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A SON ALTESSE • 

ROYALE 

MADAME LA PRINCESSE 

AMELIE, 

■ 

A B B E S S E 

DE QUEDLI MBOURG i 

SŒUR DU ROI. 

i 

MLajd jlml jet / ; 



S'il y a jamais eu un fort 
heureux or glorieux pour les Leu 
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très i cefl celui dont elles jouif- 
fent fous l'augufie ProteSion du 
Grand Monarque auquel V O- 

TRE ALTESSE ROYALE 
efi liée par le Sang 9 mais bien 
plus encore par les fentimens 3 
de la façon la plus étroite. Avec 
quel éclat n'a- 1- on pas vu naî- 
tre du fein de l'ancienne Sociéié 
des Sciences prefque éteinte 3 l'A- 
cadémie renouvellée fous les auf- 
picesdu Grand FREDERIC , 
en M. d c c. xliv? Quel 
coup d'oeil n'ont pas préfenté fis 
Ajjjemblées publiques 3 honorées 
fi fouvent de la préfence des 
Princes & des Princejfes de la 
Maifon Royale. Nous nous les 
rappellerons toujours avec ravijfe- 
ment , ces jours fortunés j oit 

VOTRE ALTESSE 
ROYALE efi venue folem- 
nifer nos Fêtes Académiques y & 
imprimer par fon Augufie préfence 
à notre SanSuaire des Mufes un 
luflre inexprimable. . 
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Je faifis , MADAME , avec 

emprejfement une occajîon qui me 
paroît naturelle 3 d offrir à VO- 
TRE ALTESSE ROYALE , 

les témoignages du reJpeS & de la 
reconnoiffance dont de fi précieufes 
faveurs nous ont pénétré. Je mets 
comme èn dépôt a fies pieds & à 
l'abri de fon grand Nom Jes monu- 
mens de ceux de nos dignes Acadé- 
miciens, que la loi inévitable de la 
nature nous a déjà enlevés. Quils 
repofent avec autant de fureté que 
de gloire dans cet afyle facré ! 
Qu'ils y f oient vainqueurs de ce 
tems mime 9 qui , en détruifant 
leur exifience paffagère 3 na pu les 
priver de V immortalité qui efl la 
récompenfe infaillible des grands 
talens & des fublimes vertus ! 

Daigne^ accorder 3 MADA- 
ME y à ceux quijouiffent encore 
du bonheur de vivre dans ce fiecle 
fi fécond en grands évenemens 3 & 
qui voit porter à fon plus haut pé- 
riode la gloire ù la grandeur de 
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votre Augufle Mai/on ; daignti £ 
dis- je , leur accorder la continua- 
tion de votre précieufe bienveillan- 
ce. Honore^eii furtout, MADA- 
ME , celui qui chargé des faflcs 
de l' Académie y voudrait être ca- 
pable d'y graver plus ineffaçable- 
ment que fur le marbre & fur le 
broute y le bienfait & la recon- 
noiffance. 

Je fuis avec la plus profonde 
foumijjîon 

MADAME y 



Db Votre Altesse Royal* » 



» Le trh -humble & tris- 

obtijfant Serviteur , 

F ORME Y. 

A Berlin , le ». Mai 17x7, 
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PREFACE. 

Vj^'Allois prendre la plume 
pour dire , (uivant l'ulàge , 
quelque chofe qui fût propre à 
prévenir le Le&eur > en faveur de 
ce Recueil d'Eloges , lôrfqu'il 
m'eft tombé (bus les yeux une 
lettre de M. l'Abbé à'Olivet à M # 
le Préfîdent Bouhier (a) , dont un 
paflTage m'a furpris par la confor- 
mité frappante , avec les réflexions 
dont mon efprit étoit occupé dans 
ce moment. L'Abbé expofe au 

(a) Elle fe trouve dans les Mélanges His- 
toriques 6» Philologiques , par M. Michault , 
Avocat au Parlement de Dijon , imprimés à 
Paris en 1754» en 4 Vol. inro&avo. Voyez 
Tome I. p. 44 & fuiv. . Cet Ouvrage eft dans 
le goût des bons Ana. 

t iiij 
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viii PRÉFACE. 

Préfident les raifôns qui l'ont en- 
gagé à ne pas pouflèr. fon Hijloire 
kU l'Académie Françoife au-delà 
de l'année i700i&après en avoir 
allégués de fort fôlides , il conti- 
nue en ces termes. . 

„ Je me fou viens d'avoir lu que 
l'Ordre de Citeaux , aflèmblé ' 
capiculairement , fit un Statut , 
„ par lequel il fut ordonné que * 
. , vu -le grand nombre de leurs 
o, Religieux qui avoient été inf. 

crits au Catalogue des Saints , ils 
„ne pour fui vif oient déformais la 
Canonifàtion d'aucun 5 & cela , 
„ de peur que la trop grande 
„ quantité n'en fît bahTer le prix. 
„ Ne multitudine Sancti vilefce- 
„ rem in Ordine (a). Précaution 



( a ) Confultez PEpitre Dédicatoire du 
P. Thomas Leblanc , à la tête de la Vie du 
Vincent Carafe > publiée à Lyoneni^fv 
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PRÉFACE. ix 

„ fagc , &: néceflàire fans doute , 
„ dans les tems héroïques de ce 
„ fameux Ordre , lefquels > je l'a- 
„ voue > me font encore moins 
„ connus que ceux de la Grèce. 

Quoiqu'il en fôit , je né fêrois 
„ pas fâché que nos Académies 
„ fiflènt un Statut dans ce goû:-là , 
„ d'autant plus qu'elles n'ont pas 
„ l'infaillibilité de l'Eglife. A force 
„ de multiplier nos Héros , les 
, „ véritables y perdront , les faux 
» n'y gagneront pas 5 & le monde 
„ fê fera tellement à nos apothéo- 
„ fês , qu'elles ne lignifieront plus 
„ rien. „ 

J'ai bien peur que le cas prédit 
par M. l'Abbé à'Olivet n'exifte 
déjà. Depuis qu'il y a des Aca- 
démies , qu'on y fait des Eloges , 
& que les Secrétaires perpétuels 
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x PREFACE. 
en font chargés , il n'y a aucun de 
ceux ci qui ne doivelgètre foule vé 
plus d'une fois en fecret contre 
l'obligation de louer de com- 
mande , & de louer fôuvent des 
fujets très -peu louables. Je me 
luis trouvé dans le cas plus qu'au- 
cun de mes Confrères , Se cela par 
bien des raifons. 

La première Se la principale , 
c'eft que je n'ai pas les redburces 
de génie , qui ont tiré d'affaire , , 
Se même illuftré mes célèbres dé- 
vanciers Se Confrères. Qu'un Fon- 
tendlc , un de Bo^e , un d'Olivet 
fâchent créer, quand ils font ap- 
pellés à traiter certains fujets , ou 
du moins répandre des fleurs fur 
ceux qui font les plus arides , non 
miror j invideo magis. J'ai fentî 
perpétuellement combien mes 
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PRÉFACE. xi 
Eloges méritoient peu ce nom 5 
mais le devoir de ma charge m'o- 
bligeoit de les faire & de les pu- 

• * 

blier dans nos Mémoires : voilà 
mon exeufê. 

Après cela , -Ci l'on fait atten- 
tion qu'il s'agit d'une Académie 
naifïànte , & de Contrées où la 
nature n'eft pas aufli libérale que 
dans cette Patrie des Sciences , 
des Lettres , des Arts & du goût , 
où la pollèfllon <^e ces avantages 
eft fondée fur une ancienne prêt 
cription , il eft aifé de compren- 
dre que les noms des Académi- 
ciens , que j'ai eu en partage , ne 
font pas auffi intéreflàns , aulïi 
propres à être coniâcrés à l'im- 
mortalité , que ceux qui ont eu 
les Fontenelles > & leurs pareils , 
pour Panégyriftcs. Ce n'eft pas 
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xii PREFACE. 

« » 

que nous n'ayons eu des Hommes 
très-eftimables , d'excellens Aca- 
démiciens , & que réciproque- 
ment il n'y ait eu dans les plus 
célèbres Académies des fujets 
auffi minces que quelques-uns 
des nôtres j mais il s'agit de l'en- 
fèmble , & du coup d'oeil général. 

Cependant je ne fuis point de 
ceux qui témoignant pour leurs 
productions un mépris qui n'eft 
jamais qu'affe&é , méritent par là 
qu'on en ait un réel pour eux. Je 
crois ces Eloges aufli bons qu'ils 
pouvoient l'être dans les circons- 
tances que je viens de décrire 5 je 
les ai faits avec le foin & l'appli- 
cation que j'étois obligé en conf 
cience d'y donner j & comme il y 
en a plufieurs où mon cœur a gui- 
dé véritablement ma plume , en 
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P R E F A CE. xiii 

parlant de perfonncs que j'hono- 
rois & que j'aimois , je me perfua- 
de qu'ils feront au moins recom- 
mandables par cet endroit. Ceft ce 
cjui m'engage à donner de ceux-ci 
un Recueil (eparé , & à les fou- 
mettre en quelque forte d'une* fa- 
çon plus particulière \u jugement 
du Public, encre les mains duquel 
ces Volumes parviendront plus ai- 
fément que nos Mémoires. 

J'ai joint aux Eloges des Acadé- 
miciens ceux de divers Savans que 
j'avois déjà eu oc c a fi on de faire * 
connoître dans les Journaux aux- 
quels je travaille fans interruption 
depuis vingt-quatre ans. D'ailleurs 
cela fait partie de l'Hiftoire Litté- 
raire qui eft fort en vogue dans no- 
tre fiècle : & je donne ces Eloges 
avec plus de confiance encore que 
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xiv PREFACE. 
les premiers. Ils regardent prelque 
tous des perfonnages d'une célé- 
brité décidée ; s'il y en avoit quel- 
ques-uns qu'on connoifloic déjà 
aûez bien , on ne fera pas fâché 
de les connoître encore mieux* 





- 
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ELOGES 

DES 

» 

ACADÉMICIENS. 



XL X O G- JET 

D E 

M. DES VIGNOLES. 



LPHONSEDES Vl GNOLES 

naquit au Château 8 Aubais 
.* ^î^ 1 *- dans le bas Languedoc , le 
19. Oûobre 1 649. d'une famille noble 
& très- ancienne. Dès le tems de 
Charles VII. Roi de France , Éthnnt 
des fignoles & fes frères fervoient 
dans les Armées avec beaucoup de 
diftinftion. 

Le Père de M. des Fignoles étoît 
Major dans un Régiment de Cavalerie 
& fa Mère Louïje £Aubais étoit fille 
de Louis de Bachi , Baron à'Aubais* 

A 



* ÉLOGES 

Le jeune Alphonft reçut une éduca- 
tion digne de fa naiffance , & il fit 
paroître de bonne heure des talens 
diflingués. 

En 1669. on l'envoya à Genève. II 
n'avoit pas encore fait choix alors 
de Pétat qu'il votiloit embraffer , & 
il penfoit même à fuivre l'exemple de 
fes Frères , qui étoient dans les 
Troupes. Mais àfon retour de Genève 
en 1670* les conversations de divers 
Eccléfiaftiques lui inspirèrent du goût 
pour le S, Miniftère. Ayant fait 
connoître fes intentions à fon Père f 
elles en furent approuvées ; & il lui 
permit d'aller en 1672, à l'Académie 
de Saumur , la plus célèbre que les 
Proteflans euffent en France. 

Tannegui le Fcvre , digne Père de 
l'illuftre M ne . D acier y Ê tienne Gaujjen 
Théologien très-judicieux, & d'autres 
Sçavans diftingués goûtèrent beau* 
coup M. des Fignoles > & contra&érent 
des liaifons étroites avec lui. 

En 1673. notre jeune Théologien 
eut l'agrément de voir Paris & 
l'Angleterre. Il s'arrêta quelque tems 
à Oxford , où il s'acquit l'amitié de 
Mrs. Fel & Compton , qui ont depuis 
été élevés à Ja dignité Épifcop^lç, 
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des Académiciens. j 

Une Églife qu'on lui offrit , le 
rapella dans fa Patrie. C'étoit celle 
iïAubais 9 lieu de fa naiffance , qu'il ' 
commença à deflervir en 167Ç. Il 
pafla peu de tems après de cette Églife 
à celle de Cailar. Il s'acquitta de fes 
fon&ions dans l'une & dans l'autre 
avec toute la vigilance d'un bon 
Paftcur. Mais en même tems il 
ménagea plufieurs heures pour fes 
études. Son penchant inné pour les 
calculs Chronologiques commençoit 
à fe déclarer. 11 forma dès-lors le 
beau deffein de tirer de l'Écriture S te, 
même l'ordre des tems & le fil des 
événemens , fans pofer préalablement 
comme l'avoiept fait les autres 
Chronologies , des Époques fixes f 
auxquelles on ne peut concilier les 
Monumens Hiftoriques 9 qu'en leur 
faifant fouvent violence. 

Les perfécutions de France vinrent 
déranger , & firent prefque évanouir 
ces projets. Les violences qu'on 
éxercoit par-tout l'ayant obligé de 
penfer à fa fureté , il fe réfugia en 
1685. à Çeneve , d'011 il pafla à 
Laufanne , & enfuite à Berne. La 
générofité de FREDERIC 
GUILLAUME le Grand, 

A ij 



Digitized by Google 



^ ÉLOGES 

Éleôeur de Brandebourg , ayant fait 
de fes États un azy le pour les Réfugies, 
M. des Fignoles fe hâta d'en profiter f 
& fe rendit à Berlin dans la même 
année 1685. 

Il fut donné peu après pour Pafteur 
à l'Églife de Schwedt 9 où diverfes 
circonftances domeftiques lui firent 
paffer des jours affez fâcheux , & peu 
favorables à fes études. En 1688. il 
fut transféré à Halles où il ne demeura 
qu'un an. On lui offrit enfuite le choix 
entre les Églifes de Magdebourg , de 
Brandebourgs & de Francfort JurVOder. 

Il préfera celle de Brandelourg y o\\ il 
efpéroit de goûter le plus de repos , 
& dont la proximité à l'égard de Berlin 
le mettoit à portée de profiter plus 
aif ément des livres & de la correfpon- 
dance des gens de Lettres de cette 
Capitale. 

Il ne fut pas trompé dans fon attente 
& la longue interruption que fes 
études avoient foufFert , ceffa enfin 
à Brandebourg* Le premier échantillon 
qu'il donna des fruits de fon repos , 
fut une fçavante Difcuffion Chrono- 
logique fur la Papeffe Jeanne , qu'il 
fournit à M. Lenfant , pour fervir de 
quatrième partie à l'Hifloire de cette 
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î)es Académiciens. 5 

PapefTe. Ce fut là fon entrée dans la 
Republique des Lettres ; & il eut 
lieu d'être content de l'accueil qu'on 
lui fît. Il fe mit enfuite à l'examen des 
Chronologies de Martinus Polonus ^ 
& de Ditmar , Évêque de Mérfebourg. 
Les calculs de Manetkon fur les anciens 
Rois d'Égypte attirèrent auffi fon 
attention. Mais furtout il s'occupoit 
à une Hiftoire de la Ville de Brande- 
bourg > qu'il a voit pouffée fort loin y 
quoiqu'elle n'ait pas été publiée. 

A. 1 éreftion de la Société Royale 
des Sciences de Berlin, M. des Figno- 
les fut aggregé au nombre de fes 
membres , & M. de Leibnit^ ayant 
même fait connoître au Roi de Pruffe 
FREDERIC I. qu'il feroit a van- 
tageux pour la Société que M. des 
Fignoles demeurât à Berlin > i\y vint 
en effet , au grand regret de fon 
troupeau de Brandebourg > & prit 
dans le voifinage de l'Obfervatoire 
un logement qu'il a occupé pendant 
plus de 40 ans. Sa lituation n'a plus 
fouffert depuis aucun changement > 
à moins que l'on ne mette en compte 
le fervice de l'Églife de Copenick , dont 
il fut chargé depuis 17 13. jufqu'en 
lyxo. Pendant ce* années là il paffoit 

A iij 
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6 ÉLOGES 

l'Été à Copcnick , & la tranquillité de 
ce féjour étoit fort convenable à fes 
travaux littéraires. C'eft même pro- 
prement dans cette retraite qu'il reprit 
férieufement Fideé de fon travail 
Chronologique , & qu'il compofa la 
plus grande partie de fon Ouvrage. 

La Société Anonyme, qui s'affem- 
'bloit tous les Lundis chez M. Lenfant, 
&c à laquelle on eft redevable de la 
Bibliothèque Germanique , eut en M. 
des Fignoles un Membre , qui en fai- 
foit un des principaux ornemens. 

La mort de M. Pierre dAgincourt , 
Direûeur de la Gaffe de Mathémati- 
que de la Société Royale des Sciences 
étant arrivée en 1717 , M. des Figno- 
les fut élu par un choix unanime pour 
le remplacer. 

Diverfes attaques que la vue de 
M. des Fignoles effuya , mirent de 
tems en téms de fâcheufes interrup- 
tions à fes études. Il fut guéri de la 
dernière par un abaiffement fingulier 
de la Catara&e , que la Nature feule 
opéra d'une façon fort extraordinaire 
en 1721 , lorfqu'il étoit déjà âgé de 
83. ans. (*) 

( * ) Voyez les Mifcell. BeraL T. IV. p. 
253. ôefeq. 
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Ces Académiciens. 7 

Je ne rendrai point compte des 
diverfes Pièces que M, des fignoles a 
publiées depuis 1694. jufqu'en 1738. 
Je ne m'arrête qu'à fon grand Ouvra- 
ge , fa Chronologie , qu'il n'a jamais 
perdu de yuë , & qui a fait la princi- 
pale occupation de fa longue vie. Il 
en publia le plan dès l'an 172 1. Mais, 
quoiqu'elle fut prête pour l'impreffion, > 
il eut beaucoup de peina à trouver 
un Libraire , qui voulut s'en charger; 
La groffeur de l'Ouvrage, & la nature 
même des matières , qui ne convien- 
nent qu'à un petit nombre de Leâeurs 
faifoient craindre pour fon fuccès f 
oit du moins pour fon débit. 

Pendant ces délais , M. le Dofteur 
Htiniits ( * ) ayant eu occaiion de 
parcourir le Manufcrit de M, des Fig- 
noles , en fut charmé , & publia une 
Lettre Latine , par laquelle il en re- 
commandoit fortement l'impreflion. 
Cela détermina un Libraire de Berlin 
à s'en charger. L'Ouvrage parut en 
1738 en 2. vol. in - quarto. Tous les 



( * ) Savant d'un mérite diftingué. Il eft 
Dire&eur de la Clafle de Philofophie dans 
l'Académie Royale de Berlin , & ReÛeur du 
Grand Collège de JoachUn 9 depuis 1730. 

A iiij 
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8 ÉLOGES 

Journaux Pont fait connoître , & en 
ont parlé de la manière la plus a van-* 
tageufe. En effet « Tordre , la netteté 
» & l'éxaûitude y régnent par tout. 
» La critique y eft modefte & judi- 
» cieufe. L'Ouvrage eft plein de 
» recherches curieufes par leur nou- 
» veauté , & utiles pour la certitude 
» de l'Hiftoire. Celle des Hébreux &t 
» celle des Nations voifines y font 
» liées naturellement. Quantité de 
» paffages de l'Écriture y font expli- 
» qués , prefque fans peine , & plu- 
» fieurs faits particuliers y font heu- 
» reufement éclaircis. Enfin la Chro- 
» nologie y eft fcrupuleufement fui- 
» vie, expliquée & démontrée, autant 
» que le permet un fujet de cette 
» nature. » Ceft le témoignage que 
lui rendoit le célèbre M. la Croie > Juge 
très-compétent en tout genre d'éru- 
dition. 

M. des Fignoles s'eft vu le Doyen 
des Savans de l'Europe ; & il a eu 
l'avantage de conferver les forces de 
ion corps & de fon efprit jufqu'à la 
vieilleffe la plus avancée. La fituation 
tranquille dans laquelle il vivoit , & 
la parfaite égalité de fon humeur, ont 
fans doute beaucoup contribué à 
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prolonger fa carrière ; vivant agréa- 
blement en Société avec quelques 
perfonnes de mérite , qui rendoient 
juftice au fien , & qui honoroient fa 
vénérable vieillefle , il voyoit couler 
fes jours de la manière la plus douce. 
Adminiftrant avec une fage œconomie 
de modiques revenus , & trouvant 
d'amples reflburces dans fa frugalité , 
il a toujours poffedéle précieux Tréfor 
du contentement de Pefprit. Sa Majef- 
té, peu après fon avènement au Thrô- 
ne , rendit fa fituation plus aifée , en 
augmentant fa pertfion. Il a reçu aufîi 
des témoignages réitérés de Paugufte 
bienveillance de S. M. la Reine Mère, 
PrincefTe dont le fuffrage vaut les plus 
grands éloges. C'eft dans cette agréa* 
ble fituation qu'il a vu renouveller 
plufieurs générations , & qu'enfin il 
s'eft véritablement endormi par la 
feule néceffité de mourir. Un peu de 
fièvre & d'affoibliïTement ont été les 
feuls fymptomes avant-coureurs de 
fa fin , arrivée le 24 Juillet 1744. Il 
étoit âgé de 94 ans 9 mois & 5 jours. 

M. des Fignoles a voit époufé en 
1683 la Fille aînée de M. Jean Bernard 
Miniftre de Manofque en Provence. Il 
en çut ûx enfans qui moururent tous , 
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10 ÉLOGES 

avant que d'avoir atteint l'âge d'un 
an, & la Mère mourut elle même 
dans fa feptiéme couche , fans avoir 
pu être délivrée. Cela arriva au mois 
de Mai 1694 & M, des Fignoles efl: 
demeuré veuf. ( f ) 



( f ) S'il n'a point eu d'enfans à élever , il a 
eu l'avantage de contribuer à l'éducation d'une 
de fes parentes 9 aujourd'hui Epoufe de S. E. 
M. le Grand Chancelier de Jaréges à Dame 
auiîî digne de Ion rang , que fon Epoux l'eft 
de la confiance d'un grand Monarque. 



OUVRAGES PUBLIÉS 

PAR 

ALPHONSE DES VIGNOLES. 

694. 1. TT Isxoire de la Papeffe 
JljL Jeanne par M. Lenfant, 8. 
à Cologne 1694. 

C'eft - à - dire , à Amfterdam , 
par Huguetan. La quatrième partie 
eft toute de M. des VignoUs : de 
même que quelques Chapitres 
ajoutés aux autres, dans la féconde 
Édition à la Haye , 1720. 

707, II. Difquijitio Lhronologica de Pe- 
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riodica Revolutione Çometœ an no* 
mm i668.iyo% in Mifcel. Berol. 
T. I. p. 251 — 260. 

III. Epifiola Chronologica adverfus 
Harduinum : Poft Lacrofn Vin- 
dictas vctcrum Scriptorum y Rot- 
terd. 1708. p. 225 — 292. 

IV. Difcours fur le tems de la per- 17 13. 1 
fécution de Néron : dans CHi/t. 

Cri t. de la Rep. des Lett. T. VIII. 
p. 74 — 117. 

V. Extrait d'un livre du Cardinal 
d'Ailly , fur le Calendrier : dans 
VHifi. du Concile de Confiance. 
A. 1714. p. 695-— 700. 

VI. L-ttre à M, Majfon , fur une 
autre Lettre de M. Schott tou- 
chant une Médaille d'Augufte, 

Mifi. Crit.T. VI. p. 225 — 251. 

T. V. p. 1 — 55. 

VIL Remarques critiques , tou- 
chant Êlien Auteur de VEifi. dU 
verfe & de celle des animaux : le 
rapport des mois Athéniens & 
des nôtres. Hifi. Cru. T. V. p. 
93 — 113. 

VIIL Sur le tems de la célébration 
des Jeux Pythiques. Htfi. Crit. 
T. VL p. 99 — 166. 

IX. Deux Lettres Latines fur la 1714- 
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Médaille de Louis XII. Pcrdani 
nomtn Babylonis , publiées par 
M. Licbe , dans un Écrit fur ce 
fujet, imprimé à Leipfig, pour le 
Jubilé de 17 17. p. 159 — 161. 
X. Difcours I. touchant le jour de 
la Naiffance iïAugujic Hijl. Crit. 
T. XL p. 1 — 52. 
XL Difcours IL fur le même fujet. 
T. XII. p. 1 — 394 

171 5. XII. Sur unpaffage de Laûance, 
qwi n'a pas allégué la vraye caufe 
de la perfécution de Néron. Hijl. 

Crit. T. X. p. 172 186. fuite 

du Numéro V. 
XIII. Lettre fur un paffage d e Pline 
(VIL 56.) où le nombre de mille 
a été omis deux fois. H. C. X. 
p. 183 — 196. 

17 17. XIV. Differtation touchant le jour 
de Noël BibL Germ. T. IL p. 
29 — 77. 

1719. XV. Remarques fur un Mémoire 
de PAbbé Rcnaudot , fur Tori- 
gine de la Sphère. B. G. T. V* 
p. I53 — ,80. 

XVI. Réponfe à la Lettre prétendue 
Paftorale de M. Dartis , à Berlin, 
1720 pages 40 B. G. L p. 263. 
172 1. XViI. Plan de la Chronologie de 
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M. des Vignoles^x lui même. B. 
G. T. III. p. 105 — 130. 

XVIII. Éloge de Madame Kirch 1722* 
& de quelques autres Dames 
Aftronomes. BibL Germ. T. III. 

p. 155 — 183. 

XIX. Extrait d'un Livre de M* 

Bayer^ de Eclipji Sinic â A . C . 3 1 • 
Traduftion libre du calcul qu'en 
a fait M. Kirch. Et additions de 
M. des Fignoles >(\xx le Cycle Se* 
xagenaire des Chinois 9 confir- 
mée par M. Kirch. B. G. V. p. 
I9 — 62. VIL p; 2 1 6. Mifcel. 
Berol. T. IL p. 139. f. 

XX. Hiftoire d'un Chien qui avala 1723. 
quelques pièces de linge favon- 

né , & les rendit par la bouche , 
à plufieurs reprifes , dans Pefpa- 
ce de huit jours. BibL Germ. 
T. VIL p. 245 — 246. 

XXL Remarques fur quelques Di- 1724J 
plomes des Empereurs Otton I. 
& II , cités dans la Bibliothèque 
Germannique( VI. p. 145. VIL 
lx j — z iç. ) Elles font Mfs. &c 
M. des Fignoles les avoit jointes 
à fon Éxemplaire du T. VIII. 
de cette Bibliothèque. 

XXIL Lettre lyir la Chronologie 17*5; 
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des Chinois & fur leurs Annales. 
B. G. T. XIV. p 142 — 150. 

1726. XXIJI. Extrait des premiers Mé- 

moires de l'Académie de Peterf- 

bourg. B. G. T. XIIL p. 1 64 

200. 

1727. XXIV. Réponfe à M. Kokireiffur 

l'Article XIX. £, G. XIV. p. 
122 — 142. 

1728. XXV. Seconde Réponfe à M. 

Kohlreiff, & l a dernière. B. G. 

XVII. 45 _ 77 . 

172.9. XXVI. Extrait du Tome III. des 

Mifcellanea Berolinenfia , M. D. 

V. étant l'un des Directeurs. B. 
G. XIX. 37 — 69. 

1730. XXVII. Extrait d'un Ouvrage , 
publié depuis peu, par M. Kirch. 
B. G. XX. 211 — 213. 

173*» XXVIII. De Annis Egyptiacis. 
Mifcel. Berol. T. IV. p. 1—23. 

1732. XXIX. De Cyclis Sinenjium S ex a* 
genariis. ibid. p. 24 — 53. 
XXX. Hiftoire de la Vue de M. 
P. V. & de deux Cataraâes , 
dont il fut guéri : l'une par un 
Opérateur , & l'autre naturelle- 
ment, ibid. p. 259 — 276. 

1733- XXXI. Parergcn Sinicum de Calett. 
dario. A. C. 654. ibid. p. 245 
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XXXII. Extrait du Tome IV. des 1734. 
Mifcellana de Berlin qu'on vient 

de citer. Bibl 9 Germ. XXXI. 
p. 1 — -38. 

XXXIII. Lettre fur le jeune Jean- 173 
Philippe Baratier, âgé de quator- 
ze ans, ibid. XXXII. p. xn — 
224. 

XXXIV. Défenfe contre les 
Ariftarques de Trévoux, ibid. 
XXXIII. p. 62 — 109. 

XXXV. Conjeaures fur la IVme 1736, 
Églogue de Virgile , intitulée 
Poïlio.ibid.XXXV.p. 17^ 

201. 

XXXVI. Supplementum ad DifquU 
jîtionem ( Nro XXXI. ) de Cy- 
clis Sinenjium. Mifcei. Berol. T. 
V. p. 3 — 9 . 

XXXVII. Obfervationes ad Epifto- 
lam Gaubilii , Miffion. Sin. Mif« 

Berol. T. V. p. 193 — 197. 

XXXVIII. Extrait du Tome V. 1737. 
des Mifcellanea de Berlin. B. G. 
XXXVIII. p. i-rij. 

XXXIX. Remarques fur le retour 
des Comètes , à Poccafion du 
Nro. IL Bibl. Germ. XXXIX. p. 
152 — 156. 

&L % Çhronologîe de PHiftoire Ste. 1738* 
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&cc. dont pluficurs Journaux ont 
fait d'amples Extraits. 

Depuis la mort de M. des Fignoles , 
fes Manufcrits étant tombés entre 
mes mains, j'en ai tiré les morceaux 
fuivans, que fai inférés dans la 
Nouvelle Bibliothèque Germanique. 

I. Remarques fur la Mufique des An- 
ciens. Tom. X. Part. I. Art. VIIL 
T. XL P. IL A. IV. & T. XV. P. 
IL A. III. Ces Remarques font 
adreffées à M. Achard , célèbre 
Pafteur de PÉglife Françoife de 
Berlin , avec qui M. des Fignoles a 
vécu dans une étroite liaifon d'a- 
mitié pendant les vingt dernières 
années de fa vie. 

IL DifTertation fur la Chronologie de 
Neuwton. Tom. XVIIL Part. IL 
Art. X. T. XIX. P. I. A. XV. & 
P. IL A. XVI. Il en refte encore 
pour les Parties fuivantes, & je me 
propofe défaire encore ufage de di- 
vers Manufcrits du même Savant. 

J'ai auffi mis dans la Bibliothèque 
Impartiale , T. XII. P. III. A. VIL 

DifTertation fur le fujet propofé par 
l'Académie Royale des Infcrip- 
tions & Belles-Lettres pour I'annéç 

Dètermi* 



Digitized by Google 



des Académiciens, 17 

Déterminer le jour & le mois de l y année 
Romaine auxquels les Confuls avoient 
coutume d'entrer en charge 5 depuis 
Vexpuljion des Rois jujqu'à la mort 
de Jules- Céfar , en marquant les 
variations arrivées dans cet ufage. 

Voyez encore fur M. des Fignoles (on 
Article dans le dernier Tome du 
Diûionnaire de M. Chcufepié % 
Ouvrage très • eftimable & très- 
utile. 
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D E 

- 

M. L AMPRECHT. 

■ • ♦ 

TfjQUES Frideric Lampkecht 
J étoit né à Hambourg y ers le com- 
mencement de ce Siècle, Nous Sa- 
vons pu nous procurer les mémoires 
néceffaires, pour entrer dans le 
détail des circonftances de ion éduca- 
tion & de (es études. On ne peut 
douter qu'il n'ait fait de bonne heure 
des progrès eonlidérables , à en juger 
par les ■connoiflances qu'il a fait pa- 
roître dans la publication de divers 
Ouvrages , & par celles qui lui ont 
mérité une place dans PAcacïémie. Il 
s'étoit d'abord fait connoître par quel- 
ques feuilles périodiques qu'il avoit 
publiées à Hambourg , dans le goût du 
Speôateur Ànglois. 

Au commencement du Régne de 
S. M. le Libraire H au de ayant entre- 
pris par Ordre exprès du Roi une 
Gazette Politique & Littéraire, pro- . 
polaà M.Lampruhc de fe rendre à 

Btrlin pour la compofer. 11 accepta 
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cette propofition , & donna de plus 
un Ouvrage hebdomadaire, qui a 
été fort goûté , fous un titre Alle- 
mand , qui revient à celui de Cosmo- 
polite. Il publia auffi une Vie de 
M. àzLeibnit^, d'après un MS. de 
Ja compofitîon de M. Eccard , intime 
Ami de ce célèbre Philofophe. Cette 
Pièce avoit été envoyée à notre Cour 
par S. A. M :, c . laDuchefle d'Orléans. 

M. Lampncht s'étant fait un nom 
par fes produûions , trouva de l'ap- 
pui, & fut employé en qualité de 
Secrétaire Privé de la Chancellerie. 
Il fut aggrégé à l'Académie Royale f 
& obtint le Sécretariat de la Clafle 
de Philologie (*) dans le cours de 
l'année 17^4. Mais la même année 
vit la fin de fa carrière , &: il mourut 
d'une maladie de langueur au mois de 
Décembre , âgé d'un peu plus de 
40. ans. L'application qu'il commen- 
çoit à donner à 1 Hiftoire & aux Anti- 
quités d'Allemagne , fit doublement 
regretter fa perte. 



* Chaque Gaffe de l'Académie avoit alors 
fon Secrétaire particulier. Ces Places ont été 
abolies depuis. 11 n'y a que le Secrétaire Per- 

" ' • B ii 
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- 

D E 

M. N A U D E\ 

T) Hili ppe N'A v d È , Profe£ 
jL feur de Mathématique au Col- 
lège de Joachim , Membre de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de Berlin, 
& de la Société Royale de Londres r 
naquit à Met^ le 1 8. Décembre 16S4. 
Il n'a voit que dix mois lorfqu'il fortk 
de fa Patrie avec fon Père & fa Mère, 
le même jour que le Temple de Me*i 
fut fermé , en O&obre* 168 

Cette Famille , après un féjour de 
deux ans à Hanau , fe réfugia en 

1687. à Berlin , oît la piété & h 
charité du grand Éle&eur a voient ou- 
vert un azyle aux Réformés François. 
Le jeune Naudé y fut élevé fous les 
yeux d'un Père très-capable de le 
former, & qui s'eft diftingué lui- 
même par fes connoiffances Mathé- 
matiques & Théologiques ( *)* 



(* ) Voyez les Mémoires fur fa vie , qui 
fe trouvent dan* la Qiblioth* Çcrman* T, 
XXX V i. p. 1 77. fc fuiv* 
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Il fit fes Humanités dans le Collège 
de Joachim , & fa Phîlofophie depuis 
1700. jufqu'en 1702. fous le célèbre 
Mr. la Croie (f), II paffa enfuite à la 
Théologie , à laquelle fon Père le 
deftinoit. Il en fit un Cours , & ac- 
quit en même tems la connoiflance 
des Langues Grecque & Hébraïque , 
qu'il poffédoit affez bien , U qu'il a 
toujours cultivées. 

Un fonds de timidité naturelle l'ar- 
rêta dans la carrière, où il étoit entré ; 
il falut tourner fes vues d'un autre 
côté , & il n'eut pas de peine à fe 
déterminer. Ce penchant fecret & 
dominant , qu'éprouvent tous ceux 
qui ont reçu de la Nature des talens 
diftingués pour un certain genre 
d'étude , fe dévelopa , dès qu'il ne 
fut plus traverfé ; Mr. Naudc s'a pli- 
i« qua aux Mathématiques,difons mieux, 
il s'y livra : les plus rapides progrès 
le recompenférent de fes foins , & 
cette étude a fait fes plus chères dé- 
lices pendant tout le refte de fa vie. 
Si PEfprit a cette prérogative fur le 



( f ) II n'étoit pas alors Profefleur de Phi- 
loibphie , ne Tétant devenu qu'en 1724* 
mm û donnait de* leçons particulières. 
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corps , qu'il peut vivre hors de (on 
Élément ; néanmoins il ne fe fent vé- 
ritablement , & ne jouît de la vie 
qui lui eft propre , que lorfqu'il a le 
bonheur de rentrer dans cet Élément, 

Une preuve de fait des promtS fuc- 
cès de Mr. Naudè dans les Mathéma- 
tiques , c'eft que dès Tan 1 707. (on 
Pére ayant prefque perdu Pouïe , Il 
lui fut fubftitué pour les enfeigner 
dans l'Académie des Arts. L'année 
fuivante il le remplaça de Ja 
manière dans le Collège de Joachim ; 
& c'eft dans ce Santtuaire des Mufes 
qu'il a paffé fes jours, en y profe£ 
fant les Mathématiques jufqu'à fa fin, 
pendant près de 37. ans. 

En 1711. la Société des Sciences 
de Berlin l'aggrégeaau nombre de fes 
Membres , &L lui envoya l'aâe, daté 
du 7. O&obre. Quelques années 
après y la Profeflion de Mathémati- 
que étant venue à vaquer à Francfort 
par la retraite du célèbre Mr. Htrman y 
il fut appelle à le remplacer , & ilau- 
roit accepté avec plaifir cette voca- 
tion , fi les Direfteurs du Collège de 
Joachim ne Ta voient engagé à refter , 
en augmentant fes appointemens. 

En 1714. U époufa Mlle Anne 
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Jacob , avec laquelle il a paiïe 31. 
ans dans une douce union , & qui lui 
a fur vécu avec fept enfans , refte 
d'une pofiérité plus nombreufe, dont 
ce mariage avoit été béni. 

En 1758. il eut l'honneur d'être dé- 
claré Membre de la Société Royale 
des Sciences de Londres. 

A l'avènement du Roi au Thrône , 
il en reçut une marque de bienveil- 
lance bien glorieufe pour lui , S, M. 
lui ayant affigné de fon propre mou- 
vement deux cens Écus de penfion 
fur l'État de la Société , de laquelle 
il n'a voit jamais tiré aucun émo- 
lument , quoiqu'il en fut Membre 
depuis près de trente ans , & qu'il 
eut été un des plus exa&s à enrichir 
les Mémoires au'elle publoit. Cette 
faveur inefpéree d'un Maître attentif 
à rechercher & à couronner le vrai 
mérite , le pénétra de la plus vive 
reconnoiflance , & répandit de la 
douceur fur le refte de fa vie r en 
améliorant fa fituation domeftique. 

Mais il ne plut pas à Dieu de le 
laifler jouir longtems de tous ces 
avantages. Une maladie de quelques 
femaines l'ayant attaqué vers la fin 
de l'année 1744. il y fugeomba le 1 7* 
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Janvier 1745* à Pâge de 60. ans fie 
un mois. Il ne croyoit pas d'abord 
fon mal dangereux, mais connoif- 
fant enfuite le danger , il vit appro-* 
cher la mort , fans la rédouter ; il 
s'y difpofa de la manière la plus Chré- 
tienne ; & confervant la liberté de 
fon efprit jufqu'au dernier moment > 
il fut exemt des horreurs de l'agonie , 
& s'endormit avec une parfaite tran- 
quillité. 

Mr. Naudêèx oit d'une ftature mé- 
diocre , maigre , & commençoit à fe 
voûter. 11 et oit extrêmement affable 
& prévenant ; il avoit toujours l'air 
ouvert , & la férénité de fon front 
ne recevoit aucune atteinte , ni des 
foins pénibles que donne Tinftruâion 
de la jeuneffe , ni des embarras insé- 
parables de Péducation d'une famille 
nombreufe , ni de la profondeur des 
méditations Géométriques , dont fa 
tête devoit être continuellement rem- 
plie. Il fe livroit avec plaifir à une 
joye innocente , & la portoit avec 
lui partout. ÀufTi étoit-il véritable- 
ment chéri de fa famille, & d'un 
grand nombre d'amis , que fon ex- 
cellent cara&ère lui avoit acquis. Ces 
difpofitions > plutôt naturelles que 
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morales , etoient couronnées par la 
pratique exa&e des devoirs de la So- 
ciété & de la Religion. Ses mœurs 
étoient irréprochables , fa piété fo- 
lide , éclairée , fincère , & il a em- 
porté avec lui l'eftime de tous ceux 
qui le connoifibient. 

Je paffe à fes Ouvrages , qui au- 
roient été bien plus nombreux , fi les 
befoins de la vie ne Favoient obligé 
de donner prefque tout fon tems à 
des leçons , tant publiques que parti- 
culières • Cependant, laborieux comme 
il étoit , & attaché par goût au genre 
d'étude qu'il avoit choifi , il em- 
ployait fi bien les momens qui lui 
reftoient ^ qu'outre plufieurs Pièces * 
qui ont été inférées dans les Mifcella* 
ma Bcrolincnjia , il avoit compofé 
un ample Commentaire fur les Princi- 
pes de Newton , par lequel il les met- 
toit à la portée de ceux qui ne font 
pas 'affez forts dans le calcul de l'In- 
fini pour les entendre. Cet Ouvrage 
auroit vu le jour , il y a déjà plu- 
fieurs années, fi des circonftances 
particulières n'avoient engagé le dé- 
funt à le retirer des mains du Libraire* 
Il a encore laiffé trois Tomes i*- 
qua no } & en très-menu cara&ère , 
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Reliés & au net , contenant diverfes 
pièces Air toutes les parties des Ma- 
thématiques. 



at x o g js: 

D £ 

M. JORDAN. * 

CHARLES ÉtIENNE JORDANj 
naquit à Berlin , le 27. Août 
1700. d'une bonne Famille Bout. 
geoife , originaire du Dauphiné. # 

On le deftina au Miniftère ; & H fit 
fes premières études à Magdebourg , 
fous un Oncle , qui étoit Pafteur 
dans cette Ville, En 1719. il fe rendit 
à Genève, où il eut pour Profeffeurs 
en Philofophie Mrs. Gaultier & Jalla- 
bert, & en Théologie, le célèbre 
Mr. Benedià Pictet , pour qui il a 



(■* ) Cet Éloge n'eû point Imprimé dan» 
les Mémoires deTAcadémie. Je Pavois com- 

Eofé à la vérité dans cette intention ; mais au 
eu de ce Monument trop fimple , une main 
augufte en a élévé un plus durable que le mar- 
bre 6c le bronze. 
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toujours confervé une haute vénéra- 
tion. De Genève il fut entendre à 
Laufannt Mrs. Dt Croufa^ , Roy &c 
De Traitorens* 

De retour à Berlin en 172. 1. il y 
continua fes études relativement au 
but qu'il avoit en vue; &c après 
avoir pafle par les degrés ordinaires 
qui précédent leMiniftère, il en re- 
vêtit le caraûère en 1725, & fut 
chargé de deffervir PÉglife de Pot^low 9 
Village de* la Marche Ukraine. 

En 17x7. il paffa de Pot^owï. 
Brent^loW) Capitale de cette Marche, 
& la même année il époufa une per- 
sonne aimable , ( Sufanne Perreault ) 
qu'il eut le malheur de perdre au 
mois de Mars 173 1« 

La douleur de cette perte altéra 
confidérablement fa fanté ; & des 
attaques réitérées de crachement de 
fang le déterminèrent à quitter fou 
Églife , pour venir goûter à Berlin 
les douceurs de Pétude, dans un repos 

Sue l'amitié & la générofité de fes 
'ères lui rendoient fort agréables. 
Pour achever de le diftraire & de le 
rétablir, fes Frères lui procurèrent 
encore en 1733. l'agrément de faire 
un voyage en France y en Angle-? 
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terre , & en Hollande. Ce voyage 
ne fut guéres qu'une efpéce de courfe, 
car il ne dura que fix mois ; mais oa 
peut voir par la Relation que Mr. 
Jordan en a donnée , comment il fçut 
mettre ce court efpace de tems à 
profit. 

Rentré dans fon cabinet , & dç- 
barraffé de toutes les occupations for- 
cées de fon genre de vie précédent 
pour lequel il n'avoit eu ni goût , ni 
talçnt , il fe livra à un penchant qui 
l'avoit toujours dominé. C'étoit 1 é- 
tude de la Littérature , ou pour par- 
ier avec plus de précilioh 9 de cette 
partie de la Littérature , qui concerne 
îa connoiffance des Livres , des Au- 
teurs^ des Éditions , & de toutes 
les Anecdotes de ce genre. Rien ne 
lui échapoit à cet égard ; & d'amples 
recueils qu'il avoit compilé , font 
foi de fon application. En particulier 
celui qu'il avoit intitulé Catalogue Rai- 
fonné, étoit rempli d'une érudition 

fort variée. 

Sans m'arrêter à un féjour d'un aa 
environ 9 qu'il fit à Francfort fur 
l'Oder en 1735. en qualité de Gou- 
verneur du Baron de Knyphaufen 9 
c viens a 1 endroit {ans contredit le 



■ 
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plus intéreflant dé fa vie ; c'eft le 
choix que S. À. R. Monfeigneur le 
Prince Royal de Pruffe , à préfent 
Roi , fit de lui en qualité d'Homme 
de Lettres , Payant appellé fur ce 
pied à Rcinsberg en Septembre 1736. 
choix qui a mis M, Jordan depuis ce 
tems-là jufqu'à fa mort , dans une 
liaifon avec fon augufte Maître , a la- 
quelle l'aveu même de ce Monarqne 
permet de donner le nom d'amitié. 

Peu après fon avènement au Trône, 
le Roi lui en fit reffe^tir les gracieux 
effets , en le mettant dans une fitua- 
tion très-avantageufe. Il fiit revêt» 
du caraôère de Coflfeiller Privé , & 
de Curateur des Académies des? 
États de S. M. II eut aufTi la direôion 
d'une Maifon de travail établie à 
Berlin en Juin 1742. Au renouvelle- 
ment de l'Académie des Sciences & 
Belles-Lettres , en 1744. on lui con* 
iéra le titre de Vice-Préfident. 

Le féjour de fa Bibliothèque avoir 
toujours de grands attraits pour lui ^ 
mais les bontés du Roi ne lui per- 
mettoient guéres de s'y livrer , & 
une douce violence l'entraînoit fré- 
quemment à la fuite dé fon Maître , 
même dans les glorieufes Campagne* 

C ii) 



Digi 



30 ÉLOGES 

de la prémière Guerre. Mats alors r 
comme pendant un féjour de quatrê 
mois qu'il fit à BreJIau en 174 1. ilïu- 
retoit toutes les Bibliothèques , Se 
cherchoit foigneufement toutes les oc- 
cations de contenter fon avidité litté- 
raire. 

C'efl dans ces momens dérobés 
que M. Jordan a laifle échaper , plu- 
tôt qu'il n'a publié , divers petits Ou- 
vrages , que nous indiquons , moins à 
caufe de leur importance , ou du cas 
que l'Auteur lui-même en faifoit , que 
pour nous conformer à Pufage. Sans 
parler donc de quelques Lettres ré- 
pandues dans divers Journaux > les 
Ouvrages qu'il a publié féparément , 
font i°. une Differtation Latine fur la 
Vie & les Ecrits de Jordanus Brunus y 
fameux Athée. Il l'avoit en quelque 
forte tirée de fes converfations avec 
M. La Croit , Savant du premier 
ordre > avec qui il a eu l'avantage 
d'être étroitement lié. i°. Un Recueil 
de Littérature , (THifioire & de Philofo- 
phie , imprimé à Amfierdam , en 1 7 3 o. 
3 e . Son Voyage Littéraire , qui vit le 
jour à la Haye, en 1735. <f.UHif- 
toire de la Vie & des Ouvrages de M. 
LaCroze, Amfierdam , 
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il ne manquoit à tan} d'avantage 
c^ue M. Jordan avoit réunis , qu'une 
longue & pailible jouïffarice ; mais 1 
la Providence n'a pas jugé à propos 
de la lui accorder. À la fleur de foi* 
âge , & à la fource de tout ce qui 
peut contribuer au bonheur temporel,: 
ils'eft vu cônfumer par une maladie 
longue , douloiireuîe , incurable r 
oui a mis fa patience à une forte 
épreuve. Malgré tous Tes fecours de 
l'Art , malgré lé zèle & les foins a£ 
feftuetfx de fes parens & de fes amis, 
il a payé un tribut inévitable , mais* 
prématuré , le" 24. Mai 1745. ^SP ^ 8 
près de 45. ans. 

M. Jordan avoit de l'efprit , & fur- 
tout beaucoup de vivacité. Si fes pré^ 
filières études avoient été mieux diri- 
gées , & que d'ailleurs fa vie n'eut 
pas été fujette à tant de diftraâions, il 
ne faut pas douter que fon ardeur & 
fes talens ne l'euffent mené beaucoup 
plus loin. Mais ce qui le rendoit prin- 
cipalement recommandable , c'étoit 
la francHife & la droiture de fon ca- 
ractère. Bon, humain, généreux,; 
incapable de nuire à qui que ce foit , 
ila fçu fe maintenir dans l'eftime du' 
Public , toujours envieux de ceux que 

£> iiij 
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la fortune diftingue , & il a comTervé 
jufqu'à fon trépas l'affeaion d'ua 
grand Roi , qui lui en a donné les 
marques les plus diftinguées , en l'ho- 
norant pendant fa maladie de vifites 
fréquentes , & pleines des témoigna- 
ges d'une fingulière bienveillance. II 
n'y a point de Monarque , de la part 
duquel de femblables attentions ne 
fuflent touchantes ; mais on peut, 
dire, ( & M. Jordan en étoit con- 
vaincu) qu'ici l'éclat du Diadème 
n'en faifoit pas le principal prix. 




J£ X O & M 
D E 

M. WAGNER.. 

JE an Guillaume Wagner na- 
quit à Hddbourg , dans la Princi- 
pauté de Saxe-H ildbourgshaufcn , le 
24. Novembrev.il. 1681. 

Il fitparoître dès fôn enfance du 
goût pour les Mathématiques, qui 
ont aufli été l'unique objet de fon ap- 
plication pendant tout le cours de 
fa vie. 



- • 
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Après les études des premières Éco- 
les , il eut l'avantage de profiter pen- 
dant quelques années des inftru&ions 
de Mr. Eimmart , habile Mathémati- 
cien de Nuremberg. Il fe rendit enfuite 
à Jena , où il fréquenta les leçons de 
Mathématique & de Philofophie. 

Ses progrès l'ayant fait connoître 
d'une manière avantageùfe , il fut ap- 
pelle en 1706. par Mr. le Baron de 
Krojîck * , Confeiller Privé de S.M.P* 
pour travailler à des Obfervations Af- 
tronomiques , que ce Seigneur faifoit 
faire à Berlin* Ceft par le même zèle 
pour l'avancement de l'Agronomie, 
que Mr. de Krojick a voit envoyé des 
Obfervateurs au Cap de Bonne Efpé- 
rance , dont la Rélation , publiée 
par Mr. Rolbe , eft connue de tout le * 
monde. 

La tâche de Mr. Wagner étant rem- 
plie y il pafla encore quelques années 
dans diverfes Maifons de qualité , foit 
pour y enfeigner la jeuneffe 9 foit en 
qualité de Sécretaire. 

De retour à Berlin en 171 1. il fit la 



( * } Voyez fon Eloge plus bas parmi ceux 
des Savant 
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fonction de Profeffeur en Mathéma". 
tique , dans l'Académie privilégiée dir 
Sr. B ri and , jufqu'à la chute de cet 
étabtiflement. 

En 1616. il fut aggrégé à la Société 
Royale, en qualité d'Aftronome « & 
chargé de drefler les Calendriers, Il 
fut rappellé dans fa Patrie pour quel- 
ques années , pour être Profeflèur de 
Mathématique à Hildbourgshauftn , oit 
il fe rendit en 1710. Il s'étoit marié- 
peu auparavant avec une fœur du Sr.- 
Esling , habile Méchamaen de la So- 
ciété Royale. 

Il profefia dans lë Collège illuftre 5 
de Hildbourgshauftn jufqu'à la mort' 
du Prince de ce nom , qui fit tomber* 
ce Collège dans une entière décadence: 
Avant que de faire cette perte, if 
avoit eu le malheur de voir confumer 
tout ce qui lui appartenait dans un' 
incendie arrivé au mois de Juillet 1 7 2 j * 
qui réduiût près de la moitié de 1? 
y ille en cendres. 

Mr. Wagner revint à Berlin en 1 
17x7. & prémière reffource fat- 
Finftruâion de la jeunette. En 1 7 3 ov 
on l'établit Profeflèur en Architecture 
Civile dans l'Académie des Arts. 
En xTjjSi- U fut fait Bibliothécaire de* 
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la Société Royale. Enfin , après la 
mort du célèbre Mr. Kirch , décédé ie 
9. Mars 1740. il eut le caraâère & 
les appointemens d'Àftronome de la 
Société Royale. 

Il mourut le 16. Septembre 1745* 
d'apoplexie , vers la fin de fa 64. an- 
née. Sa femme & un fils unique lui 
ont furvécu. Les diverfes Pièces qu'il 
a compofées fe trouvent dans les 

Mifccllanca Berotinenjia. 



Jtu X O & J£ 

D E 

* 

M DU H A N *. 

/Aques Égide Du Hait 
de Jandun naquit fur fa 
Terre de Jandun en Champagne le 
14. Mars i68j. de Philippe DuHan 
de Jandun^ dont le Père Jean DuHan 
Seigneur de Jandun y Venu & Crevé- 
cœur, avoit la charge de Confeiller 



( * ) L'Eloge imprimé dans les Mimirt* 
de l'Académie diffère de ceiui-d. 
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d'État & Privé du Roi de France, # 
de Marie cCAugtr a&uellement vi- 
vante, fille de Jàyaldon d*Auger y > 
Lieutenant Général & Gouverneur' 
des Villes & Citadelles de Mesures 
de Charleville. 

Mr. Dit H an le Père étant forti de 
France , après la révocation de l'Édit 
de Nantes ^ arriva à Berlin en 1687. 
Il fut d'abord fait Sécretaire du grand 
Éle&eur , & enfuite Confeiller d'An*. 
baffade& de Revifion. Son époufe fe 
rendit bientôt après à Berlin , & 1er 
Jeune Jaques Égide fut emmené hors 
de France en 1690. à l'âge de quatre 
ans. 

On le deftina à l'étude, & fon 
Père le dirigea lui-même dans là car- 
rière des Humanités , qu'il fournit 
avec un fuccès digne de l'habileté & 
des tendres foins de fon guide. 11 fit 
enfuite fon cours de Philofophie fous> 
Mr. La Croie. Une preuve non équivo- 
que des connoiflances diftinguées que 
Mr. Bu Han avoit acquifes pendant fes 
études , c'eft le choix qu'on fit de lui 
pour entrer dans le plan de l'éduca- 
tion de S. A. R. Monfeigneur le Prince 1 
Royal , à préfent Roi. L'Héritier de- 
là Couronne n'avoit que quatre ans ^ 
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lorfque Mr. Du Han fut placé auprès de 
lui en qualité de Précepteur en 1716. 
& il remplit ce porte d'une manière 
qui lui concilia une approbation uni- 
verfelle. Mais le plus précieux avan- 
tage qu'il en retira , ce fut d'aquerir 
Faffeûion de fon Augufte Élève > & 
de graver dans fon coeur avec l'amour 
des Sciencçs &dela Vertu, l'idée inef- 
façable de celui qui en avoit jette les 
fécondes femences. 

Ses fondions ayant ceffé en 1727* 
le feu Roi , pour le récompenfer de 
fes fer vices , le fit Confeiller de la 
Chambre de Juftice Allemande & de 
la Juftice Supérieure Françoife. Il 
cxerçoit ces emplois en 1730. lorfqu'il 
firt enveloppé dans *me efpéce d'o- 
rage , qui fondit fur le Prince Royal 9 
& fur la plupart de ceux qui lui 
étoient attaches. Il fut exilé k Memne/, 
Je 3. Septembre de cette année > & 
il y demeura deux ans.& trois mois. 
On vit dans ce revers inopiné que Mr* 
Duhan ne pofTédoit pas moins la pra- 
tique que la théorie des fages précep- 
tes qu'il avoit inculqués à fon Prince *• 

( * ) On trouvera aufli une preuve de fou 
application à Tituds dans la Lettre fur la 
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Il eut auffi la confolation d'être con- 
vaincu que fes intérêts étoient chers 
à ce Prince , qui dès qu'il put faire 
ufage de (on crédit , obtint le rappel 
de Mr. Du Han , & l'envoya chez 
S. A. S. Mgr. le Duc de Brunfwick 
Wolfembutel , Ayeul de la Reine. Il 
fut traité avec diftin&ion à cette Cour, 
où il paffa le refte des années du régne 

de Frédéric Guillaume* 

Le Roi à fon avènement au Trône 
en 1740. mit au nombre des prémiers 
foins que fon excellent cœur lui fug- 
géra , celui de rappeller Mr. Du Han % 
auquel il conféra le cara&ère de Con- 
seiller Privé ^ & de Sécretaire d'État 
au département des affaires étrangé* 
res , avec des appointemens confidé- 
tables. La joie fut égale de la part de 
faugufte Bienfaiteur & du fidèle 
Du Han. Le premier s'emprefla de 
rapprocher de fa perfonne , & d'ho- 
norer de marques diftinguées de fa 
bienveillance un fujet qui le méritoit 
par tant d'endroits ; & le fécond ne 

Déclinaifon de 1 aiguifie aimantée , qu'il écri- 
voit à fon ami , Mr. Naudè , celui dont l'Eloge 
a déjà précédé , & que j'ai inférée dans la 
AW. Bibl. Germ. Tom. £VU1. Part, 1U 
Art, IX. 
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fut fenfible qu'au bonheur d'être 
chéri d'un Maître , qui furpaftbit en* 
core les magnifiques efpérances qu'il 
en avoit toujours conçues. D'ailleurs 
véritable Philofophe Chrétien, toutes 
les ctrconftances accefibires de ce 
qu'on appelle faveur , fi flateufes 
pour les hommes ordinaires ,>ne firent 
aucune impreffion fur lui. Il alloit à la 
Cour , pour voir fon Roi , il en re- 
venoit * après l'avoir vu , après en 
avoir reçu mille bontés , pénétré d'une 
joie & d'une reconnoiflançe ^ tlans 
lefquelles l'éclat du Trône , la gran- 
deur du Monarque, les attentions 
des Courtifans , les jugemens da- 
teurs du Public, n'entroient pour rien* 
H fervoit ce Roi ., comme il fervoit 
Dieu., avec un zèle & une fidélité , 
que la noble candeur laifToit voir à 
découvert, mais qu'elle ji'affeâoit 
pas de montrer. 

Au renouvellement de l'Académie 
en 1744. il fut aggrégé au nombre des 
Membres honoraires. 

Les études & la Religion avoient 
fait la douceur & la confolation de la 
vie de Mr. Du Han dans les diverfes 
fituations où nous l'avons vu placé. 

Il en connoiffoit trop le prijc pour leur, 
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préférer le faux brillant &c les vaines 
difiipations du monde. Sa vie parfaite- 
ment réglée étoit partagée entre le fer- 
vice de Dieu, les devoirs de fa Charge, 
ks Belles-Lettres, dans lefquelles tout 
ce qu'il y a de folide & même de pro- 
fond lui étoit familier r les liaifons de 
& famille , à l'égard de laquelle il a 
rempli non feulement les devoirs du 
fang & de ta nature , mais ceux en- 
core que les plus fublimes régies du 
Chrifiianifme font pratiquer , comme * 
il le faifoit , dans l'humble modeftie 
dufilence, enfin la conversation de 
quelques amis peu nombreux , mais 
choifis. Ainfi l'on peut avancer , fan* 
donner dans le ftilefufpeft des éloges , 
qui révolter oit , pour ainfi dire , fa 
mémoire y qu'il n'y a jamais eu une 
conduite plus régulière , & une vie 
plus irréprochable que îa tienne* 

Une conflitution qui fembloit ferme 
& un régime exaft promettoient à 
Mr. Du Han une plus longue carrière* 
Mais une maladie , aux commence- 
mens de laquelle il fit trop peu d'at> 
temion, & qui devint dans la fuite 
compliquée & fort douloureufe , vint 
abréger une carrière digne d'être 
prolongée t mais cligne auffi d'être 

terminée 
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terminée par la couronne de l'immor* 
îalité. Il n'eft pas befoin de dire dans 
quelles difpofitions cette dernière 
épreuve trouva Mr. Du Han r & de 
quel œil il envifagea la mort. Le lit 
d'infirmité auquel il fut attaché pen- 
dant quelque tems , fut un Théâtre 
©ù achevèrent de briller la patience , 
là réfignation , le détachement du 
monde & l'amour de Dieu , dont 
fon cœur étoit rempli. Il n'oublia 
point fon Roi , & fon Roi ne l'oublia 
point. Mr. Du Han emporta la douce 
fatisfa&ion de furvivre à lui-même 
dans le cœur de ce glorieux Monar- 
que , & d'en recevoir les affurance* 
réitérées de fa propre bouche dans les 
vifites doTit il l'honora pendant fa der- 
nière maladie^ 11 mourut le j. Janvier 




y. 



« 



Digitized by Google 



>4i ÉLOGES 



Â JL O G M 

D E 

M. JEAN BERNOULLL (*> 

NOus nous écartons de notre 
ufage , en faifant l'éloge d'un 
Académicien Étranger ; mais cette 
diftin&ion eft bien due au grand 
Bcrnoulti , fut le tombeau duquel 
toutes les Compagnies fa vantes de 
PEurope , dont il a fait pendant if 
longtems un des principaux orne- 
mens , doivent s'empreffer à jetter 
des fleurs. 

Jean Bern ovlli , Do&eur 
en Philofophie & en Médecine, Pro- 
feffeur de Mathématique , Membre de 
l'Académie Royale ces Sciences de 
Taris f de celle de Pruffe , de l'Acadé- 
mie Imp. de St. Pctersbourg , de la So- 
ciété R. de Londres , & de PInftitut 

( * ) Ceci n'eft qu'une ébauche, M. tAlcm* 
bert a fait un chef-d'œuvre en maniant le 
même fujet. Voyez fes Mélanges de Littéra- 
ture , dHiftoire, & % dc SMUfophU , Tom.Ij 
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i& Bologne , naquit à 2fa7e le 27. 
Juillet , vieux ftyle, de Tannée 1667 
fi fut le dixième de onze en fans de 
Nicolas Bèrnoulli 9 Membre du Grand 
€onfeil, &c. fie de Marguerite Se ho* 
nauer. 

Il fut élevé avec beaucoup de foin, 1 
& fe trouva en état de commencer fes - 
études Académiques- dans i'Autonne 
de i68x\ Ce n'étoit pourtant pas W 
deffein de fon Père de le pouffer dans 
lés Sciences ; il le deftinoit au Com* 
mer ce, . fie Fa voit même envoyé à 
Neufchâtel pour s'y former; Mais la 
Providence a voit des vuèfs fupérieures 
fur lui. Son ardeur pour l'étude f & 
fes talens précoces , ne permirent pas 
à fon Père de perfifter dans fes idées** 
il fallut laiffer entrer le \exLïi% Bèrnoulli 
dans une carrière qu'A parcourut à 
pas de géant. Il fut reçu Maître ès 
Arts en 1685. fie foutint à cette oc— 
caûonune Théfe en vers Grecs 7 fur 
la Queftion r Que U B rince efi pouv 
les fu/ et s: 

Il s'attacha enfûite à la Médecine ; 
& donna un échantillon de fes pro* 
grès eir 1690. dans une Diflertâtioii 
qu'il défendit publiquement ; Deejjtr* 
ysfuntia- & £ermmmiçne K II rfetoifc 



1 
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pourtant point encore dans fon élé- 
ment ; une fecrette vocation l'appel- 
loit à des connoifTances plus fublimes» 
Il avoit devant les yeux l'exemple de 
fon frère aîné , Jaques Bernoulli 9 qui 
tenoit déjà le rang qu'il a conftam*» 
ment occupé , celui d'un Géomètre 
du premier ordre. Quelqu'avance que 
cet illuftre frère eut fur lui , il entre- 
prit de l'atteindre ; qui fait même s'il 
fut longtems fans penfer à le ! dé van*) 
cer. Du moins après ;avoir paffé 
quelques tems , pour ainû dire , fous 
fesl ailes , il prit l'effor ; & planant 
cnfemble dans les régions fupérieures^ 
ces deux aigles s'y rencontrèrent plus 
d'une fois , & y furent même affea 
vivement aux prifes. On peut voir 
dans le Commerce Épiftolaire de Mr* 
de Leibnit^ , bien des traits de la riva- 
lité de ces illuftres frères ; rivalité » 
qui fembloit tenir quelquefois de l'ini- 
mitié, & que M. de Leibnit^ travailloit 
fans cefle à tenir renfermée dans fes 
juftes bornes. On fait les droits que 
cç grand Homme s'étoit acquis fur 
Mrs, Bernoulli , par l'amitié confiante 
qu'il leur avoit témoignée , par la 
part qu'il leur donnoit à toutes fes 

découvertes > en un mot par les fer- 
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vices en tout genre qu'il ne ceflbit de 
leur rendre. On fait auffi qu'il a 
trouvé en eux les appuis les plus fé- 
lidés de fa gloire ; & furtout dans 
notre célèbre Défunt > un des défen- 
feurs les plus zélés de fes intérêts , 
dans une Controverfe , où il s'agif- 
foit de revendiquer l'honneur , finon 
jde la plus importante , au moins de 
la plus brillante découverte, à la- 
quelle Fefprit humain foit parvenu , 
celle qui affujettit l'Infini même à la 
mefure & aux calculs. Dans cette 
difpute > dont tout le monde fçait 
FHiftoire y le fuffrage de M. Bcrnoulli 
tint celui d'une nuée d'oppofans tout 
au moins en équilibre ; & s'il y eut 
quelque apparence de défavantage 
pour M. de Leibnit^ dans les décidons 
publiques, il pût toujours dire: 
........ fed vicia Catonu 

- En mettant tout d'un coup M. Jean 
Bcrnoulli à côté de fon frère , & de 
M. de Leibniti , j'ai anticipé fur le 
refte de fa vie , ou plutôt , j'en ai déjà 
foit l'Hiftoire , excepté quelques 
faits qui me reftent à rapporter , fon 
Hiftoire f ce font fes travaux 8c 
fes découvertes. Il faudroit donner 

trop d'étendue à cet Éloge , pour en 
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fournir un fimple précis , ni même 1* 
Lifte. La belle Edition que le Libraire 
Bousquet a donné de fes Oeuvres r 
nous en exemte d'ailleurs la peine; un* 
coup d'œil fur les quatre Volumes* 
dont elle eft compofée , fera fuffifam*- 
ment connoître, & admirer là variété»* 
Pétenduë , la profondeur der médi- 
tations dé notre grand Académicien.- 
Vers la fin de 1690^ M; Bèrnoullh 
fit un voyage à Genève , & peu s'en? 
felut qu'une chute dangereufe de che-- 
val , arrivée en route , ne coupâr 
tout d'ut* coup la trame d'une fi glo* 
rieufe vie. Il fit dans cette Ville des* 
liaifonsavec lés Sa vans les plus diftin- 
gués , qui s ? y trouvoient alors , 
en particulier avec Mrs. Fatio y Mathé- 
maticiens rénommés. II pafla de là en; 
France , & arriva à Paris peu avant- 
la fin de 1 69 1 . Auffi-tôt il fut admis 
à la connoiflance 9 &« même à l'étroite 
familiarité du P. Makbrancftt > de Mrs.. 
Cafini , de là Hire y Varignon , 
il pafla quelque teins* chez le Marquis * 
de Y Hôpital y dans une Campagne 
auprès dè Blois , & il s'y fit admirer* 
d'un homme r que peu * de gens alors 
étoient en état d'admirer. Rappelle' 
dans fa Patrie en 2*94* il regretta ia< 
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perte de ces utiles liaifons ; maïs il 
trouva un puiffant dédommagement 
dans la correfpondance qu'il entama 
alors avec M. de Leibnit^ & qui a duré 
fans interruption jufqu'à la mort de 
celui-ci , en 17 16. 

Il eut en 1 69 1 . la Vocation de Profef- 
feur de Mathématique à Wolfembutel. 
Mais il fut détourné de l'accepter par 
divcrfes conjon&ures , qui l'attachè- 
rent à fa Patrie. La principale fut le 
mariage qu'il contraâa le 6. Mars 
1694. avec Mlle, Dorothée Falckner 9 
qui lui a furvécu après une union de 
53. ans, & dont il a eu neuf enfans. Il 
en refte <ix , & entr'autre deux fils , 
qui foutiennent dignement le nom 
qu'ils portent , Mr. Daniel BernouUi , 
Do&eur en Phil. & en Med. Prof. 
d'Anat. & de Botan. & Mr. Jean 
BernouUi , Doôeur en Droit & en Phil. 
& Prof, de Mathématique , leur aîné, 
Mr. Nicolas BernouUi , après avoir 
profeffé trois ans le Droit à Berne 9 
fut appelle à l'Académie Impér. de St. 
Petersbourg, & y mourut en 1716. Le 
favoir , & les vertus , font véritable- 
ment héréditaires dans cette famille. 

Peu avant fon mariage , Mr Ber- 
nçuUi ayoit reçu te degré de Do&eiuç 
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en Médecine enfuite d'un A&e publie* 
fur te mouvement des Mufcles. Il prêta 
pourtant Poreille aux follicitations de 
î'Univerfité de Groningue , s'y rendit 
avec fon Époufe en 1 695. & fut fo- 
îemnellement inftallé le 28. Novembre 
de cette Année là. C'eft de là que fa 
réputation s'eû répandue partout , & 
qu'on a vu les preuves de fon rare 
favoir accroître coup fur coup- les> 
richeffes de la République des Lettres- 
Auffi toutes les Académies des Scien- 
ces voulurent elles orner leur liûe de- 
fon nom. Il fut aggrégé à celle de 
Paris avec fon frère en 1699. & il fa- 
toit tout à la fois une grande fupé- 
riorité & une grande égalité de' 
talens , pour ouvrir en même tems 
à deux frères l'accès à un honneur r 
dont on ne fait part qu'à huit Étrangers * 
La Société Royale fit cette précieufe 
acquifition , étant encore au berceau^ 
dès le 11. Juillet 1701. L'invention , 
du Baromètre lumineux y que Mr. dt 
Leibnit[ fit valoir auprès de FREDE- 
RIC I. attira cette diftinâion à Mr~ 
Bernoulli ; & elle fut encore affaifonnée 
d'une Médaille d'Or du poids de 40^ 
Ducats , que ce Monarque , né pour 
Pençouragement des Sciences & de$ 

Arts * 
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Arts , lui envoya. La Société Royale 
de Londres élut <Mr. Btrnoulli en 1 71 i t 
L'Inûïftït de Bologne en 1724. & l'Aca- 
démie Impériale dePeursbourgen 1 72 j * 
Tous ces Corps ont été libéralement 
récoriipenfés de leur choix par les ex- 
cellentes ^Pièces de Géométrie & de 
Phyfique, 'dont M* BcrnoulU a enrichi 
leurs Mémoires, 

L'Univerfite ÏÏUtrtcht youlut enïe-î 
Ver à celle de -Groninguc le Tréfof 
qu'elle pofledoit, TMais leMagiftrat de 
celle-ci eritendoît trop bien fes inté- 
rêts, poUr ne pas ferrer d'autant wieux 
les liens qui y reténoierit M. Bernouïli^ 
comme il le fit par une augmentation 
considérable d'appointements ÀufS 
paroiflbit - il déterminé à y Fournir 
toute fa carrière ; & une ProfefSon 
de Grec qu'on lui aVoit offerte dans 
fa Patrie , ne l'avoit point ébranlé* 
Mais des follicitations plus prenantes 
le fléchirent , çe furent celles du fang; 
il ne put rèfifter aux preflantes inftan- 
ces de fa famille & de telles de fofi v 
Époufe,& Baie le revit dans l'enceinte 
de fes murs* en 1705. Utruht^ fur 
le bruit de fon départ, avoit pourtant 
fait un dernier effort pour l'acquérir ; 

il i>aJa*J£oit même y étant à Mfârda/ftp 
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fuif fe ilafti: qu'il rprendrojfr, inaï$*M> 
mort de: fôtt frète qifâlîa^rit àlors ^ 
termkâiâns retour: ies'irféfolwrcfesVj. ï 
il t crut devoir, 'déddteina^ér fa^PamëL 
de la jjertV àûtremen|irréparable $ 
qu'elle venoit deï faire ; & ^kyant ét&f 
reçu «L bras Ouverts il^rrt ^offeffiéta: 
dHaf place de Profeflbûréé Matheinai* 
tique le 17. Novembre ;:paràhe Ha* 
ràn^ue iriaugurâle* ^qûr^enfefrtioit 
PHÏftoire du nouveau Calctff'analytiv 
que , &ïde\Far GéoWtfreHïïtt^ 

Ne loi farfbnrpa5* ; qi!rrtrér la ? Hôh 
lande , fans- dire tfne* pendant fbn féi 
jaùlr dans cétie vdûtrêç f i{ ne f put dire 
tièremenréçhapef aux.tfatalTerÉwdef 
Théôlogiensrlt y eitt^fafied^0HIfew. r 
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men^à J cé fa fit Y : &r hnprrmées , *de 
même qtft&e "ftara'trgii r qte MnW- 



nodllLûï eirqaalitë^de Reûeurldefi^V 

mverfit'é? & cfui était Wrre fî Àpobgie:V 
comme il l'apptforir, v pto } /hà m -jjmà 5 
honore & tâig%m^ IhnlrpcJtirtamt pas 
voulu que^cesrPiéces Tuffenr compri*/ 
fe* dans 'lé ftecuéii' de'fe^ oùbrkges{$ 
quoique' toùte <rette Bifp^teTiîéoW 
gîque euç entièrement tôtàné 3rfôn 
honneur , * pirifq^-te^ Magiitot tfy 
intervif^ Çué poû» impafef^rienbe^à 
les Admfaires. 
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QttHM* f ns W exercice, 
Pfofeffion, A 8ç cerefpacede tems , 
quelque long qu'il (oit,, paroitra.cour^ 
fi qn le co^pa^ atou^çe qu'il, A fa$ 

P-# ^*M? S » ^ niÇ-nie. 

P^mm^iRfifPjaîipns^ , demeurenç 

SWteiA./ti.??^^^.- Ç^rgé par,^ 

njers^ils , §4 alioit tou$le#' 
^«^^^Ç^-uJJMt.,, cornue fifr 

l K S mm* ûmtià-ify m r h &\ htm** 

Doyen de, la, Faq^^.MpfppJîjgu^. 
-.îiQwJfrh:^ 9pçuj>a/.ions ne ^çnapô- 

%tte% fart étendu^^opunesjs^ 
^Btefl»? 1 ^'entrejenop » c'eMmeAs 

T-» • * 

E ij 



t nhç , je Marquis de YHoj>itdl# Mrs. 4c 
Matipertuis 9 deWolf , 4e Fontfintlle + 
£uler , 4.c Moivre , dç Mairan , 4* 
Montmort 9 Renaud , de Tfchirnhaus f 
Mickelotti , Craige , Çhayne , Pôle ni + 
de Croufa^ 9 Cramer f Cilfinger, ;s\Gr0~ 
vtfande>&c. Tous le chériffoient corn- 
me un Ami ineftimable ; & la plupart 
font révère comme un véritable P.ère, 
dont ils reçoivent les lumières les plus 
Bti!es,& les confeils les pins faîutaires. 

Ç*çû ainli que s'eft écoulée la lon- 
gue tnefure de jours , que Mr. Ben- 
nmîli a eue en partage. Il ayp.it ed 
«n T704* 4l Çtoninpie june fièvre, quî 
Tavoit mis à deux doigts dn tombeau» 
Mais s'étant remis de cette violente 
fecoufle , fon tempérament fe fortifia, 
Rr Rit toû jours excellent depuis. Il a 
été jufqnes 4 la fin en jétajt de foxtir, &c 
daller çonfécutivement «en plufieurs 
endroits 3 dans le* 4aîfons les plus 
rigtniretifes , fe plaignant feulement 
quelquefois <Fun peu de toux. 

5a dernière attaque fe fit fentir envi- 
ron quinze jours avant fa mort. Elle 
confiftoif en dégoût , & en douleur 
tTinteftîns. Il rfy fiufoiî pas grande 
attention., & cela ne Tempêchoit pas 
lire tous les ibirs juiqu A minuit 
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Maïs lai dernière nuit de Tannée 174% 
les Souffrances augmentèrent' fi conû- 
durablement ,> qu'il s'apperçut de fa 
fin prochaine ,* & s'y prépara, chré- 
tiennement:. Le mal fit de rapides pro* 
grès le lendemain y premier jonr de 
Tan: 1748. & après un affoupiflement 
de^ quelques Heures ' r cette Ame toû- 
jonrs< occupée ici-bas du vrai & du 
bon ,, lés alla ptiifér à la fource. Mr«, 
Btrnoulh : expira à fept heures du foir f 
âgé de &b; ans , & cinq mois y moins 
cinq- jours;» 

Les? qualités de fou cœur n'étoient 
pas moins eûimablés que celles de foa 
efprit.* Il étoit: jufte , droit fincère 
& pieux.. Il a témoigné; toute fa vie 
toi profond refpeâ pour la Religion f 
qu'il ! connoiffoit parfaitement ; & l'on 
a trouvé un Journal des: principales 
circonftances de fa; vie ,> plein des 
expreffibns de la plus vive grçtitude 
pour les; bienfaits dont Dieu Pavoit 
comblé: Le grandi fonds de vivacité 
qu'il a toujours poffedé r étoit même 
en lui un * principe* de zélé , dont {es 
mouvemens pouvoient paroître outrés 
à ceux: qui ne connoiffoient pas le 
fonds de fon cœur: Mais il étoit aifô 
de fe convaincre bientôt de la droiture 

E iî) 
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«tetfon ïcâf a^mn^tfât-edftêito tlôîfc 
là jriftifitfrta ^grets aniv^â 1 ^^ 
perte a caufés. ^ i»m£rtooiq rà 

iLj i | u 1 1 1 û i rm i MCT i ifrrm i hrnl i l rm . 

jh & mv rb Bd-foi >àcjuMO ^hct 
r iro> *#h ••■■ritusri *c*s) é biiqxo A\uostoÔ. 

i^âf-.i naquit à^/z^)«rfeit'PcraiérainieT f 
Jé^aij. DtccèmbpehiéSry.jiiSàn iPère, 

? CGtte Ville i, éftoit d ? uite~ fararitteurioat 
j^hcfennetérreih^ 1200. 

iro^JWs Parôns(tf>^ga^ixf4t^a«l renrar- 
^cfué *le bonhe<hfeuïre<*q lin. des < dépo- 
sitions à Ko tu de de* Sciences Vacta- 
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&y&nt alors à}dmvé<{emh\imatnt)é& , il 
le rendit au Collège îèhiifaede JDan teig, 

>cu les. objets de fa* apptieath»» fur«t 

f/i 3 
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Ia"Ti^éok>gle y Ja^Philofophie^ & J35 
Mathématiques*- Après y,av<J^r pafTi 
«inçaii^ italja à^Univtçfitd-déJena, 
^^queiq^es^nnées après il fut reçu 
Makré-èÉfeArfs ,&>ad joint <le k Faculté 

^-H-pûblià^ors un petit 'Oii v^age^; 
qi&l 4«tij[ula' s - introdutlio^Sn Philoià- 
fiàm^e/2&mU/n , -qu'il fit fuivre- bientôt 
«pl'ès^hift^ak^^wlet-Étoiles Nébu- 
Utffes t fous^- le- \<i*r^; ^Àfirognojèa 
*w\(Jima y-jive Pb&nùïBcnomm & hypo- 
thtfum-eitea fit lias -nova* &cplïtMi9>\ * 

Son Père &&ntinârt^&^ la perte 
#«0- wtfocès ^mettant- -fa -Mère- liors 
•#attft~*«ite> -Aib^enir- %dav4nta^e> aux 
de-&s- études, iL & itutià. -ei\fdh 
«■gneë les -Mathéma tiques & la EhiLoftv- 
phiç f i paffa -dig^huit am 

t^^^^.û^eut la:rocati6n d^Pxo- 
#lfeur n d*-Mîfthéfliâucjue-gu «Collège 
4e. M^«findA&ideXhinu^ie r fl^^f- 
^«.-ïl-rab<^te^^-ppit-p^eflion (te 
^ pofté-a** moi* cte J u-iileti ds la même 
année. Quelques mois après il fut 
aggrégé à la Société Royale des Scieu- 
wdetâddm.y^i J^«l^rgea.des Çb- 
*lWat^s*M&ép&^ & de- fa 

compolition des AWftahâfchs/ Rifei* lie 

£ 111) 



'«$ Ê; t. © G. Ê S; 

peut égaler- l'èxa&itude*avec laquelfi* 
il sîeft acquitté: de ce travail ^ dans, 
lequel' on peut: dire quW cherchoît 
toûjours à. faire, au delà, de la- tâche: 
qui lui étoit impofée. Vingt-cinq an- 
nées d'obférvations Météorologiques,, 
qu'il a laûTées, en bon ordre , rendent, 
té'moignage à fôn, affiduité. infatigable.. 
I«ûrs. même, que les. forces; de fort; 
Corps commencèrent à; diminuer, fort: 
foin le plUs emprefle fut quefes obfer- 
vatiôns n'en fouffnffent point ; & cette 
idée lui a ; été préfente jufqu'aux der«v 
tiiers momens . de fa vie. . 

VersJe milieuttomois d'Août 1 749. 
il fut attamié} d'une, fièvre. aiTêz forte.. 
Il paroifloit. cependant sfen être remis,. 
&. comme il étoit. naturellement d'une: 
conftitution vigoureufë , : on: fe. pro- 
mettoit que ce rétabliffément feroit de : 
durée;. M., fon Fils. , * qui ; f eyiht alors, 
des voyages, qu'il, avoir fait, pour fe 
perfectionner dans, l'Aftrahomie , te: 
trouva dans, cet état ; mais, une re- 
chute, qui furvint en O&obre , fît 



(*) II eft à préfent Aftronome de I'Aca- 
iémîe Impériale de S. Pttersbourg , & remplit, 
•e pofte avec diitinûioa. 
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«o^QÎtre : que le terme de fa carrière 
ij^rochoît; La violence* du mal rédui- 
te! bientôt Mi, Grifchowb une extrême . 
foiblefîe dans laquelle tes forces de 
fon efprit fembloient augmenter, à 
mefure que: celles, du; corps dimi- 
puoient;, Ifcconferva la connoiflance 
&. Pufage/de la parole jusqu'aux der- 
niers momens* de. fa. vie & mourut 
lfcLO.Kôvejnbre, dans les difpofit.ions 
convenables , à un homme * , , qui 1 pen- 
dant prefque toute fa vie av,oit été; 
plus, occupé de la, confidératioa dej , 
Çtëux que des foins.de ia t Terreu 

ML Grifchow s'étoit marié. deux fois,, 
l)en 1x17., à une.Veuve ,, nommée 
Zfitlcr^ qui mourut au* bout de deux: 
ans,,, fans, lui JaifTer d'enfans.. 1) Eai 
I7i0r..ài EUonorc: Julunnt: Leuthicr %i 
fiile^d'un Miniftre de Dnba en S axe f , 
qui lui a,furvécuv, auffi bien que deux 

Qutre:lè&€tovrages que^nous: avon*; 

indiqué Mi, Grifchow; avoit: çublié; 
diverfes. Differtations , à- Jena , . il y a 
4ès; Mémoires, de fa. façon dans les. 
MifaHïma.* Rtrotmtnjia ; & il a. corn* 
pofi:un Cours compïêt de Mathéma- 
tique à; l'ufage de fes Auditeurs*. 
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M. ELSNER. . 

^lôgtèiy'-Dxfeaë^r de làtSlâffë des 
B£fle«rfcettt es $é f AVfcdeffltëér fcty*te% 
t?onreilfer du 'Côriûttoxtv ï' prettiièr 
•Pàftétir" de TEglîfe * Pàroîffiâle du 
Cloîtfé , &^Ctf«œiffàii^ !> d«^- 
•reéoiïe - dés' 4 WàtiVrès% naqui* en 

*tom 't$ 9 ii ti'sdagm, vaie de pnite, 

^'nfitféYàljlé fltfr le' Collège^ y ' e>ft 
établi o ■>• . 

t >J> S oit t> èf ë , J tfi<>r^ , * étoit itn 

^tey'pfindgâùfe '& w v&S' : $tfs* iichès 
^eitb^èifts dé' cëtrë ViHë V d*tfnë ittmVtt 
originaire de Bohême, qui étoit vefttfë 

> tïnâtd^^(rfnMë i V > b > u h 1 y -a 3 ëttcolfe 
•dés 'EkHiè, ^ifl ^o'fféde^f de^tnVf ftfs 
"de Wôh Wentif, 'ÔnéTëWÔue'rfi- 
Itfftrë Mantille de ^£ec\tâhy lettrHWftf. 
tOnfërêe 1 , ifeûf'des {èrt\t& jmpotrâ»s 
qu'eflè 4 ' tri 2#oirVëf itf*ïtë 'MeW^ée 
notre Académicien , nommée Marie 
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«fiogg&P, ^toif fiHë>- d'kn Marchand , 
ÉC^ToîS <*e NatkaVét&feK k x MMkduftn 

velouté de- fôn' Pèi^dëïb&ftàcles 
ftféfqûie >infermorttabî« j au pochant 
^-tfgntrtatrfttit 'Vèlfs "£ètttd& 11 Gn "te 
^ëft*ftQit W^é^W *- l 6B-fl ri^ eût 
^ieri^Onl nWFtttit^h OèSiVre ^tS^K^Wi- 
V«rfe*-fe*î*ê i imert i pa^^^ 
*ère^ii> ètôït deftmê^ foltfnii^fcfe»- 
'Mmeitti^ 'Sa } p#févé&itidé> 'titft'-à 
•beut' de 'tcffift ^'»8t^te* i ^étàfit* -'tqt&fn 
ïà^ofte* à>èetéga*d tiennent «du 1 ^d- 

"fttltâtie «(u'ilfl'en éMdîâ qnié ) nïie«t. 

att^wri^it^*égteàfletfgéfiéfàffe 
^tè-teu*»^! «ht fâk : 1e' ! plàs-de-'flg\ife 
^ânsie^Stièineesôe'âans léï LétwaP, 
«rt 1 oW^té> réde^àfeles qûëlqptts 
^gaeQW^fl fort dnpfôFéé'à 
^éVefôpèr ùhe'^frMté^i&'idëS tàterfP, 
•^H? 1 W#«ê ^fes 1 eô m : âWoi è?nt 

"*àî(ïe éaiB%ni>ef{)éëé^4ëttKtf|ië;^6e 

tèv^ai^e^rfHe % ïfcttVê? fe*' vûés 
^rs leiWnffdîïfeVwe^feftrt^Ht ftit #é- 

-«2^il*qùeltes ft ftlrtottt 'feBe^àble 



4û> ÉLOGES 

Entre les diverfes routes que les* 
hommes, fe: fontrfcayées* pour pafTer 
de l'ignorance au fçavoîry la plus épi- 
©eufë en>apparence n'a pas laifle d'être- 
la pîus fréquentée > c'eft celle du genre 
d'étude ^ auquel on a donné le nom*, 
de Critiqua. Elle étoit : même prefque: 
la feule Science. qu'on connûtyeiicore* 
longtems^ aprèis; FEpoque- fâmeufe dm 
renouvellement* desXettres. Les 
maïfés , , lés Scaligcrs , , les BocKarts , & : 
tant d'autres grands hommes; s'étoient 
tellement îmmortalifés en la fùivant 
qu'on- auroit cru abufer. de fou génie • 
&: de fëstalèns en les, confacrant: 
à, d'autres objets. . Mais il en arriva ce 
qui ne. manquejamais d'arriver à tous i 
les goûts.dômihans : : lès grands fuccès ; 
de.ceux:qui lès mettent en vogue ± en- 
gagent: une* multitude: de r gens (ans? 
taten&,à,fe? mêlèr dé leur culture ; & : 
de là; naiffent: bientôt' la* décadence 
êc: ravîlifïement.. Un effaim-de Criti- 
ques fubalternes innonderentla Litté- 
rature de leurs Remarques triviales , 
de leurs difcuffions ftériles r & de tou- 
tes ces minucies Grammaticales , qui 
devinrent fou ver ai nement ridicule s par 
la A confiance avec laquelle ils tes pro- 
pafoient, par là hauteur aveçlaquelle; 
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:2s traitotent «quiconque ofoit les leur 
'Contefter , <& ile tplus Écrivent par les 
torrens d'inve£Hves àtroces , qui dé- 
couloient «de leur plume. Peu s'en fa* 
lût que ces travers ne portaffent un 
coup mortel à la Critique même : 
Science utile néanmoins , '& refpec- 
table , quand elle e£l maniée par d'ha- 
biles mains. Du faîte oh elle s'étoit 
placée de fa propre autorité , on la vit 
tomber fi bas , que -les termes de 
Critique & de Pédant devinrent pref- 
que (y nonimes , & qu'elle parut con- 
damnée pour jamais à la pouffière des 
Collèges, Et à dire le vrai, les lumières 
d'une faine Philofophie , quifaifoient 
dans le ,même îtems de rapides pro- 
grès , font bien fupërieures à ce flam- 
beau tant vanté , qui n'éclaire fouvent 
des lieux jufqu'alors cachés, ^que pour 
rétablir quelque païTage par des con- 
je&ures hazardëes , fixer quelque fait 
peu important , rappeller le fouvenir 
de quelque ufage bizarre , ou décrire 
quelque ancien utenfilc , quelque vête- 
Iment hors de mode. 

La raifon &c l'équité dirent qu'il faut 
donner à chaque diofeibn jufte prix ; 
& que par conféquent , là Critique » 
en perdant fes drait$ufurpé$ Stchia** 
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riques en cçnfenre ^,r.éejs>,£c 4'4&& % 
li4oablçs, . tïn habj^ Cf inique M^fc, 
Citoyen utije à la République dejL^ç 
très , $L digne 4* tpu^ , le*, ho^neur|_ r 
qu ;elIe ! (Hfpe^.Sianf^|fn^u^^ 
de (on, art , il enconnoit la, vftntaj% 
V9leui| 4 8ç en r y en^er^re^erdc§ ; d^ 
fe<iJjmitç,s ; n^relle^ ^a^agacitejifc- 
nWîifefte, furlout, , 4ans ( le cfoift d& 
îm*tiçiie$-qu$l cfcfeute. ^ p|e# p3&§£? 
fez que-lepr n^uve^u té frappe , j|>#N?S; 

qui ^pmniagei (j^ay^ ^'pfe 
opt-^té., %'apgéfentit pç^%£ur> 

pc^t : de&fnyUess ctençif aftç$% , il 
dtftifcà; ^njb^ i & Jarfqu>' jlj 3 &i gp&, 

COffgS^b ÏB' T OJSttB'j 3UDS3DO liidBIS . 

tw*t~4$ ( nof^i^^démiç^f}^,^,^. 

un peu au fait de fe^t&ajt^ îfi^ 

Vrt> îna-B>b èîii.rpà'l j& noirci b. 

eut, ^j^aoejde .ÇfllWfc&eujjdtt ÇgUég»' 
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en^nêiTie tem$ la -foftâionxle- Chapes 
lain" du Comte xMtxapdrc de<;Ihhna< r 
Màj^éoh^F defr.<Arih^ du Roi^o Ah, 
bout dten peu^plùs da deu* ass îl.i^ 
démit ^Jtèr>ces çmplois, pour §ller 
ea4ioUaî>d^r<lâns , .Ia.,vuë de periec* 
tionnerr fës 'étwtesv » Iky> -fit jun féjaaç, 
de cjua*re àns^ ^îl paffa^ JLtyd& r 
6cm^l/inchtY^-\m(w étroite; aye%, 
le£ Savant les phfë diftifigués^de ces 
déux VHies. v - > ^ ,-,>. >v :rç \ 
flÈl pKfcliaMda^;te^r«mièiEôreii)^^i^i^ 
une Differtation y où il foutint c^4e# 
Patotë&nde la Leîy $dreâTée& au^-lfrpë* 
lites^ttexieffBd la montagne de^naï^v 
avc^eQt^été^formé^s par. le Miniftèrgr 
des>îA3i^èV Maiè4fi*t impritt^r dan* 
l'autref itoOttVrage J^^lusimportai^ 
&s^t{i^lltû^{pc!D€u^9^al^d.- le wqg 

Littérature ,^^cO*p ^fkifc/>pa|^. 
lewsu Gctomenta4eur^ni^«oar^Livrejr 
fafcrès/; nie yeu «n potier p*«nier r , 
Vtohtirtei;dei^ 

/*ti¥> ?^qm> n<ftô»r>pire n 4 rriij^ 

Evangiles &c ie Livre des Aftes. Çi^S 

ctiaîèiiitffe),^flnti^ 

dV> te lc >I^gu©> Giequ(É)^que >dajnsrJ*- 
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riques ,. en cqnferye .fa,$ée^fc4'*Q*%A 
li4nables, .Xjn habite i.Ojjjqueift ^ 
Citoyen utije ,àia ï^epubljque desXefcj 
très , $ç digne 4e : tpus Jes, hqmwj^ 
qifc*Qlle,<Hfpeirfe^anf^^ntJyu%fnM. 
de (on,art , U en connoit la, Vfinta#£ 
valeur^ & en r^&r^^erdc£dW 
fe$. limites : ^relies, ^Jagaciteffe. 
m*nifefte furtout„4ans ( le dbjjç, de£ 

fez,que-lejur npuve#pîe f frappe , jj>fttf$ : 

(<Mt>é : i : $ faut mbë T Mim8ff£P&ç 

qvî^pmniagei 4es^ya^ ^efe 

deft-^raflfij inCipi^^r^l to^lft, 
ppjnt de^milUeçs dfr&taêm* *< 11 ?m 
dtRifcà, ^toi^^fqwii^^ g°&» 
q^aU^ c rp5^njeajt a upîe. àj|ft ftàfeflu^ 

iti^%i4e.;fl|Çi|?s» NoSteflïW «à^y 

COfl^iy*b 1B or.,;» S , r 3UDÏ30O liidfiïS . 

tsaMex ppf*Aa^^émiç^^ < j& 1 
un peu au fait de ?89r> 
eut^'fcfcge^e r Qff!W^%Wbdtt.Ç9yé^/ 
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DES ArC-A» ÉdMlCtENS. 6} 

tttrtnêtfle tems Ift ^oadion de^Chape^ 
laUi* du Comte yUtxafzdrc de<;Di>à/i<i r 
Marchai» de^.<Arih€es du Roiic Au, 
bout d't»n peu^pliis da déutf aijs il 
démit -4énce« çmplois , pour §ller 
eo4iolIande*jrdàns l .ia,Vuë de paF,foc* 
donner* fes 4*ti<iea. * »Iky> - fit jiui fqoaç< 
de cjuatre àns>? cftt'*i paffa^ (£ey</er r 
tefalfêf*chtrtien'>lm(m étroite; avefc. 
le$ Savant les phfs^ difttnguésvde ce$ 
dèux VHies. *o r v f-r^v sr :,^ 

une Diflertation , où il fouûnt 
Pabotëérde la L©îy*dreffées au>(;4ft?ië* 
liteS'tfedeiTus la ^montagne de -Smaï^ 
avcnéqfc^té^form&s par. le Miniftèr^ 
des>îAsît>ësr r Ma&«il fit imprittier dan* 
Vautré iittOttVragei»ei%|)lus«tHipQrtaQ^ 

dkHn£tfé*^iW^ dans la*. 

Littérature 9 *il&€n ^fkidier,,pa^: 
l«sc Gcftnmon*a4fcuffr>rBltff>4josr {Livre* 
fafcrës.^-\Ié ytuxnp^er-tifo pretnisr r , 
Vtolitnriei :de <frt f *$^/^ 
/auto <&ftn\nài f ^^Ttma^W^\n: 
Evangiles & ie Livre des A&es. 
QbfôrvaticHW^en&rinïim >dw ; prflU(^es 

ct)nmiiiiie>^tfl nb çtens^ là^coan^iffanoet 
d& to^JDwigiw* G*«qu4Kque ^fensrte: 
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riques , en cqnferye tle^éej^ d'^ 1 ??! ■; 
lié>ablçs, , XJn , hs&faj . Çr ijique e# ^ 
Citoyen utije à la I^eputyque des.l.efcj 
très , & digne de tpiuj les, hpmieur^ s 
q^elledifpenfe.^ans ,a^nt^ou|afine 
de (on, art , U en connoit 1^. v^ita$& 
valent 8ç en tenfer ( n^;'e^erac§ ; d^ 
fe„s.Iimites : nsjurejlss. ^a^agaciteffè , 
m*j)ifefte.. furtout ( ,4ans t le çEfljft des 




es , ; Mfftn^, ensftse, fiftffc'.v 
foJidMirÀI fantup^gré^'^o^anftjp 
qvi^pniniagei <jes.^ya^ ^efe 
oBt^té.,^ ^s/app^ntf pç^ur* 

pçint dejtîBillieçs 4%i«f^ÀW^ r 11 ?m 
il, jGyne^e . tafs, fcojçtefflin fl»«£x 
ti^^d« f npj «Ai i^f^émiçje^oj^n 
un peu au fait de.k^t&ajtvçs ffl9f- 
ev^l^^j^e^e r Qff|»e^e^dft,Ç9llég^/ 
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DES AtC'Ap é>micïens. 6j 

tttrmêrnc tems la -foaâioQ de -Chapes 
lain'du Comle vUixafidre de<:£hhn& r 
Méré<&ak< de* Armées du Roi*. Au, 
bout dî»n pei^pliis de deu* a«is il fa 
détitk ^dë^ces emplois , pour §lier 
eD-HoUande-jrdàns' Ia^vuë dépariez 
ti orniez fes ^éwictes. ■ » t lky> fit jim féjoar, 
de quatre àns^ cfi^il paflaw^r JLtydk^ 
6c4^LTer9cht^Qn>]m(<m étroite; ayeç*, 
les Savan«> les phfv diftiflgttésnde ce$ 
déttx Villes, 'o- v »wv<v -,v 

•fîl p»blia-<la«8;I*i^refliiè*ôren)ri^i^i4 
une Differtation , où il foutint c^e4e$ 
Pûtotei-de la L©*yjp>dreffée s aux-tlfao 
lites'tfedeflus la -montagne de ^naïga 
avojeqfe^té'f»rmé«s par; le Miniftèr&r 
des>fA3ïgësv' MaiÔ4J "ftt imprimer dan* 
l'aii trë tmOt^ra ge jinei* plus<tm par t anj^ 
&*tjtt^'»hii-Tvpt!DCHca3)ttV'alM>rd le -rang 
dkHn|ifé^^i^iaoCémi^def)uîs dans laj. 
Uwiratrtre ,*$cO«ii ^fc*ticulier, .pajiUWj 
lefiso Gdtomenta*fcurft>F8ltff>«oSf {Livrer 
fatrès.-' -rie ytujpfx*rter?*i« pïemier r , 
Voîitiïiei :de.4^i-0S^H'^hns^fac^-./u£^ 
le*i&> «2^J*éfei f ^<pbrrtsot»fMreii4ftl«f; 
Evangiles & ie Livre des A£tes. Qq$ 
Qbfôrvaticaw^nferii^iïtjdes^prewres 
inccaitoftaètes^«<l^*n« ? Mérwiition^np^. 
cbnimun'e»^ta nti dans ^ là^eowi^ifliançet 



Digitized by Google 



'«4 ÉLOGES 

leûure des Auteurs profanes , 'qui ont 
écrit en'Gïéc -, &c dont ii avoit tiré 
un merveilleux parti "pour l'iritetpfrés- 
tation de l'Ecriture Sainte. /Cet Ou* 
vrage a été attaqué, & mêmeaïïez 
fortement ; mais M. Elsner a toujours 
prétendu que fes Âdverfaires Pavoierit 
mal compris , 'du mal réfuté ; ,r & il fa 
propofoit de le montrer dans u ne nou- 
velle Édition <ie fes Obfervations qu'il 
faifoit efpérer -, & qui auroit été 
d'autant mieux reçue que ce livre eft 
devenu rare. 

Notre Savant "quitta la Hollande 
en 1720. pour fuivYfe une vocatioa 
que le feu Roi lui avoit adreffée , fça~ 
voir , celle de Profeffeur de Theolû* 
gie & des Langues Orientales à 
Lingen. Avant que de partir #Utreck$ 
2 s'y fit recevoir Dofteur en Théo*» 
logie , & fe rendit eftfuite à Lingen $ 
oh il prit pofleflion de Ton pofte par 
une fort belle Harangue , :fur h ZtU 
qui convient a ïin Tkéùtogitn. Il fut en 

raême tejns Pafteur de TEglife de cette 
.Ville. 

Deux ans etoient à peine écoules # 
qu'une Place plus importante l'enleva 
à un féiour ou'il aiuioh , & où il était 

fort chéri, C e# celle 4e Rêveur &c 

premier 
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*ES ACADÉMICIENS. 6% 

premier ProfefTeur du Collège de Joa- 
chim à Berlin. Ce bel Etabliflement 
eft une efpéce de petit Etat , qui de- 
mande dans celui qui le gouverne des 
qualités à certains égards fupérieures 
à celles que requièrent des Emplois 
plus éminens. .11 faut un heureux tem- 
pérament de douceur &r de fermeté 
une vigilance continuelle , & une 
prudence confommée , pour diriger les 
études & les mœurs de jeunes gens , 
dont le plus grand nombre eft fi bien 
dépeint par ce Vers d'Horace ; > 

dreusîn vitium flt&t; momïûribuïdfperi > 

ta tâche de M. Ehner fut d'autant 
plus pénible que ce Collège étoit tombé 
dans une eipéce d'anarchie fous le 
Re&euf précédent , dont la trop 
grande douceur fa voit expofe à des 
mouveràensfétfitîëux^ui dégéneroient 
prefque en infttltes* Le nouveau Rec- 
teur conjura la tempête , & rétablit 
le calme. 11 fé fit craindre fcrefpe&er, 
& la Nâ titrera voit hèureufement doîié 
pour cet effet de tout ce que Pâtir , le 
ton de voix , & les qualités extérieur 
res ont d'impofant. 

11 prononça le *$. O&ôbre 17*** 

F 



nl4s,]ojccupati0n& zS&^nraA 
en teins en Chaire: & Ces Sermons 
il avoit toujours eu une grande pré- 

pfece £u^fe£es^ÊOjfàd9<^ ' 
Ej^c&*ioibij&8ujp fetiuselle jl c av§ftt.4ft 

grands talens , qui. ftaf&fWtfé 

foulç.de*rîAfl<foeifcs ju^u^k^^e 



Digitized by Google 



DES À.GfcB&M*C%ENS. é> 

feucarnere. On àdmiroiti-efMiri tins 
*&ijati©iK pathétique une 7 diéUoi* 
piwè-jf. noble f touchante -<j -cetfcé 
aftipn en- un motf r qw-'éft regardée à 
bon droit -tomme- la pri^cipa^e p^rtié 
de JiQratéur ^ vqua^-Hle ne fe jette 
point- dans lesi frivoles ^catts /de Ù 

©écbmationv Géux^tfiy fotfi prétexté 
d'éviter défaut-,, fonè de*; marbré 
& -de 'glaée->,~ pet^veht lavoir >toot *xér 
qui- fait d ? ha4>iles Doâeuts f mais je 
ne penfe pas -qu'ils -doivent prétendre 
autitre «l'éloquens P*édîeateu rsr '- '■ 
M.Elsner rut-fait 'en -même fèms 
Confeilier du Direftoire Eeciéfiaftique 
des Eglifès Refdrmées r j- 1 &- -cortiervîi 
KnfpeéKon ^u'on nomme Kijitàliàn , 
fu* le « Collège . dont il avoit/ été 
Re&eur» - ï.4o t . .,..:-- 1 .:!!. < - 

• Un Archimandrite Grec $ nommé 
Atkanafé Donnâmes ■■; <Jui- fcolleÔôit 
p&urvlga Chrétiens ëfclaye&en Turquie* 
étant venu à Berlin , eut des- liaifon* 
partknlièrefrîfàyee Ma* EJsnbn 11 ea 
l«f«*ta «9 OflWage Allemand; , jrnprK. 
mé en 1737.10115 le titre de NoUvelU 

ï>*fcfipt%èn- d*- #étatMù: Chrétiens Grecs 
tn> TufyjïiieC 'Qi^a Voulu révoquer *tt 
dott^4a^<boAnsV&i du guide que Ma 
&HUMêYiSk 'fwrfc? mai* ^'attention 



éS El o eu 

cull avoit apportée à corifrontef totw 
fes récits avec les Auteurs les plus 
dignes de foi , qui ont traité ces ma- 
tières , rend l'impofture , au cas qu'il 
y en ait eu , peu dangereufe. 

En 1741* M. ita/zerdevirit Dire&eur- 
de la Claffe de Belles- Lettres dans la 
Société Royale; & lorfque cette 
Société, fût renouvellée en 1744. avec ; 
le titre d'Académie. Roy alèses Scien* 
tes & Belles-Lettres , il conferva U? 
même cara&ère qu'il a toujours fou-- 
tenu, avec diftînâîon , tant par foïlu 
«flîdùité. ; aux devoirs^ Académiques f B 
que par les , favant.es t - Diflertations ; 
dont il a enrichi nos Mémoires, . 

Il fit imprimer eri-1743? dés Sermons ; 
en -Allemand*, îùr TEpître de S. Pàttl 1 
aux Philippiens. Il ne . s'eft pas borné : 
à y traiter; le : Dogme la Morale ; , 
il y a joint des Remarques de Gràm-- 
maire , d'Antiquités , de Critique fifi^ 
d'Hiftoïrè.. ; 

Ilépoufa en 1737. Madame^* -'Vfeùvî» : 
Smrtîng > néc^csSïîfck^ tjui^lui 
fttrvéçu. . 

La carrière\de M-. r Elsner n ? étoit pas : 
fort avancée/, &c fa cônftitution , pa- 
rôîflbît promettre - qu'il~ la pOufleroit 
encô*e*ien loin , lorfqu'U fut attaqué* , 
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a^tont à coup>atterré , par nne fièvre 
violënte-, qui i l'emporta < au bout do 
quinze jours. Il mourut Je,8. .O&obre 
17IQ.'. 

Jè «jri*àbïtîèns .dë; tracer?Ië caraûère 
dé ce célébre défunt. Ge n'eft pas- pour 
former riin préjuge injurieux à fa mé- 
moire ;; mais , c'eft?parce que j'aurois 
à combattre.' quelques, préjugés qui ne 

feroién^as faciles.à diffiper«,Ce même 
air impofant-, ce même • ton . d'àuto- 
rifé., ,qui'lûi idonnoient du relief dans 
lés fonctions publiques , diminuoient 
un peu les a g rémens du commerce & 
la douceur des rélations qu'on pouvoir 
avoir avec lui dans la Société. . 11 n'y 
a.rien de . plus dangereux que de fou- 
lever l'amour propre dés autres., /en 
ne déguifànt pas aflez le fien ; quoi- 
<}u'au fonds ce ne - foit pas ; toujours 
ceux qui en montrent le plus 9 qui en 
. ont la plus forte dole. , Le grand art , 
mais peu commun -, c'enVïde réprimer 
cet amour qu'on peut regarder comme 
inné; , & - furtoùt de le bien cacher , , 
toutes les fois ' qu'il ne peut -manquer 
de révolter.- Les plus ^habiles dans cet 
artj font ceux qui • . paroiflant - n'avoir 
m>mt -de prétentions j obtiennent tout, 1 
®mtam> plus-; stâtoeni- qvton ne les- 



Digitized by Google 



%fi)i% 9 M- J&stMnzafh&îoitfc défautv^Je 
gioatjrer, qu'il» connaifTait un peu trop 
fon mérite , s'il faut convenir Mtâû 
llayjQtf^^U^^Mchetbiti^ dis^je^par 
pljifîf «^bonnes/qualités. Uamour du 
bien public jétoit une des princi pa le s > 
§f il s'etfmanifefté daas fe-s difpoiitians 

teftament^ires* , < ^pu*^ w>i>^ci**._. t 

. DE -M*. LE.CO.MT£> ^ 



Il ÏJ 

D JE, ,D,H,O..Ki - f 
lt> 4 3c. Cm r xsxq># »x «j 

jQ., Bouçgj-jay^ Cqmte., dp ,Dk<mci>* 
§?lgj?SW; d&ja libre J3yn.a&e.& E&iifc 

fiS&tSff Ç H-. j&!4fie i hj • 4e. , j.& de 

4 e la ,*GbevaU«. de. l'ordre. de * 
&uti@y»*4^ ; C^mv>4epr.,défigné .de 
Lk&tf&* Seigneur,, des. terres de Cran* 

I&Umi9 vRyrdtn , Wartspnji 

%f^WgW>.fe:.CK*at{iri^ Seigneur hé» 
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DES ASA,l>^lfcï£rfcNS. ^ 

fex ? M^bre du.fôo^iUpjrrejsin 

de* Jmaffàwe. , naqujt , , a^i ? £h&eau, 
^?^> 4fi p*«*fe< h. Je» lil ^ .; Septembre 

z4ffme 1WJ^ftwftfc«..iBQurgr*iKe, fis, 

«1&<*S«SS* iG.ouyerr 
<&teij^re4fo rfjfl DroÀ 

%9PSB %mf\êî FwCfbiiiSi Monta* 

ty&P-Âqf&rMwff »à &Pft «ée Boni* 
SJSW &\Ç,qnitefïe ^Mona 

„ ^*<W^i^njagw : q»i ne font* 
"Mcflmnl ^,fîîê%e naturels 4 ,mai*. 

*«OT e ik? «J)H9?fijaatipi3.,a donné, l'eu-, 
Ï^^W&wid* *eM ftinde* 
ÊWSttWMîWïÔSdK .cejuj> d'une iJvty^ 
OftS»^ p& « dire ! au ffi qu'il eft 
HR»4ss*%y^9ft delà x4afiti* .jDfîfc 
cendr^ ^l'une, longue, frite jd^y eux, 

i «feyià^V^J^bà •J'açjquifiûon,. d£ 
^f^/^nffiïWsJ 4e ; ijff&ites* un v 
motifs les plys^puiuajns; àjputenir. 
M&^une, gJjaiije „ .^nfe.fupe, bien 
SÉP e 93âf^xÇP«nie .J&pfos^jççkufo 
pprtion des biens héréditaires. 
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LaMaifondesBourgraves & Com^ 
tes de Dhona eft une de celles où Ton 
trouve lés > empreintes les mieux mar- 
quées de cette illufiration , qui carac- 
térife la haute noblefle , & la tire du 
pair de. cette foule de nobles obfcurs . 
& fouvent fubreptices , qui font plu* . 
propres à faire méprifer cette préroga- 
tive qu'à la rendre refpeôablë. La \ 
tradition fait remonter les Dhona ju£ 
^[u'au tems de Charlcmagnc &r:raconte • 
que cet : Empereur , t revenant ; de fes ; 
conquêtes d'Aquitaine , emmena avec 
lui de cette contrée un homme de con- 
fidératïon , nommé Aloyjius £Urpach; } : 
auquel il donna un Château Fort 9 
appellé Dhona y> & fitué fur, l'Elbe , 
en le chargeant de la défehfe des Fron- 
tières de FEmpire^contre les incurfions ; 
des Vandales & des Bohèmes. Louis Iç : 
Dèbonnairc 9 Y\\s deChàrlemagne, confir- 
ma cette donation en faveur de Louis 
Conrad 9 Fils ÏÏAloyfiùs , & y joignit 
le titre de Bourgrave^ que cette famille 
paroit avoir toujours préféré à celui 
ce Comte , & que quelques Éleôeurs 
placent en effet dans leurs titres avant : 
celui de plufieurs Duchés. . 

UHiftbire nous préfente enfuite fa 
Maifon de Dhona fort multipliée , 8c 
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fe divifant en diverfes branches qui f e 
répandirent en Prufle , en Bohême & 
en Siléfie , & qui tient par-tout un 
rang très-confidérable. 

Celui qui s'établit le premier en 
Prune , & duquel .Albert Cfoijlophte 
defcend directement , fe nommoit 
^ tanifias & vivoit il y a environ deux 
liecles & demi. Un de fes defcendans 
nommé Frédéric, & l'Ayeul du Grand- 
Maître , après avoir été Gouverneur 
de la Ville & Principauté d'Orange , 
jortit de ce petit État , lorfque les 
François s?en emparèrent, & fe retira 
fur la Terre de Copet en Suifle. J'indi- 
que cette particularité , pour en ame- 
ner une autre , qui ne me paroît pas à 
«eghger ; c'eft que le célèbre Bayle y 
a pafle deux années de fa vie , depuis 
1671 jufqu'à 1674, chargé de l'éduca- 
tion des trois Fils du Comte de Dhona, 
dont l'aîné eft le Père du défunt. Cir- 
conftance honorable , & pour les Élè- 
ves , & pour le Maître. 

C'eft donc d'une tige auffi glorieufe 
qu Albert Chriftophle fut Pilluftre re let- 
ton. Il reçut une éducation conforme 
a fa naiffance ; & il fuffira pour le 
prouver, de dire que fes prémières 
années fe paflerent fous la direaion 

G 
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74 ÉLOGES 

de M. Du Han , le même qui a eu depuis 
la gloire d'être le Précepteur d'un 
Prince , qu'il a vu Roi , Conquérant f 
comblé de tous les genres de gloire , 
& fon ami. ( f ) 

Le jeune Dhona étoit au Siège de 
Stralfund en 171 5 , & fbn Mentor l'y 
avoit accompagné. Ceft là que le 
Roi , inftruit par M. le Comte de 
Dhona du mérite de M. Du Han , le 
choifit dans la tranchée pour en faire 
le Précepteur du Prince Royal ; fingu- 
larité qui fut juftifiée par le plus heu- 
reux fuccès. Après cette campagne , 
le Comte de Dhona fit le voyage de 
France & d'Italie. Comme il avoit le 
génie fort vif , un grand defir de 
connoître , & une mémoire des plus 
heureufes , il recueillit de fes voyages 
tout le fruit qu'on pouvoit en efpérer , 
& il orna fon efprit de mille particula- 
rités intéreffantes , qui ont contribué 
aux charmes de fa converfation pen- 
dant tout le refte de fa vie. 

Au retour de fes voyages, il deman- 
da la permiflion d'aller fervir fur mer, 
dans la Flotte Angloife commandée 
par le Duc de Berwick ; & il fe diftin- 



( f ) Voyez fon Eloge ci-deflus. 
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DES ÀCÀDiMïClËNS* 7f 

gua dans pîufieurs occafions , d'une 
manière qui lui attira les éloges & lui 
gagna l'amitié de Ton Général , aufli- 
bien que celle du Duc de Richelieu, (*) 
Pun & l'autre Juges bien compétans 
du vrai mérite. M. le Comte de Dhona 
en confervoit des Lettres , qu'il regar- 
dent avec raifon comme des gages 
précieux de leurs fentimens. 

Animé par de tels fuccès , il alla 
faire la campagne de Belgrade en 17 17, 
& fervit en qualité de volontaire dans 
l'armée commandée par le Prince 
Eugène. Il s'attacha au Général Baron 
De Régal , qui le fit fon adjudant & 
qui charmé de fa bravoure & de fa 
capacité , leur donna hautement les 
éloges qu'elles méritoient. 

Avec cette moiffon de lauriers , il 
étoit naturel de revenir dans fa patrie 
pour confacrer fes fervices au Souve- 
rain fous la domination duquel la naif- 
fance l'avoit placé. M. le Comte de 
Dhona fe rendit à Berlin en 1718 , & 
le Roi en le faifant Capitaine , lui 



( * ) Ce Héros n'étoit encore , ni le Libéra- 
teur de Gènes, ni le Conquérant de Minorque, 
mais tout préfageoit en lui fes brillantes defti- 
nées. 

G** 
]) 
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donna de grandes marques d'eflîme^ 
& même de tendrefle. Il y répondit en 
fervant avec diftin&ion , &c parvint 
jiifqu'au grade de Lieutenant-Colonel. 
Il demanda alors un congé ati Roi , 
pour aller à Vienne folliciter la poflef- 
îion de la libre Pynaftie de Wurtemberg 
qui lui itoit dévolue par l'extindion 
du dernier mâle de la maifon de JDhona 
Wurtemberg. Les diyerfes affaires dans 
lefquelles cette pourfuite & Padminif- 
tration de fes autres biens l'engagèrent 
ne lui permettant pas de yacquer au 
fervice militaire , il obtint fa démiflïon 
& s'étant établi fur fes Terres dePrufle 
il époufa en ijxo Amélie ÉUçubeth , 
Gomteffe de la Lippe - D&tmold Ce 
mariage a été fuivi de deux autres j 
en 1730 avec Sophie Dorothée , Com- 
tefle de Solms Bruunfels y & en 1736 ^ 
avec Sophie Henriette , Prinçeffe de 
Holflein-Beck. Il ne refte de ces allian- 
ces qu'un Fils né en 1714 , & une fille 
Chanoinefle à Hervorien. 

M. le Comte de Dhonu partageoit 
fon tems entre les détails (Economi- 
ques & divers voyages qu'il eut occa- 
iion de faire dans l'Empire. II en fit 
mêpie un en France 9 011 il eut l'agré- 
aient de retrouver d'anciennes liaifons 
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' îfe d'en acquérir de nouvelles , dont $ 
étoit encore plus redevable à fon mérite 
& à fon cara&ère engageant , qu'à 
fon rang. Un avantage qu'il a voit auflî 
dans fes voyages , c'eft qu'il apprenoit 
fort aifément les langues ; auffi poffe*- 
doit- il la piûpart de celles de l'Europe. 

Ses années s'éeouloient ainfi , lorf- 
cue le Roi étant monté fur le Thrône 
en 17 40 appella le Comte à fa Cour, 
où il fut revêtu de la dignité de Grand- 
Maître de la Maifon de la Reine. C'eft 
dans l'exercice de cette fonâion qu'H 
a achevé fa carrière , au milieu d'une 
Cour brillante , dont'il faifoit les hon- 
neurs , avec cette noble aifance , qu'il 
y auroit acquife v s'il ne l'y avoit pas 
apportée. 

L'Académie Royàle , depuis fon 
«nouvellement crût qu'un Seigneur 
qui avoit toujours témoigné de TafFecN 
tion pour les Lettres & diltingué ceux» 
qui les cultivoient , lui fer oit honneur 
& s'en feroit un 'd'y être aggregé. 
Elle ne fut pas trompée dans fon at- 
tente. M. le Grand Maître a été , fi je 
puis ainfi dire , un Académicien affec- 
tionné ; on l'a vu très- fou vent dans 
nos aflemblées , attentif à nos occu- 
pations , sHntéreffant à toutes- les par- 

.Giij 



Digitized by Google 



n% ÉLOGES 

ties des Sciences & plein lui-même 
d'idées & de vues utiles. Il aimoit en 
particulier la Phyfique, & avoit poufle 
l'étude de certaines parties de cette 
Science au de-là de ce que fçavent 
ordinairement les perfonnes de fon 
ordre. La culture des terres , & les 
moyens d'en augmenter la fécondité , 
avoient occupé long - tems fon atten- 
tion 9 il paroiffoit avoir fait quelques 
découvertes là-deffus ; & quand il 
n'en auroit point fait , on ne peut 
guéres s'occuper d'objets plus dignes 
d'un Grand &c d'un Citoyen. 

Sa carrière n'étoit pas avancée , 
mais fa conftitution paroiffoit s'affoi- 
blir. On ne s'attendoit pas néanmoins 
à une cataftrophe fi prochaine , lors- 
qu'une maladie de quatre à cinq jours 
l'a couché dans le tombeau , le 4. 
Mai 1752. 

M. le Grand - Maître avoit toutes 
les qualités que peut donner un heu- 
reux naturel , joint à un grand ufage 
du monde. Il poffedoit fur tout celle 
dont on elt obligé de faire un mérite 
aux Grands , quoi qu'elle dût être la 
bafe de leur caraftère ; il étoit préve- 
nant , affable , plein de cette douceur 
Se de ces égards , qui mettent à leur 
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aifeceux qui font rebutés par les hau- 
teurs trop ordinaires à la fauffe gran- 
deur. Il avoit quelque chofe de plus 
réel encore ; de l'hgmanité , de la 
générofité , la charité ; & les mal- 
heureux qui en ont été l'objet, y 
trouvent îa matière de leurs juftes re- 
grets. La Cour; l'Académie, la So- 
ciété , ont fujet d'y joindre les leurs ; 
& en confacrant cet Éloge à fa mé- 
moire , nous n'avons fait qu'em- 
prunter la voix publique. 

D E 

M. BUDDEUS, 

■ 

AU g vst in Bu ddeu s, Gon- 
jfji feiller de la Cour , Médecin du 
Roi, Membre du Collège fupérieur 
de Médecine , premier Profeffeur 
d'Anatomie & de Phyfique de l'Aca- 
démie Impériale des Curieux de la 
Nature , & de l'Académie Royale de 
Pruffe , naquit à Anclam en Poméra- 
nie , le 7. Août 1695. de François 

Euddcus , premier Pafteur des Églifes 

G.... 
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du lieu , & de Dorothée Chrijtianï, If 
fit fes études dans fa Patrie, Un goûi 
marqué , joint aux talens qui ne 
manquent guéris d'y être attachés , le 
décida pour la Médecine , & d'une 
façon plus particulière encore pour les 
connoiffances Anatomiques. En 171 2. 
il fe rendit à l'Univerfite de Jena 9 & 
en 171 5 . à celle de Halle. Il remplit la 
carrière des études avec diftin&ion ; 
quand elle fut achevée , ilpafTa à celle 
des Voyages , & fit ceiix qui cor*. 
venoient au genre d'étude qu'il avoit 
cmbraffé. C'cÉ à la libéralité du feu 
Roi qu'il fut redevable de cet avan- 
tage.^ 

II étoit en Hollande en 17 17. & y 
fit un cours fous le célèbre Botrhaavt. 
Il paffa de là en Angleterre & en 
France , attentif à voir tout ce qui 
pouvoit le perfeftionner dans fon mé- 
tier. 11 y a des Sciences qui peuvent 
s'acquérir dans le cabinet , & dont 
l'efprit , ou le jugement font , pour 
ainfidire, feuls tous les frais ; il y 
en a d'autres pour lesquelles on ne 
doit point fe lafTer de fe répandre , de 
promener fes regards de tous côtés > 
& d'interroger les objets dont les ré» 
ponfes peuvent nous être utiles* 
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De retour en Hollande, M. Buddeus 
reçut à Leyde en 1721. le degré de 
Doâeur en Médecine , après avoir 
foutenu avec applaudiffement une 
Thèfe fur l'aâion des mufçles , parti- 
culièrement de ceux qu'on nomme 
Antagonijles. L'année fuivante il vint 
à Berlin. Il y étoit attiré furtout par 
ce Théâtre Anatomique , qui mérite 
d'être compté parmi tant d'autres cho- , 
fes importantes , dont le Roi Frédéric 
Guillaume a fait ufage pour amener 
cet État au point de force & de gran- 
deur, qu'il étoit réfervé à notre grand 
Monarque de pouffer à fon plus haut 
période. 

M. Buddeus a eu la principale part à 
tous les arrangemens qui concernent 
ce Théâtre ; & la dire&ion lui en fut 
conférée avec la fon&ion & le titre de 
Profeffeur d'Anatomie. Depuis ce 
îems-là il fut comme abforbé dans fa 
Profeflion , dont les travaux deman- 
dent effeftivement qu'on s'y livre tout 
entier. L'approbation que méritèrent 
fes foins , lui attira de nouveaux en- 
couragemens ; il fut déclaré en 1715* 
Médecin du Roi , & Conseiller de la 
Cour, 

Les Mémoires connus, fous le titrs 
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de MifceUanea Berolinenjîa, renferment 
diverfes Differtations de M. Buddeus , 
qui font juger de fon habileté & de 
fon application. On y découvre ce 
génie observateur , qui faifit précisé- 
ment le neuf, Tintéreffant , & qui va 
le démêler où le vulgaire n'apperçoit 
rien, & demeurerait des fiécles entiers 
fans rien appercevoir. Ce génie eft 
bien rare , parmi ceux même qui pré- 
tendent être au deffus du vulgaire. Il 
y a toujours quantité de taupes pour 
un Lynx. 

En 1730. M. Buddeus voulut goû- 
ter les douceurs du mariage , & fon 
choix tomba fur M lc . Scott , fille ca- 
dette de M. Robert Scott, Médecin du 
feu Duc George Guillaume de Lune- 
bourg. Les fruits qui reftent de cette 
union font un fils & deux filles. 

La vie de M. Buddeus s 3 eft écoulée 
doucement dans le fein de fa famille , 
& dans le cours des occupations que 
nous avons indiquées . Il étoit peu ré- 
pandu , & nous l'avons à peine vu 
dans les AfTemblées de l'Académie de- 
puis fon renbuvellement. Sa complé- 
xion , quoiqu'elle parut faine & vi- 
goureufe , étoit un principe habituel 
d'incommodité ; & a fans doute été 
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celui de fa mort prématurée. II étoit 
fort replet , & un coup d'apoplexie a 
tranché prefque en un inftant le fil de 
fes jours , le z 5 : . Décembre de Tannée 
1751. Iorfqu'il étoit âgé d'un peu plus 
de 57. ans. 




J£ JL O & jEL 

D E 

M. DE BEAUSOBRE. 

CHarleS-Lovis de Beau sobre, 
Pafteur de TÉglife Françoife de 
Berlin , & Membre de l'Académie 
Royale , naquit à Dejfau le 14. Mars 
1690. Nous n'irons point chercher 
d'autre illuftration à fon origine que 
celle qu'il tire d'un Père , qui a tenu 
l'un des premiers rangs dans l'Églife & 
dans la République des Lettres- Ce 
n'eft pas qu'on ne trouve dans la Fa- 
mille de Bcaufobre les prérogatives dont 
on ne manque guéres de faire un éta- 
lage faftueux , dans celles qui n'en 
ont point d'autres ; mais nous les 
croyons trop étrangères à la vie d'un 
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Eccléfiaftiqtte & d'un Sçavant , pouf~ 
y infifter. 

Mr. de Beaufobri ayant été appéllé 
au fervîce de l'Églife de Berlin , vers 
le commencement de i quitta le 
féjour agréable où il avoitpaffé huit 
des plus belles annéés de fa vie , à 
la Cour de S. A. S. Mgr. le Prince 
Jean George D'Anhalt Dessau, 

& fe tfanfporta à Berlin avec toute fa 4 
famille 

Charles-Louis , dont nous parlons 9 
étoit le fécond de fes fils. L'aîné étok 
deftiné aux armes , ( Il eft encore vi- 
vant , & Général de S. M. Imp. de 
Ruflie , ) on confacra celui-ci à l'étu- 
de ; & le Miniftère de l'Évangile pa- 
rut une vocation également convena* 
ble à la- vivacité de fon génie , & à* 
la douceur de fbn ,cara£tère. Une 
tendre Mère fùrtbut , toute' remplie 
encore des idées que les préiniers Ré- 
fugiés apportèrent de leur Patrie , & 
de celles que dévoient naturellement 
lui infpirer les fuccès éclatans de fon 
Époux dans l'exercice de cette fainte 
Charge , n'eut point de repos qu'elle 
n'eut pleinement affermi un fils , pour 

3ui elle avoit quelque prédile&fon 
ans le 1 choix de ce qu'elle regard<?it 
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«ornme la bonne part. L'événement a 
jiiftifié Tes defirs ; mais nous ne fau- 
tions diffimuler que M. de Beaufobrt 
n'ait quelquefois témoigné du regret de 
fa condefcendance ; & que , malgré 
tous les talens qui l'ont fait regarder 
comme un digne fils, de fonilluftreJPère, 
ilfn'ait été plus fenfible à certaines 
épines qui lui paroiflbient attachées à 
fon état , qu'aux agrémens dont il 
pouvoit jouïn 

Sa jeunefle fut cultivée par d'habi- 
les mains. Il n'avoit pas befoin de 
fortir de chez lui , pour puifer dans 
une fource également pure & abon- 
dante ; mais il eut encore l'avantage 
d'être à portée de.profiter des fecours 
& des direûions de plufieurs. Hom- 
mes célèbres qui vivoient alors , & 
qui avoient des liaifons intimes avec 
M. de Beaufobre ÏQ Père. Tels étoient 
entr'autres Mrs. Lenfant., Des Figno- 
les , & Chauvin. 

Sous de tels guides M. de Beaufohre 
parcourut rapidement la carrière des 
études , & parla de bonne heure en 
public. Il tut applaudi, & il auroît 
goûté bien davantage le plaifir que 
Kon peut , & j'ofe même cîire , . que 
l!on doit trouver à l'être % Sx fa raé* 
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moire avoit été auffi ►fidèle à rendre 
les idées , que fon imagination étoit 
propre à les faire naître , & fon ju- 

Îjement à les foumettre aux règles de 
'Art. Mais cet écueil étoit tout à- fait 
décourageant , furtout dans un com- 
mençant ; & en général, il n'eft gue- 
res de métier plus pénible que la Prédi- 
cation, quand elle a cetobftacle à fur- 
monter. Quoiqq'une mémoire heu- 
reufe ne foit affurément qu'un accef- 
foire des talens de l'Orateur , l'inca- 
pacité des Juges n'a pas laiffé d'en faire 
prefque le principal. M. de Bcaufobrc 
n'en a pas eu moins pour lui ceux qui 
font dignes de juger ; & pendant 
quarante ans de Miniftère il a été 
compté parmi ce petit nombre de Hé- 
rauts de l'Évangile qui ne dégradent 
point la Majefté du Maître au nom 
duquel ils parlent. Il avoit furtout 
cette éloquence noble & afFe&ueufe , 
qui va droit au cœur > parce qu'elle 
part du cœur. 

Il reçut l'impofition des mains en 
171 3. & fut d'abord apellé à fervir 
PÉglife Françoife du Village de Buch- 
kolti , qui n'eft qu'à un mille, de no- 
tre Capitale. Par ce moyen il reftoit 
dans le fein de fa Famille , n'étant pas 
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même obligé à réfidence , & ne fe 
rendant à fon Troupeau que pour la 
Prédication , ou pour les autres cas 
qui demandent la préfence d'un 
Pafteur. 

Environ deux ans après l'Églife de 
Hambourg lui addrefla une vocation. 
Il l'accepta , mais il ne fît pas un fort 
long*féjour dans cette Ville dont l'air 
fe trou voit contraire à fa fanté. Il re- 
vint donc à Berlin chez fon Père , en 
attendant quelqu'autre occafion d'être 
placé. Il s'en préfenta une fort natu- / 
relie , & fort heureufe. Mrs. de 
Btaufobrz & Lcnfant avoient travaillé 
enfemble à une Traduction du Nouv. 
Tcftamcnt , qui eft bien connue , & 
trèseftimée. Lorfque l'Ouvrage fut 
imprimé , ils eurent l'honneur d'en 
préfenter le prémier Exemplaire, vers 
le commencement de 17 18. au Roi 
FREDERIC GUILLAUME , 
de glorieufe mémoire , à qui il étoit 
dédié. Ce Monarque le reçut avec 
bonté, & témoigna à ces deux Mi- 
niftres qu'il étoit difpofé , à leur faire 
éprouver des marques réelles de fa 
bienveillance. M. de Beaufobre y fal- 
sifiant l'occafion , fupplia le Roi de 
lui donner fon fils pour Collègue ; 8c 
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fa demande lui fut auflîtôt accordée* 1 
On peut juger de la joie du Père &z 
du Fils dans une conjon&ure qui les 
réuniflbit pour toujours ; ils furent 
ravis de joindre , pour ainfi dire , à 
la tendre relation que la nature avoit 
mife entr'eux , celle de Frères & de 
Compagnons d'oeuvre, 

M. de Bcaufobre demeura donc at- 
taché depuis ce tems-là à l'Églife de 
Berlin. 11 n'étoit d'abord que furnu- 
méraire; la mort d'un Pafteur, 
nommé Lugandl , le fit Ordinaire, II 
deflervoit l'Églife de la Villeneuve ; 
mais il en fut tiré pour être placé dans 
la nouvelle Églife du Cloître , qu'on 
venoit de bâtir. Il en fit la Dédicace 
en préfence du Roi défunt , le i&. 
Août 1716. Enfuite f à la mort de 
M Gaultier , il reprit au commence- 
ment de 1740. les fondions de Pafteur 
de la Villeneuve > par où il a terminé 
fon Miniûère 

C'eft affez parler de fa vie ecclé- 
fiaftique ; mais l'idée que nous ve- 
ndons d'en donner , étoit néceflaire 
pour montrer qu'elle a été agitée & 
pénible , & qu'il n*a pu confacrer à 
l'étude toute l'application que des cir- 
confiances plus favorables lui auroient 

permis 
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permis d'y apporter. Ses premiers 
Ouvrages ont été des Traduôions. H 
en a fait quelques-unes de PAnglois 
fur les affaires publiques , pour un 
Miniftre dé la Grande Bretagne (*) 
à la Cour de Pruffe , avec qui il 
a voit des liaifons d'amitié. Comme ce 
" font des Pièces qui difparoiflent pres- 
que avec les conjonÉhires qui les font 
naître , nous n'en indiquerons pas 
feulement lès titres^ 

Il paffa de ce travail à un autre plus 
convenable à fes occupations ordi- 
naires* M. Barbeyrac avoit jette les 
prémièrs fondemens d'une réputa* 
tion qui s'accrut beaucoup depuis , en 
donnant une fort bonne Traduôion 
des Sermons du célèbre Archevêque 
Tillotfon. Comme d'autres occupa- 
tions l'empêchèrent d'embrafler toute 
cette tâche , M* de Beaufobretrzduiûl 
lès Sermons fur la Repentance , qui 
forment un volume féparé 5 que ïé 
public plaça fans balancer à coté de 
oëûx qu'il tenoit de M. Barbeyrac. 

Un dès événemens qui ont attiré 
l'attention de ce fiécle 9 c ? eft la fan* 

H > 



C * 7 HfenofiMnoit M, DuBcurgay, ■ 
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glante Tragédie de Thorn. M.Sablonski, 
que la Société qui a précédé cette 
Académie , fe glorifioit d'avoir alors 
à fa tête , en donna une Hiftoire éga- 
lement judicieufe & intéreflante. M. 
4c <Bcaufobrc la traduifit de l'Allemand 
à la fin de 1725. fous le titre de 
Thorn affligée. 

C'eft par ces eflais qu'il fe prépa- 
roit à une entreprife plus importante. 
En voici l'occafion. M. Saurin , cé- 
lèbre Prédicateur , & qui ne de voit 
point fa célébrité à quelque caprice 
paffager , mais qui poffédoit ce fonds 
ôc cet acquis , d'où dépendent les 
véritables talens , avoit entrepris un 
Ouvrage fur la Bible % qui , deftiné 
d'abord à l'explication d'un Recueil 
d'eftampes, devint entre fes mains un 
chef-d'œuvre d'érudition & de faine 
critique. Je ne fçais , pour le dire en 
partant, fi l'on rend a&uellement 
affez de juftice aux Difcours de 
M. Saurin^ & fi on les distingue comme 
onledevroit , de tant de compila- 
tions qui n'ont coûté à leurs Auteurs 
qu'un travail technique. M. Saurin n'a 
pas compté les opinions , il les a pe- 
fées ; & plus fa balance demeure 
iouvent dansj'équilibre r plus il (ait 
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voir qu'elle eft d'une jufteffe peu 
commune. Ceux qui font toujours 
pancher l'un des baflins , ne le font 
que parce qu'ils mettent leurs propres 
jugemens â la place des raifons. Mais 
je m'écarte de mon fujet. 

Une mort, que je ferois tenté 
d'appeller violente , & qui fut du 
moins prématurée , enleva M. Saurirt 
lorfqu'il n'avoit achevé qu'à peu près 
un tiers de fes, Difcours fur la Bible. 
Les Libraires , cherchant des noms 
propres à figurer à côté du fïen , s'a- „ 
dreflerent pour le refte des Difcours 
fur l'A. T. à M. Roqu$s , Paftcur de 
BâU , bien digne de cette préférence, 
& pour les Difcours fur le N. T. à 
M. de Btaufobrt le Père. Celui-ci , 
qui étoit entièrement livré alors à fou 

Hifioirc du Manichtifmt > &C qui ne 

Tauroit finie que pour pafler à d'au- 
tres Ouvrages , dont le plan étoit 
déjà formé , ne pût déférer à la de- 
mande qu'on lui faifoit ; mais il eu 
chargea un autre lui-même; & eu 
remettant ce travail à fon fils , il pro- 
mit de le diriger & de l'a flifter de tou- 
tes fes lumières, M. de Btaufobrt fit 
donc , fous les yeux de fon Père, les 
Difcours fur le N. T* qui forment deux 

H ij 
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Volumes de l'Édition in-folio , 8c 
trois de l'Édition in-oclavo. Le Dis- 
cours préliminaire fur l'authencité des 
Évangiles & la certitude du témoi- 
gnage des Évangéliftes;, eft du Père ; 
tout le refte eft du Fils , & en eft tel- 
lement que le Père n'en a fait qu'une 
revifion très-légère , parce qu'il n'en 
faloit pas davantage , & que l'Auteur 
a voit rempli le plan , & atteint le 
but , d'une manière tout- à- fait fatis~ 
faifante. Je parie ici de chofes dont 
j*ai une parfaite connoiffance y & aux 
détails desquelles m'ont initié les liai- 
fons que j'ai eu le bonheur d'avoir dès 
les commencemens de mon Miniftère 
avec Mrs. de Reaufobre^ 

Ces Difcours font donc le principal 
Ouvrage de celui dont* je fais l'éloge £ 
& ils fuffifent auffi pour faire fou 
Éloge , en tant qu'Auteur. Les re- 
cherches , le ftile , la critique , la? 
morale f 4 les ufages pieux , tout y eft 
comme ildevoit être pour couronner 
Pœuvre de Mrs. Saurin & Roques.. 

Deux ans après la publication der 
ces Difcours , c'êft-à-dire , en 1738* 
M. de Becmfobre perdit ce tendre &c 
digne Père f auquel il étoit fi rede- 
;wble ; &c il prit au&tôt la réfolutioa 
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la plus convenable aux fentimens qu'il 
conlervoit à fa mémoire. Ce fut celle 
de confacrer le refte de fa propre vie à 
rédiger & à rtiettre au. jour quantité 
de MSS. qui faifoient à peu près 
toute la fucceffion de cet illuftre dé- 
font. Afin d'y travailler avec plus de 
de liberté * il les acquit en propre de 
fes cohéritiers ; & nous l'avons vu 
depuis cetems-là prefqu'uniquement 
occupé de ce travail. Le public en a 
profité. Il pofféde déjà le Supplément 
à VHiJlotre de la Guerre des HuJJîtes^ 
imprimé en 1745. les Sermons fur le 
Chapitre XII. de C Épître aux Romains^ 
qui font de l'année 1744. mais que 
nous indiquons ici pour les joindre 
aux Sermons fut la Réfurreclion de La* 
\are , qui ont paru en 175 1 . Ge n'é- 
toient là pourtant que de fimples 
échantillons > au prix de VHijloire de 
la Réformation d'Allemagne , qui eft 
achevée jufqu'à la Confeflion d'Augs* 
bourg ,. &dont leMS. peut fournir 
deux Volumes in-quarto tout prêt à 
paroître. IL y a longtems que cette 
Hiftoire r & biea d'autres Pièces 
curieufes que M. de Beaujobre le Père 
a voit laiflees dans un état peu éloigné 

de la perfieôion >. devroieqt être e»tt$ 



Di 



- 



94 ÉLOGES 

les mains du public , fi le Fils , peu ex- 
pert dans l'art de négocier , ou de 
trafiquer. ( Je ne fçai lequel de ^ ces 
deux mots exprime mieux les pièges 
réciproques quefe tendent les Au- 
teurs & les Libraires ) n'avoit pref- 
que décrié une marchandise très pré- 
cieufe par des incidens , qui venoient 
d'un tour d'efprit fingulier , au coin 
duquel prpfque tout ce qu'on appelle 
maniaient d'affaires a été marqué pen- 
<larit le cours de fa vie. 

En repaffant les événemens qui 
appartiennent à l'Hiftoire de la Réfor- 
mation , M. de Beaufobre ramaffa les 
matériaux d'un petit Ouvrage , qu'il 
intitula le Triomphe de t Innocence* Il 
s'y propofoit de juftifier les Réformés 
de France contre diverfes accufations 
qui leur ont été intentées par leurs 
adverfaires. , & furtout contre les re- 
proches vagues , odieux, & faux de 
fédition & de rébellion. Ce petit Livre 
écrit avec feu & avec force contient 
des vérités fans réplique. 
• Si M. de Beaufobre n'étoit pas de 
l'Académie , il méritoit depuis long- 
tems d'en être. Mais il a prefque tou- 
jours été éloigné des poftes & des 
prérogatives qui iembloient lui être 
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dues. L'enchaînement de fes traver- 
ses , qui ne font pas entièrement dans 
la claffe de celles qu'on nomme vul- 
gairement fatalités , mais qui vien- 
nent principalement de la néceflîté 
d'unir le fçavoir- faire au fçavoir, cet 
enchaînement , dis-je , formoit une 
barrière infurmontable à des efforts % 
qui y pour être continuellement réi- 
térés , n'en étoient que moins efficaces. 
L'Académie lui rendit juftice au mois 
d'Oâobre de l'année 1751 j & ayant 
été placé dans la Claffe de Belles- Let- 
tres , il a entretenu deux fois nos Af- 
femblées fur la vie du Cardinal Albert 
de Brandebourg. 

Nous touchons à la fin de fa car- 
rière. M. de Beaufobre étoit d'une 
bonne conftitution , & avoit toujours 
paru la fortifier par le régime & par 
l'exercice. Mais comme il fuivoit plu- 
tôt à ces deux égards l'ardeur de fon 
tempérament que les régies de la pru- 
dence i il fe fit une révolution fùbite 
dans fa fanté au commencement de 
cette année ; les premiers fymptô- 
mes fe manifeftérent par une forte 
oppreffion ; & bientôt une compli- 
cation jde maux, jointe peut être à 
#ne. eomplkatijwv $le remèdes > firent 
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faire à fon mal , à peine déclaré 6è 
connu y des progrès fi rapides , qu'il 
y fuccomba le 10. Mars 1753. fans^ 
stëtre prefque douté lui même que 
FiATue en dût être auffi promte & auffi 
fimefte. 

M. de Heaufobre avoit époufé eft= 
Mai 1730. Mlle, Maddaint de Su 
Laurent, fille d'un Gonfeilter au Par- 
lement <ÊO range , qu'il perdit en Sep- 
tembre 1744. Il ne refie qu'une filfe 
de ce mariage; 

Je tracerai fans héfiter le cara&ère 
de M. de Beaufobre , tel que de Ion»- 
gues & étroites liaifons m'ont mis à 
portée de le conhoître : il eft tout à fon 
avantage. Les qnalités de i'efprit qui 
font l'homme foiidement éclairée f 
diÔoient fes- Sermons & brillent dans 
fes ouvrages ; les qualités du cœur 
qui font l'honnête homme & le vrai 
Chrétien , ont caraâérifé toute fa 
conduite. H étoit fincère , droit , offi- 
cieux r reconnoiflant , fîdété à toutes 
les relations de la Société -| prêchant 
en un mot par fon exemple encore plus 
que par fa do&rine. Quiconque l'a vâ 
tout entier , n'en jugera jamais autre- 
ment ; c'eft l'expreffion qui réftilte de 
i'cnfemble de- foiv^araûère & de-fts 

a&ions 
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aâions. Mais onauroit pu s'y mé- 
prendre quelquefois en le regardant 
de profil , & en s'arrêtant à des faits 
ifolés. Non que jamais il ait eut le def*; 
fein de fe foufiraire à quelque devoir * 
de chercher quelqu'un de fes faux-fu- 
yans , qui font Pafyle des vertus éqtn- 
voques ; mais une idée qui tomboit 
dans fon cerveau > plutôt quelle n'y 
naiffoit , s'emparoit tellement de lui 9 
qu'il l'auroit fuivie , fans s'en apperce- 
voir , jufqu'au bord du précipice , ( & 
par précipices je n'entends que ceux 
qui menaçoient fon repos & fa for- 
tune ; ) on l'en avertifToit , il ouvrok 
les yeux , le fantôme difparoiffoit 9 
mais le lendemain il en renaiffoit un 
autre, à lapourfuite duquel il fe livrait 
aux mêmes rifques & périls. Cela lui 
rendoit les vrais amis nécefTaires ; & il 
etoit digne de les âvoir , car il en con- 
noiffoit tout le prix. Les principes des 
agitations & des inquiétudes , qui ont 
un peu dérangé fa vie , étoient dans le 
fang & dans la machine f* ceux de la 
vertu & de la Religion étoient profon- 
dément gravés dans fon ame, & auront 
fait fuccéder à ces fecouffes pafTagéres 
un calme inaltérable & un bonheur 
conforme à fes efpérances, 

I 
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M. D E KNOBELSDORFF. * 



Ean George Wenceslas 3 



Baron de Kno bels dorff % 



Sur -Intendant des Bâtimens de S. M. 
Confeiller Privé de Guerre & des 
Domaines , Honoraire de l'Académie 
Royale, étoit né en 1697, Son Père 
*étoit Seigneur du Village de Cojjar 3 
dans le Duché de Crojfm ; & fa mère 
étoit de la famille de Haugwit^ en 
Siléfie. 

Dès qu'il fut en état de porter les 
Armes , il fe confacra à ce métier, qui 
a tant d'attraits pour de jeunes cœurs 
avides de gloire. M* d* Knobclsdorff 
commença à quinze ans une carrière 
qu'il n'étoit pas deftiné à fournir juf- 
qu'au bout, mais <lont il n'eft forti 
que pour entrer dans urte autre , qui 
ne lui a pas fait moins d'honneur. 
N'anticipons-pas l'ordre des tems , 



* Cet Eloge eft dans le cas de celui d? 

M Jordan, 
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& commençons par fa vie Mili- 
taire. 

Ayant été fait Officier dans le Ré- 
giment d'Infanterie du Comte de Lot* 
ïum -, M. de Knobelsdorjf rencontra 
bientôt des conjonâures favorables 
à fon ardeur* La guerre étoit allumée 
dans le Nord, L'Alexandre de ces 
contrées a voit vûfuccéder auxprofpé» 
rites rapides qui avoient étonné tout 
f Uni vers. , des revers plus rapides 
encore > & non moins féconds en 
prodiges. Ce Monarque, qui quelques 
années auparavant difpofoit à fon gré 
des Sceptres & des Empires > fe trou- 
voit alors réduit à défendre pied à pied 
quelques lieùës de terrain dans fes 
Etats , & à fe renfermer derrière des 
murs. Ce furent ceux de Stralfunâ 
qu'attaquèrent les Rois de Pruffe &C 
de Danemarck , occupés alors à étein- 
dre les reiles de cette Puiffance formi- 
dable , qui avoit caufé tant d'alarmes 
à toutes celles qui étoient à portée de 
fes coups, CHARLES XII. fe 
défendoit avec la même intrépidité qui 
avoit toujours caraûérifé fes exploits* 
M. de Knobelsdotf fut Afteur dans ces 
fanglantes fcènes , & y fit fon devoir 

avec honneur. Il fe trouva à cette 
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aftibn fingulière dont on trouve le 
détail dans l'Hiftoire , à la defcente 
dans Tlfle de Rùgen , où le Monarque 
Suédois fut repouffé par le Prince 
S Anhalt l'un des Héros du Siècle , & 
qui commandoit les Troupes de Prufle, 
à la tête defquelles on Ta vû trente 
ans après cueillir fes derniers lauriers 
fous les murs de Drefde. 

Après cette expédition le Régiment 
du Comte de Lottum fut employé au 
Siège de Stralfund. Ce Siège eft mémo- 
rable par les efforts de valeur des affié- 
geans & des afliégés qui en prolon- 
gèrent la durée. Ce ne fut que par de$ 
travaux infatigables , & au prix du 
fang de quantité de braves gens qu'on 
vint à bout de prendre une Place , 
où CHARLES XII. d'autant plus 
terrible qu'il étoit irrité & pouffé à 
bout; paroiffoit vouloir s'enfévelir. 

M. de Knobtlsdorff ne fut point bleffé 
dans toutes ces différentes a&ions; 
mais il y perdit fa fanté , & la perdit 
même fans retour. Un crachement de 
fang , dont il ne fut jamais parfaite- 
ment guéri , l'avertit qu'il n'etoit plus 
en état de foutenir des fatigues , aux- 
quelles une vigueur parfaite fuffit à 
peine. Ce fut avec beaucoup de repu- 
■ 
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gnance cependant , & après de longs 
délais , qu'ilxéda à une neceffité d'au- 
tant plus dure , qu'il pou voit fe flater 
d'être dans la route de la fortune , &: 
qu'il commençoit à recueillir le fruit de 
fes travaux. Il étoit Capitaine dans le 
Régiment de M. le Maréchal de 
Kalkjlein ; lorfqu'il demanda & obtint 
fon congé en 1730. { - 

Un homme ordinaire , tiré du porte 
où il a vécu une partie de fa vie , de- 
vient prefque toujours un homme inu- 
tile 9 mort dans la fociété ; c'eft fi je 
puis me fervir de cette comparaifon , 
un Comédien qui a perdu fon rôle. 
La Nature , avare des talens qu'elle 
difpenfe , ne laiffe *à la vérité guères 
de iujets dans une entière deftitution ; 
s'il y en a qui ne paroiffent bons à rien > 
c'eft plutôt faute de culture que de 
naturel ; mais auffi elle allie rarement * 
deux ou plufieurs talens enfemble , 
cetfx à qui elle accorde cet avantage 
font fes favoris , ce font des hommes 
privilégiés 9 dont on peut dire avec 
un Poëte Payen , que Jupiter les aime, 
& . quils ont été pétris d'un meilleur 
limon. 

M. de Knobelsdorff Te trouva dans le 
cas de cette heureufe exception* Il 

I «J 
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n'étoit pas moins propre aux fciences 
qu'aux Armes ; car j'apelle Sciences 
toutes les connohTances qui fe rappor- 
tent au bien de la Société , en contri- 
buant à la perfeôion des objets qui 
répandent des agrémens fur la vie % 
& qui diftinguent les Nations policée» 
de celles qui ne le font pas. Le véri- 
table favoir confifte à jouir , & à 
s'approprier les préfens de la Nature* 
& de la Providence, d'une manière 
conforme aux vues de leur Auteur» 
Ces théories fublimes * faftueufes , 
qui veulent revendiquer le titre exclu- 
iif de fciences , & qui regardent les, 
Arts comme placés bien au deflous 
d'elles , dans une dépendance fervile » 
tefiemblent à ces, nobles à Chau- 
mières , qui paffant leur vie à errer 
dans les bois à la pourfuite de quel- 
ques miférables animaux , ont un mé- 
pris infenfé pour le Laboureur qui 
les fait vivre par fon travail. 

M- de KnolKlsdorff , dont le fonds 
du caraâère lut toujours extrêmement 
folide , alla droit aux connoiflances 
utiles. Ne penfant d'abord qu'à s'oc- 
cuper d'une manière fatisfaifante pour 
lui-même , & bien éloigné affurément 
de prévoir qu'il travailloit en même 
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tems à fa fortune , & à fa réputation, 
il paffa quelques années à Berlin y dans 
le fond de fon Cabinet , totalement 
livré à la Peinture & à l' Architecture, 
pour lesquelles fon goût & fes talens 
naturels s'étoient déclarés de fort 
bonne heure. Il n'eut plus d'yeux &c 
d'oreilles que pour les objets de cette 
paflîon devenue dominante ; il ne 
rechercha plus de liaifons qu'avec des 
Peintres & des Archite&es ; mais déjà 
trop éclairé pour s'accommoder des 
hommes inférieurs , ou médiocres 
dans ces Arts , il falloit des talens 
diftingués pour jouir de fon com- 
merce. 

Il auroit fans doute achevé fa vie 
dans ces études * content de fes occu- 
pations & de fon fort , s'il ne s'étoit 
pas trouvé contemporain d'un Prince* 
Juge éclairé , & Rémunérateur géné* 
reux , de tous les geores de mérite* 
Le Prince Royal y à pjéfent notre 
Augufte Souverain, apprit qu'il y 
a voit une retraite 9 où un Ami des 
Arts fe déroboit à la vue du vulgaire ^ 
il l'en tira , pour te mettre dans fon 
élément , & i'aflbcier à un petit nom- 
bre d'hommes choifis , qui formoient 
alors à Rcimbcrg une véritable Répu- 
blique de Platon* I iiij 
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C'étoit là fans doute un changement 
d'état qui furpaflbit toutes les efpc- 
rances que M. de Knobclsdorff^ avoit 
jamais pu concevoir , fi tant eft qu'il 
en eut conçues de rélatives à fa for- 
tune. Mais ce n'étoit pourtant que le 
prélude de bienfaits beaucoup plus 
fignalés. Il faut mettre au premier 
rang celui qui dut le flater le plus , 
l'avantage d'aller contempler & admi- 
rer fur les lieux ces Chefs-d'œuvre 
dont les fimples images avoient fait 
les délices de fa vie de Cabinet, 11 en 
fut redevable à la générofité de fon 
maître , qui crut ne pouvoir mieux 
achever de déveloper des talens , qui 
avoient aufli heureufement germé 
d'eux-mêtries , qu'en faifant voyager 
M. de Knobelsdorjf en Italie & en 
France, en 1738. Nous ne dirons 
point quHI mit fes voyages à profit : 
il en exifte des preuves de fait , qui 
font affez parlantes. A fon retour il 
fit un portrait du feu Roi qui fut ad- 
miré , & oîi l'on reconnut un Pin- 
ceau , qui avoit reçu fes premières 
dire&ions du célèbre M. Pefne , & qui 
avoit achevé de fe former d'après les 
Originaux des plus grands Maîtres. Il 

en exifte aufli un dans lequel l'Amitié 
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en fécondant l'art , a femblé redou- 
bler fa force ; c'eft celui de M. Jordan, 
qui méritoit bien d'être peint par un tel 
Ami. 

Le Roi étant monté fur le Thrône, 
fit éprouver à M. de Knobelsdorff les / 
effets de fa bienveillance Royale. Il 
le déclara en 1740. Sur-Intendant des 
Râtimens , & lui confia en même tems 
la dire&ion d'un édifice , où il pouvoit 
mettre en œuvre , . comme il l'a fait 
effedivement , tout ce qu'il avoit ac- 
quis de connoiffances dans fes études 
&dans fes voyages. Cet Edifice, c'eft 
le Temple d'Apollon & des Mufes , 
qui fait un des principaux ornemens 
de cette Capitale , & qui frappe les 
yeux des Etrangers par l'élégance dd 
fon Architeôure. 

Au renouvellement de l'Académie , 
parmi les acquifitions que cette Com- 
pagnie s'empreflbit à faire , pour fou- 
tenir l'éclat que la prote&ion du Roi 
lui donnoit , on n'eut garde d'oublier, 
un homme auffi propre à y contribuer 
que l'étoit M* de Knobelsdorff, qu'on 
pouvoit appeller un Académicien né. 

C'eft ainfi qu'à force de mérite , M. 
de Knobelsdorff avoit atteint fans effort 
ce but auquel tant d'autres afpirent en 
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vain 9 ou n'arrivent qu'à grand'peine i 
la faveur , les emplois, les diftinôions. 
Je dis à force de mérite , pour en 
prendre occafion d'achever fon éloge 
en traçant fon cara&ère perfonnel. 
Il eft aifé de préfumer qu'un homme 
qui avoit été Officier une partie de fa 
vie , & folitaire l'autre , n'avoit 
pas participé à cette efpéce de con- 
tagion inféparable d'une vie.répanduë* 
& furtout du métier de Courtifan. 
Mais il fit voir , depuis le changement 
qui arriva dans fa fituation , que les 
vertus qu'il pofledoit , il les devoit * 
non au feul défaut d'occaâons de tom- 
ber dans les vices contraires , ( en quoi 
confident les trois quarts des vertus 
humaines , ) mais à des principes , à 
un fonds fain & droit. On le vit tou- 
jours fimple & modefte dans toute fa 
conduite , ennemi du fafte , cherchant 
{es plaifirs là où. il les avoit toujours 
trouvés , aimant l'application, la 
retraite» & par deflus toutes chofes 
la vérité. C'eft ce dernier trait qu'on 
peut regarder comme diftinâif & cara- 
Ôériftique en lui. M* de Knobtlsdorff 
étoit vrai\ expreffion un peu nou- 
velle , mais énergique t & il l'étoit 
à un point , qui lui donnoit les appa- 
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rénces de ce qu'on appelle dans le 
monde un cara&ère fingulier.Peut-être 
un peu trop prévenu en faveur de l'an- 
cienne maxime , que la vérité doit 
paroître toute niië , il auroit cru fe 
dégrader en y apportant , non- feule- 
ment un fard impofteur , mais même 
ces adouciffemens que d'honnêtes 
gens croyent pouvoir allier avec la 
probité. Une telle difpofition d'efprit 
& de cœur fait une nuance fi forte 
dans le tableau des Cours , que bien 
des gens la prennent pour une ombre 
déplacée , ntais prefque tous parce 
qu'ils n'ont pas l'héroïfme moral , qui 
en eft le principe. C'eft beaucoup d'êtrç 
Sènéquz ; mais c'eft bien plus d'être 

Burrhus. 

Penfant de cette façon , M, de Kno~ 
htlsdorff apafle les dernières années 
de fa vie dans une affez grande folitude. 
Il avoit uneretratte agréable aux por- 
tes de la Capitale ; & il s'y plaifoit 
d'autant plus que cette retraite faifoit 
partie d'un Parc , ou Bois charmant 
1 un des plus beaux ornemens de Berlin. 
qui offrent à fes habitans pendant plu* 
1 fieurs mois de l'année une promenade 
à laquelle aucune autre Ville n'a peut- 
«tre rien de comparable x fi l'on réunit 
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cnfemble les avantages de la proxi- 
mité , de l'étendue & de la variété. M. 
de Knobtlsdorff \ qui en a voit la direc- 
tion y fit plufieurs embeliiffemens , 
qui ont été continués & fort augmen- 
tés par notre digne Curateur , M. de 
Keitk i chargé préfentement de cette 
direâion. 

Si quelque chofe avoit pu rétablir 
la fanté & prolonger les jours de 
l'illuftre défunt, c'étoit un pareil féjour, 
& des occupations de cette nature. 
Mais il y a des atteintes incurables , 
qui , après avoir permis de lutter quel- 
que tems , forcent enfin à fuccomber. 
Il fe trouva dans ce cas ; des obftruc- 
tions quelquefois détruites , mais tou- 
jours renaiffantes , dégénérèrent en 
hydropifie. Les eaux de Spa lui 
firent plus de mal qu'il n'en avoit 
efpéré de bien ; & à peine eut-il le 
tems de regagner fon afyle , oh il 
mourut fansefïort j le ij. de Septem- 
bre , 1753. 
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JET X O & J£ 

DE M. LE COMTE 

DE MUNCHOW. 

LOuis G u I llaume , Comte 
de Mu N choit ^ Minière d'État, 
Chef-Préfident de la Siléfie , Chevalier 
de l'Aigle Noir , Honoraire de l'Aca- 
démie Royale , Seigneur de Wollin , 
Grunau , Cofe , Coftmûhl & autres 
lieux , naquit en 1709. Son Père, 

Chrétien Ernejl de Munchow » étoit 

Préfident de la Chambre des Domai- 
nes de la Nouvelle Marche , & Com- 
mandeur de l'Ordre de St. Jean. A fes 
biens héréditaires, il en avoit joint 
de très-confidérables en époufant une 
Baronne de Chwalkowski. 

On ne fçauroit contefter une haute 
ancienneté à la famille de Munchow. 
En fait de nobleffe , on peut regarder 
le règne de Charlemagne comme les 
tems fabuleux par rapport à l'Hiftoire. 
Les Traditions , qui remontent jufqu'à 
cette époque , ne prouvent affuré- 
ment point les faits fiir lefquels elles 
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roulent ; mais elles prouvent du moins 
que les Archives des familles , où Ton 
conferve ces Traditions , font de tems 
immémorial. Je n'exige donc pas des 
autres plus de foi que je n'en ai moi- 
même pour ce Bernard y tige prétendue 
des Munchow , qui , ayant préfenté à 
Charlemagnc , au bout d'une lance, les 
têtes de trois des principaux Sarrafins, 
qu'il avoit tués de fa propre main , 
fut annobli par cet Empereur , & en 
reçut un Écu chargé de trois têtes de 
Mores, avec cinq branches de palmier, 
& une couronne au-deffus du cafque. 

Pour trouver un point j>lus fixe , il 
faut defcendje jufqu'à Henri de Miin- 
thow ou Munko , qui » en 1138, figna 
comme témoin dans l'a&e d'une dona» 
tion de Barnim I 9 Duc de Poméranie, 
faite à une Églife de Stettin > aâe qui 
fe trouve dans Micrœlius. Depuis ce 
tems-là , cette famille s'eft foutenue 
avec honneur , & fes diverfes bran- 
ches fe font étendues dans les Marches 

Moyenne , Uckerane & Nouvelle. 

M. de Munchow , ifTu d'un fang aufîl 
illuftre , étoit deftiné à en augmenter 
la gloire. Il reçut une éducation con- 
venable à fa naiflance. Après avoir 
acquis les premières connoiflances % 
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qui portent le nom d'Humanités , & 
fans lefquelles ont fait rarement des 
progrès confidérables dans les Scien- 
ces , dont l'étude leur fuccéde ; le 
jeune de Mùnchow fut envoyé à Franc- 
fort fur tOder , pour s'y former , prin- 
cipalement aux affaires Camérales & 
(Economiques f & fe mettre par-là en 
état d'exercer des emplois pareils à 
ceux dont fon Père étoit revêtu. 

Ce genre de connoiffance n'eft in- 
connu nulle part , mais on peut dire 
qu'il a été poufle à fon plus haut point 
dans les États de la domination Pru- 
fienne ; & à certains égards , on au- 
roit pas tort d'avancer qu'il y a été 
créé. Entre les diverfes caufes, qui ont 
élevé fi rapidement l'augufte Maifon 
de Brandebourg à ce dégré de fplen- 
deur , dont nous fommes les fortunés 
témoins , l'excellent ordre établi dans 
l'adminiftration des finances , eft fans 
contredit une des principales. La régie 
des revenus du Prince , efl la chofe du 
monde la plus importante , & pour le 
Souverain, & pour les Sujets» Il en efl; 
des États comme des Familles , une 
fage œconomie peut feule les foute- 
tùr; & comme nous voyons tous les 
jours les fortunes les plus brillantes 



Digitized by Google 



ïii Éloges 

s'éclipfer , faute de calcul $ fi je puis 
ainfi parler , les Royaumes eux-mê- 
mes, quoique plus lentement , perdent 
leur force , & quelquefois leur exif- 
tence en perdant ce qu'on a fort bien 
appelle le nerf de toutes les entre- 
prifes.Pour prévenir ces cataftrophes, 
il faut fur-tout que la perception des 
deniers publics foit une opération 
exaâe , nette , fyftémàtique , oîi l'on 
voie jufqu'au dernier denier d'oii l'ar- 
gent vient , & où il va. Il faut que les 
Exa&eurs foient mis dans Pimpuiflance 
d'arrêter un feul inftant cette circula- 
tion , auffi effentielle à la vie d'un 
État , que celle du fang l'eft au corps 
humain. Voilà , autant que mes foibles 
lumières me permettent d'en juger , le 
chef-d'œuvre de l'œconomie Pruf- 
fienne : voilà la fin de cette feience , 
dans laquelle M. deMiïnchow fut initié, 
& oii il fe diftingua* 

Il fut d'abord placé par le feu Roi , 
de glorieufe mémoire , dans la Cham- 
bre des Domaines de Ciijlrin , en qua- 
lité d'Affefleur écoutant. Bientôt après 
il devint Confeiller de Guerre à celle 
de la Moyenne Marche ; & au bout 
de quelque* années , il fut déclaré 
f Confeiller Privé de Guerre. A ces 

prérogatives 9 
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prérogatives , il joignit celle d'être 
compris dans la dernière création des 
Chevaliers de l'Ordre de St. Jean. 

Cétoit là fuivre le chemin frayé 
par fes Ancêtres , & paffer par les 
grades auxquels fon mérite & fa naît- 
fance l'appelloient naturellement. Mais 
M. de Mùnchow de voit jouer un plus 
grand rôle , & la Providence préparoît 
à l'exercice de fes talens , un théâtre 
plus élevé & plus éclatant. Le Prince 
Royal, aujourd'hui le Roi , pendant 
la rélidence de quelques années qu'il 
fit à Reinsberg) en donna les Domaines 
à régir à M. de Mùnchow. Celui-ci y 
flaté comme il devoit l'être de cette 
diftinôion & de cette confiance , con- 
facra toute fon application & tout 
fon génie à fçrvir fidèlement & utile- 
ment un Maître, plus grand encore 
par fa bonté que par fon augufte rang» 
Il eft rare de trouver des Maîtres qui 
fçachent fe faire aimer , dans le tems 
même qu'on les fert &c qu'on leur eft 
utile ; la grandeur a toujours quelque 
chofe d'impérieux & de dur ; mais il 
eft plus rare encore d'en trouver qui 
fe fou viennent des fervices qu'on leur 
a rendus , &C qui fe croyent appeltés 
à les reconnoxtre. M. de Mùnchow 

K 
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jouit de ce double bonheur ; il aurait 
été aflez récompenfé par les délices; 
qu'il goutoit au fervice du Prince* 
Royal il le fut au-delà de toutes fes. 
cfpérances , par le torrent de faveurs, 
dont ce Prince devenu Roi , & un: 
grand R oi , fe plut à l?innonder. 

Ici s'ouvre donc cette partie briU 
fente de là carrière de M. de Miïnchow^ 
qui , par malheur , n'a pas été d'àflez: 
longue duréô. Le premier pas qu'il fit^ 
ce fut d'être Commiffaire de l'Armées 
èn Siléfîë > dans là glorieufe expédition* 
de 1740* Cette belle Province , étant 
«entrée fous une domination à laquelle 
d'anciens & légitimes droits là fou- 
mettoiènt ; le Roi convaincu par une* 
expérience , pour ainfî dire familière* 
& domeftîque , de l'habitèté & de l'in- 
tégrité de M. de Miinchow , lui remit 
fine dire&iôn qui demandoit une me- 
fure abondante de ces qualités, en tous; 
tems , mais fur-tout dans lès commen- 
cemens où elle ne pouvoit manquer 
fl'être fort épineufé. La force des ar* 
feies a bientôt mis une contrée fous lè\ 
joug ; mais quand le Conquérant veut 
être en même tems Légiflàteur & Père- 
de là Patrie , titres fous lèfquels 
FREDERIC paffera à là poftérité la. : 
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plus reculée , il faut beaucoup de teins; 
de patience, de fupport r pour établir, 
parmi de nouveaux fujets, les mêmes 
arrangemens , qui font le Éonheur des 
anciens. Perfonne n'étoit plus propre 
à y réuffir que M. de Munckow , qui 
joignoit à fes propres lumières l'avan- 
tage d'être continuellement éclairé de 
celles de fon Souverain r foutenu par 
fa proteÛioa, encouragé par fes bien- 
faits. Il fut fait Minière d'État r diri- 
geant en chef toute la Siléfie ; il fut 
élevé avec fes frères au rang de 
Comte ; il fut décoré du Cordon de- 
l'Aigle noir ; il reçut en divers tems 
des préfens dignes de la main Royale 
qui les lui accordoit. Le Roi de Pô~ 
logne lui avoit aufli conféré l'Ordre 
de l'Aigle blanc. 

Telle étoit là fituation de M. de 
Uunchow , avant que d'avoir atteint 
& quarantième année. Quelle fleur 
fut jamais plus belle & plutôt coupée l 
M. de Mùnchow ' livré aux affaires* 
avec une ardeur qui ne connoifToit 
point de ménagemens, altéra fa fanté^ 
& ce qui eft plus dangereux encore ^ 
négligea ces premières attentions à um 
*nal naiffant , qui auroient pu , à fora 
% U dans un homme aûffi bim 
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çonftîtué, procurer fon rétabliffement. 
Il fe plaignit de crampes d'eftomach , 
& de cardialgie. La goutte s'en mêla 
enfuite , & il eut le malheur d'em- 
ployer des remèdes qui l'en guérirent. 
Vès - lors toute Toeconomie de fon 
v corps fut bouleverfée. Il fe vit , il y 
a quatre ans, à deux doigts de la mort ; 
mais d'habiles Médecins , auxquels 
le Roi recommandoit fortement fa 
çonfervation , vinrent à bout de le 
tirer d'affaires. L'heureux fuccès d'un 
voyage aux Eaux de Carlsbad , fem- 
bloit promettre un rétabli flement par- 
fait ; il n'en fut pas de même d'un 
fécond y dont il revint Tautomne der- 
rière dans un nouveau défordre de 
fanté , qui avoit tous les fymptomes 
fâcheux des rechûtes. Il n'a fait depuis 
ce tems-là que lutter contre des infir- 
mités toujours renaifTantes , qu'une 
hydropifie a terminées. Ni les fouf- 
frances , ni tant de motifs qui auroient 
pu l'attacher à la vie , n'ont fait fortir 
aucune plainte de fa bouche ; & ayant 
vu Tes approches de la mort avec 
beaucoup de réfignation > il a rendu 
famé (ans effort entre les bras d'un 
de Mrs. fes Frères , & de quelques 

'domefliques aifèûionnés > au moment 
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qu'on le portoit de fon canapé fur un 
Bt , où il avoit fouhaité qu'on le mit. 

M. de Miinchow mérite les regrets 
univerfels que fa perte a caufés , & 
parmi lefquels il faut diftinguer ceux 
du Roi , dont les fentimens à fon 
égard ont été auffi invariables que le 
zélé & la fidélité de ce digne Miniftre. 
Mais l'Académie doit fur-tout confer- 
ver précieufement la mémoire d'un 
Seigneur, qui ne s'eft pas contenté 
de lui faire honneur par la rélation 
qu'il a contractée avec elle > en joi- 
gnant avec empreffement le titre d'A- 
cadémicien à tant d'autres qui au-> 
roient pu le lui faire négliger , mais 
qui lui a rendu dans toutes les occa- 
fions des offices effentiels , dans l'éten- 
due de fon Département , & les a 
affaifonnées des marques les moins 
équivoques de fon attachement pour 
cette Compagnie. L'efpèce de corref- 
pondance que diverfes affaires etablif- 
ibient entre l'Académie & M. de Mun- 
chowy ayant paffé par njes mains, 
m'a voit acquis quelque part à fa bien* 
veilla n ce , & je ne fçaurois m'empê- 
cher d'en tirer ici une vanité que js 
crois très-permife. 
M. de Miinchow étoit aimable j cette 
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qualité ne doit pas paroître trop frî* 
vole pour entrer dans fon éloge , Se 
il fer oit à fouhaiter qu'elle parut fou- 
vent , & avec autant de vérité , dans 
Téloge de tous les Grands. M. de 
Miïnckow étoit aimable 3 & avoit tout 
ce qu'il faut pour l'être; Un extérieur 
des plus avantageux , une régularité 
de traits r une véritable fleur de cette 
beauté , qui n'eft guères vantée que 
dans le f exe où elle a placé fon em- 
pire; un port noble, un air prévenant, 
des manières aifées & engageantes ^ 
un efprit naturellement agréable , &c 
perfectionné par les connoiffances ac- 
quifes , & par Pufage du monde , cette 
douceur & cette affabilité , qui pré- 
viennent & gagnent tous les cœurs j 
, voilà Thomme de déhors qui achevé 
le tableau , & qui donnoit tout le 
relief qu'on peut aifément imaginer à 
l'homme de dedans r fur lequel avoit 
roulé jufqu'à préfent cet éloge. 

M. dc M'ùnchow eft mort, fans avoir 
été. marié 9 le 23 de Septembre 175$ 
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M. D' A R N I M. 

GEorge Djetlof d*ArnimI 
Minière d'État , Chevalier de 
PAigle Noir , Commandeur de l'Ordre 
de St. Jean , Grand-Maître des Poftes 
de la Marche Éleâorale, Curateur 
de l'Académie Royale y Seigneur de 
Boitçembourg , Zichow & autres lieux^ 
tiroit fon origine d'une famille égale- 
ment illuftre y & par fon ancienneté , 
& par toutes les autres prérogatives 
qui contribuent à la fplendeur d'une 
Maifon. 

On a tout fieu de croire que la 
Maifon tiAmim eft la même que celle 
qui porte le nom à 9 Arnem ou Arnhtim^ 
dans la Gueldre oh elle eft établie dé 
tems immémorial;. Cette conje&ure 
sft plus vraifemblable que celle de 
Ltutingtr > qui la dérive des Slaves 01* 
Venedes , cfhoique d'ailleurs il foit 
affez égal de fortk de ces Peuples,, ou 
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des anciens Germains : il ne s'agit que 
d'y atteindre par quelque fuite de Do- 
cumens non fufpeûs. Nous croyons 
remonter affez haut en nous arrêtant 
à V ochard Hcnnckin de Arnem , qui 
yiyoit en 1268, & qui eft la tige 
commune de tous ceux qui portent 
aujourd'hui le nom d'Arnim. On 
trouve fon nom en qualité de témoin , 
dans un a&e rélatif au Cloître de Boit- 
[embourg 9 & donné par les Marggra- 
ves de Brandebourg Otton & Conrad. 
Près de cent ans après , en 1 3 76 , fous 
l'Empereur Charles IV, les defeendans 
de Vochard avoient formé deux lignes f 
qui fe font fubdivifées enfuite en plu- 
fieurs autres. Celle de Bifcnthal , d'011 
Venoit M. à'Arnim , a produit plufieurs 
Seigneurs placé^^ans les premiers 
portes de PÉtat , un Grand- Maréchal 
& Grand- Chambellan de l'ÉIe&orat 
de Brandebourg, des Veld- Maréchaux 
& Généraux au fervice de l'Empereur* 
de la Saxe & du Roi de Prufle ; en un 
mot il n'y a guères d'exemples d'une 
profpérité auflï confiante que l'eft 
- celle de cette Maifon ; & il ne faut pas 
négliger de remarquer cette excep- 
tion 5 à ce qu'on appelle ordinairement 
le caprice & J injuftice de fe fortunç^ 

qui 
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qai s'eft ici réconcilié avec le mérite. 

M. tfArmm naquit le 8 Septembre 
1679. Son Père, Jacques Dietloffl étoit 
Colonel de Cavalerie au fervice de 
FÊlefteur FREDERIC GUILLAUME 
le Grand , & f a Mère Euphemie de 
Blankcrnbourg , étoit de la Maifon de 
Wolfshagcn. M. à'Amim le Père mou- 
rat au Siège de Bonn en 1689. Cette 
perte , toujours fâcheufe dans un âge 
auffi peu avance que rétoit celui du 
jeune d'Arnim , fut compenfée par le 
redoublement de foins que fa Mère , 
Dame d'un mérite dillingué , donna 
à l'éducation de ce Fils , qui , à fa 
qualité d'aîné , en joignit d'autres pro- 
pres à faire naître de grandes efpé* 
rances* Il reçut donc une excellente 
éducation fous les yeux de cette digne 
Mère , & fous la dîreftion de Maîtres 
choifis , avec cette attention qui ne 
fçauroit être trop fcrupuleufe , &: 
dont fi peu de gens de diftinâion con- 
noiffent l'importance. 

Quand M. à'Arnim fut en état d'aller 
aux Univerfités , il fe rendit en 1696 
à Halle? 011 l'Êle&eur Frédéric , depuis 
premier Roi de Pruffe , en alloit fon- 
der une , à là naiffance de laouelle il 
afliita* H y entendit les célèbres Pro-t 
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feffeurs qui décorèrent cette Acadé- 
mie dès fon origine ; & il donna en 
1699. des preuves du fruit qu'il avoit 
remporté de leurs leçons , en foute- 
nant avec honneur des Thèfes de 
Droit , fous la Pré/idence de Samuel 
Stryck , un des plus grands Jurifcon- 
fuites de l'Allemagne. 

Les voyages fuccéderent aux étu- 
des , en vertu d'un ufage accrédité y 
beaucoup moins utile cependant qu'il 
ne le paroît > parce qu'il eft rare que 
ceux qu'on promène ainû par les di- 
verfes contrées de l'Europe , ayent 
l»s qualités néceflaires pour y donner 
une idée avantageufe d'eux , ou pour 
revenir dans leur patrie plus formés 
qu'ils n'en étoient fortis. M. ïïArnim 
n'a pas fait naître cette réflexion ; & 
fi des exemples pareils aux fiens deve- 
noient fréquens , ils la détruiroient. 
II eut de bonne heure toute la décence 
& la folidité d'un homme qui fait ce 
qu'il fe doit à , lui-même & aux autres. 
Il vit l'Allemagne , la Hollande , la 
France % l'Italie , & parut dans toute* 
les Cours d'une manière à faire hon- 
neur à la tienne. 

A fon retour , le Roi Frédéric I, le 
déclara Gentilhomme de la Chambre* 
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& lui donna en même teins une Err 
feigne dans les Grenadiers de fa Garde. 
M. àïArnim fe trouva placé tout d'un 
coup au centre d'une Cour , qui , de 
l'aveu de tout le monde , a été une 
des plus brillantes de fon tems. Il étoit 
très- propre à y figurer ; fon âge , fa 
bonne mine , les agrémens de fon 
efprit , l'auroient difpenfé de tout re- 
lief d'emprunt ; mais perfonne n'ignore 
combien le vrai mérite fait tirer d'a- 
vantage de ces dons de la fortune 
indifférens en eux mêmes, & desho- 
norans pour ceux qui en abufent. 

M, 8Arnim devint Capitaine* La 
guerre qu'on nomme de Succeflïon 
s'étant allumée , il fît quelques Cam- 
pagnes comme Volontaire , & fe 
trouva en 1704. à la fameufe bataille 
de Hochfitdt , où il* fut légèrement 
bleffé d'un coup de piftolet. Il e£l 
d'ailleurs réchappé fain & fauf de 
plufieurs aâions différentes, & de 
divers fiégés meurtriers, tels que ceux 
à'C/lm & de Landau , où il s'étoit ren- 
contré. Le Prince régnant A'Anhalt- 
DeJJau , qui commandoit les Troupes 
Prufîiennes , le dépêcha comme Cour- 
rier pour porter à Berlin la nouvelle 
de la reddition de la forterefle de 

M 
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JLandau , commiffion agréable qui lui 
valut de nouvelles marques de diûioc- 
iion. 

' En 1 70 5 r M. & Arnim fe maria avec 
Dorothée Sabine , Coratefle de SchlU- 
km r fille aînée de Gvorgii.Adam 9 
Comte ée.Sthtieben , Concilier Privé , 
& Commandeur de l'Ordre de Su 
Jean. Cette union , pleine de douceur 9 
a duré quarante-huit ans. 

r Ce fut Tannée fuivante, 1706 , que 
M. &Arh\m , pour vacqwer avec plus 



r 
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tration de fes affaires domeftiques » 
quitta le fer vice militaire ; mais le 
Roi connoiffoit trop le prix d'un pareil 
fujet pour ne pas l'employer aufli-tôt 
à d'autres^ fonôions. 1} fut donc fait 
Grand Juftiçier -, n( c'eft ainfi que je, 
crois pouvoir 1 tfaduire le titre de 
Landvogt , ) de l'Uckermarck , & euf 
en même tems le caradère de premier 
Confeiller Héraldique. Il ne tarda pas 
à être déclaré Confeiller Privé , &c 
s'acquitta de tous fes çmploi? d'une 
manière qui lui attira également la 
bienveillance de fes Souverains &ç la 
vénération de tous ceux qui , placés 
fous fa dépendance ^ ou appelles à 
porter leurs caufe$ deyant lui , te 
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tirent invariable dans cette candeur, 
cette droiture , & même cette bonté 
compatiflante y qui onttfait lar bafe dfe 
fon cara&ère. » 

Dans la création de Chevaliers ; 
que Monfeigneur le Marggrave Albert 
de Brandebourg , alors Grand Maître 
de l'Ordre i fit en 1718 , M; $Arnim 9 
qui y a voit étéinferit en 169} -, reçut , 
avec l'habit & les autres marques de 
Chevalerie , l'expeâance de la Gom^ 
manderie de Wtrbm. 

Au commencement de l'année 1738, 
le Roi FREDERIC GUILLAUME 
éleva M A'Arnim à ce pofte fupérieur* 
dont il étoit fi digne, au Miniftère. II 
joignit au titre de Miniftre d'État §t 
de Guerre> la Préfidence du Confeil 
Privé de Juftice , & des appels , & la 
diredion des affaires féodales ; ôi lors- 
que notre Monarque eut ajouté la 
Siléfie à fes anciens 5 États , il confia 
â M, f£Apnim\t$: affaires* Civiles & 
Eccléfiaflfiques de ce Duché. C'eft à 
la voix publique à dépofer ici ; fon 
témoignage, fi redoutable à tous ceux 
qui font dàns les grandes places r fera 
plus<fart que tous nos éloges ; & fi 
Fon: avoit rehouvellé à l'égard de oe 
refoe&able MiniKre l'ancien ufage d'Ô- 

h ni 
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gy pte , de juger les morts , il ne te 
feroit apurement élevé aucun aceufa*» 
teur contre fa mémoire, L'excellent 
caraûère de M. àiArnim étoit fi décidé* 
que l'efpf it de défiance , & les foup- 
çons injuftes qui régnent dans tous 
tes procès , ceflbient dès qu'il étok 
chargé de leur décifion. Àufli le Roi 
lui a t il fou vent commis des affaires 
importantes ou fecrettes à régler , 
dans des cas où il convenoit de pré- 
venir les fuites de démêlés , propres à 
ttoubleï les familles , & de ramener , 
à force d'équité & de bons fens , des 
, efprits que la chicane des procédures 
ordinaires n'aurott fait qu'aigrir de 
plus en plus. 

M. à'Arnim 9 qui a voit acquis de é 
bonne heure les connoiffances folides 
de fon état , n'avoit point négKgé 
. telles qui appartiennent plus particu- 
lièrement aux Sciences > aux Arts > 
aux Belles • Lettres. Il a voit l'efprit 
orné, il aimoit la converfation des 
gens de lettres; il y fourniffoit un 
contingent , qui le rendoit à tous 
égards un vrai Mécène. Dans cette 
époque fi glorieufe pour nous , & qui 
a donné un nouveau luftre à cette 
Compagnie , rien n'étoit plus naturel 
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que d'intérefler M. tiArnim à ce qui 
la regardent. Le Roi lui même daigna 
le faire , en le mettant de la Commif- 
fion de Miniftre d'État , qui fut char- 
gée de combiner l'ancienne Société 
avec la nouvelle. Dès ce moment $ il 
commença à nous donner les preuves 
les plus marquées de fon zélé ; & 
ayant été enfuite revêtu de la dignité 
de Curateur , -lorfque M. le Comte 
de Gotter la quitta , nous ne Pavons , 
pour ainfi dire , plus perdu de vue , 
& nous avons reçu mille marques de 
fon affeûion , fur lefquelles je ne 
pourvois infifter, fans réouvrir une 
playe véritablement faignante. Qui 
eft en effet celui d'efttre nous que ce 
bon & gracieux Seigneur n'ait pas 
prévenu , par les manières les plus 
engageantes , & n'ait pas obligé , lorf- 
que les occafiôns s'en font préfentées^ 
par les fervices lès plus réels ? Qui 
eft celui d'entre nous qui n'ait pas 
fenti, toutes les fois qu'il paroi flbif 
dans nos Affemblées , ( & il y a paru 
dix jours encore avant fa mort , ) 
cette impreffion fi douce de refpeâ & 
de tendreiTe , dont les Grands de- 
vraient être plus jaloux que de tous 
leurs autres avantages , parce qu'il 

mj 
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n'y a que la véritable grandeur qui la 
fa/Te naître. 

Une loi commune affujettit les hom- 
mes ; & ce n'eft pas à nous à former 
des plaintes contre la Providence , de 
ce qu'elle ne fait pas à cet égard des 
diftin&ions qui s'accorderoient avec 
nos vœux les plus légitimes. C'eft au 
contraire un fujet d'aûion de grâces y 
lorsqu'elle veut bien prolonger les 
jours de ceux qui vivent plus pour les 
autres que pour eux-mêmes. M. $Ar- 
nim a fourni une longue carrière , fui- 
vant le cours de la nature , quelque 
courte que nos fentimens pour lui 
Payent fait paroître. Ils'étoit apperçu, 
il y a déjà quelques années y des infir- 
mités attachées à un âge avancé ; & 
voulant , à l'exemple de plufieurs Ci- 
toyens illuftres dans tous les tems, 
çiettre un intervalle entre la vie & la 
mort , il avoit demandé en 1748, la 
démiffion de fes Eqiplois 9 qui ne pou- 
voit être refufée à de fi juftes raifons , 
mais qui ne lui fut accordée qu'à 
regret, La fuite ne tarda pas à le jufti* 
fier,- L'année fuivante n'étoit pas en- 
core écoulée , que l'augufte Maître , 
qui avoit employé les ex pre fiions les 
plus fatisfeifantes pour M. à'Jrnim 3 
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en cédant aux inftances qu*il avoit 
faites pour fa retraite , en mit de plus 
fortes encore en œuvre, afin de le 
déterminer à confacrer le refte de fes 
jours au fervice du Souverain & de 
la Patrie. M. d'Arnim étoit incapable 
de réfifter à tant de bontés ; il auroit 
donné mille vies pour les reconnoître. 
Il revint donc à Berlin ; & en rentrant 
dans le Miniftère, il fut décoré de 
l'Ordre de l'Aigle Noir , & eut la 
Charge de Grand- Maître des Poftes. 
La mort de M. de Tettau lui avoit fait 
écheoir peu auparavant la Comman- 
derie de Werben. Le retour de M. d'Ar- 
nim fut un fujet d'allégrefle publique , 
& la nôtre fut proportionnée aux 
motifs qui l'excitoient. 

C'eft donc au faîte de ces honneurs, 
fi juftement acquis & fi bien mérités , 
que M. d'Arnirn a achevé , pour ainfî 
dire , de blanchir & d'arriver à cette 
maturité , qui rend la faux de la mort 
inévitable. La vigueur de fon tempé- 
rament l'éloignoit pourtant encore 
beaucoup d'une décadence totale , & 
rien n'annonçoit une cataftrophe aufli 
prochaine. Si elle avoit dû arriver par 
une fuite de dégrés , nous aurions pu 
nous flater de pofféder encore M. à* Ai* 
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nim quelques années ? mais uneJïèvre 
violente vint en huit jours détruire fes 
forces & nos efpérances ; il fuccomba 
à la véhémence du mal ; & ayant 
prévu un événement auquel fa piété 
Tavoit accoutumé à penfer fouvent ^ 
il n'en fut ni furpris ni ému ; il fit tous 
les a&es de foi & d'amour qu'une 
ame aufli privilégiée que la fienne 
devoit à l'Auteur de toutes les grâces 
dont elle avoit joui , & s'endormit 
doucement^e 20 O&obre 1753 , âgé 
de 74 ans accomplis* 

Je crois avçJîr répandu dans cet 
éloge tous les traits qui peuvent ca- 
ra&érifer Mluftre défunt ; & quoique 
je puffe en dire beaucoup davantage , - 
fans franchir les bornes de la vérité * 
je franchirois celles de ces Pièces 
Académiques f fi je me livrois , & à 
Pabondartce du ftijet , & aux mouve- 
taiens d'un cœur pénétré d'une tendre 
Se refpeltueufe reconnoiflance pour 
la mémoire d'un Seigneur , qui , dans 
les bontés dont il m'a comblé , a plutôt 
fuivi fa pente généreufe , que l'effet 
d'un mérite aufli foible que le mien, 
7e ne fais donc que glaner encore 
iquelques traits en finiffant. 

M. SArnim avoit toutes les vertus 
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fociales , parce qu'elles naiflent toutes 
de la bonté du cœur , dont il étoit fi 
richement pourvu. Il faifoit les délices 
de fa famille , de fes amis * & de tous 
ceux qui avoient le bonheur de l'ap- 
procher* Il avoit trouvé ce jufte tem- 
pérament , fi difficile à faifir dans Po- 
pulence & dans les grandeurs , entre 
la décoration d'un fafte fouvent odieux 
ou ridicule , & le défaut d'attention 
aux bienféances de fon état. Cet cm* 
ploi des richefles eft ime des princi- 
pales roues qui font mouvoir la ma- 
chine de la Société ; & bien loin d'être 
blâmable dans les Grands , il peut être 
mis au rang de leurs devoirs. Mais 
M, ftAmirn avoit des vues bien plus 
relevées encore > & plus dignes de lui 
dans la difpenfation des tréfors , dont 
il ne fe croyoit que le dépositaire. 
Nous avons dit qu'il étoit pieux ; & 
fa piété vraiment éclairée , étoit fér 
conde en bonnes œuvres. U a répandu 
d'une main libérale cçtte femence 
dont il recueille à préfent le fruit ; il a 
fait dans ce genre des chofes fort 
fupérieures à toutes celles qui vous 
pèroiflent peut-être épuifer fon éloge. 
Ses Terres formoient un petit Can- 
ton * diftingué de prefque tous les 
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autres par le bonheur , la tranquillité J 
l'aifance , dont ceux qui les habitent r 
( & le nombre en eft confidérable , ) 
y jouifîent. Il y a réparé les traces 
lu ne (les de la guerre de «rente ans 9 
qui étoient encore fenfibles ^ il a fak 
de lieux auparavant fauvages & iiw 
cultes , un féjour riant & fertile ; & 
plus attentif encore a la culture des 
efprits qu'à celle des terres r il a formé 
la jeuneffe de ces contrées à l'inftrùc- 
tion , au travail r 8e à tous les moyens 
honnêtes de fubfifter commodément. 
Aufli et oit- H chéri comme un Père> 
de toutes les familles qui? avoient te 
bonheur de vivre fous fa dépendance ; 
& il feroit impoffible de tarir leurs 
larmes * fi fon digne fils a'avoit hérité 
de fes fentimens encore plus que de 
fes biens. 

Ce fils , qui avec deux filles, Gom- 
tefles de Solms & de Schwtrin par le 
mariage , compofe toute la famille de 
M. $Arnim r dont les autres enfans 
font morts en bas âge ; ce fils , dis je y 
appartient à réloge du Père par bien 
des endroits, il y appartient , parce 
qu'il en a toutes les grandes qualités^ 
parce qu'il a été l'objet de fa plus 
tendre affedioa , & peut-être encore 
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plus , parce qu'il s'eft diftingué par 
un nouveau genre de grandeur qui lui 
cft propre f par ce courage digne du 
nom d*!iéroï<me , ou pour mieux 
«lire , par «les fentimens fort fupérieurs 
à ceux auxquels on attache vulgaire- 
ment ceiitre , qu'il fait éclater dans la 
rude épreuve que la privation de fa 
fanté , & <pour ainfi dire , d'une partie 
de fon être , lui fait endurer depuis 
plufieurs années. Cette fâcheufe con- 
jon&ùre a été un; des plus cuifens 
chagrins de la yie de M. &Arnim ; 
adouci cependant par les vertus de 
fon fils , & par la confolation qu'il a 
eue de fe voir renaître en d'illuftres 
petits-fils, qui fe piontrent déjà dignes 
de lui appartenir , & d'obtenir un jour 
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DE 

M, VOCKERODT. 

JE AN GOTTHILF V OCKERODT y 
Confeiller privé au Département 
des affaires étrangères , étoit né à 
Halle , le 1 5. de Mars '1-693 . ^ oa ^ re » 
Godefroy Vockerodt , étoit alors Con> 
reâeur au Collège de cette Ville ; 
&c fa réputation d'habile Littérateur 
le fit appeller depuis à Gotha pour 
remplir la première place du Collège 
avec le titre de Directeur. Ce fut fous 
ce Père que le fils né avec d'excellentes 
difpofitions aux études, fit rapidement 
fes humanités , & acquit des con- 
noiffances peu communes dans les 
Langues , dans l'Hiftoire profane & 
Eccléfiaftique , dans les Belles-Lettres, 
la Philologie fqcrée & la Philofophie. 

Suivant les vues dé M. Vockerodt 
le père , fon fils devoit fe deftiner à 
la Théologie , & il l'envoya pour cet 
effet en 1708. faire à Halle les élu- 
der convenables à fa deitination. Il 
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parut s'y prêter ; & au bout de deux 
ans , n'étant encore que dans fa dix* 
feptiéme année , il reçut le grade de 
Maître- ès- Arts. Mais quand il eut 
atteint cette efpéce d'émancipation , 
il fit connoître l'eloignement qu'il nour- 
rirent depuis longtems pour tous les 
portes Eccléfiaftiques & Académiques, 
éloignement qui de voit être bien fort f 
puifque M, Fock$radt avoit d'ailleurs 
toutes les qualités propres à fe diftin- 
guer & à obtenir des places confidé- 
rables dans l'un ou l'autre de ces états. 
On commençoit même déjà à lui en 
offrir ; mais il déclara qu'il avoit def- 
fein de voyager ; Se quoique fon Père 
n'approuvât point un plan qui fembloit 
détruire le fruit de tant d'années fi heu- 
reufement confacrées au travail , il y 
donna enfin fon confentement en 
1711. 

Comme M. Vocktrgdt n'étoit pas en 
état de faire par lui même les grands 
fiais qu'entraînent après eux les voya- 
ges , il prit le parti de fe charger de, 
la conduite de jeunes Élevés d'un rang 
diftingué f avec lefquels il pût profiter 
des avantages qu'il defiroit. Il fut d'a- 
bord pendant un an auprès du Baron 
de Ronne , fils d'un Général au Service 
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de la Cour de Ruflîe ; & paffa de là 
dans la même qualité chez le Comte 
de Brug y qui étoit dans les mêmes 
Troupes* 

Tranfplanté en Ruflîe , M. Vockt- 
rodt fe hâta d'apprendre la Langue du 
païs ; & comme lès vues ne fe bor- 
noient pas à la Pédagogie,dans laquelle 
on ne faur oit vieillir fans dégoût , il 
chercha à fe rendre agréable & utile 
à fes Maîtres , qui remarquèrent bien- 
tôt les qualités par lesquelles il s'eft 
rendu fi recommandable dans là fuite. 
Son génie , fa pénétration , fa facilité 
à démêler les affaires , fa netteté à les 
expofer , & le tour heureux de foa 
fiile. Ces Généraux qui avoient part 
à la confiance de leur Monarque , 
PIERRE LE GRAND, accor- 
dèrent donc à M. Vocktrodt toute la 
leur , & le firent travailler fous eux, 
ou même pour eux , dans des occa- 
fions de la dernière importance. Cela 
le fit connoître , & le mit en iiaifon 
avec les perfonnes les plus diflinguées 
de la Cour. Il en fçut tirer parti , non 
pour fatisfaire une frivole vanité , mais 
pour étendre fes lumières , & acqué- 
rir la connoiflance la plus approfon- 
die de Fétat politique & militaire , des 

forces 
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forces & des intérêts v cte -cet Empiœ 
qui naiffbif , pour airifi dire , alors, & 
qui de vafte & inconnu qu'il avoir été 
jufques là, eft devenu une des Puiflaû- 
ces qui influent le plus fur ce grand 
réffort qu'on appelle .la balance de 
l'Europe. 

Parmi les Grands qui conçurent de 
Peftime pour M. Vackerodt , & qui 
cherchent à fe l'attacher , il n'y en 
âvoit point qui' Fut plus connoifleur^n 
mérite que le célèbre Prince Cantimir 
Hofpodar de Valachie , qui a donné 
des ouvrages propres à faire beaucoup 
d'honneur , même à un Savant dePro- 
fefîion. Il adreffa d'abord à M. Vockt* 
rodt te genre de vocation qu'il avoit 
jufqu'alors fuivi , en le plaçant fur te 
pied de Gouverneur auprès de fon fils f 
Antiocku* Cantimir y ce Prince qui a 
paru avec diftinôion en qualité d'Am- 
bafladeur dans les Cours de France &C 
d'Angleterre; mais qui a illuftré en- 
core davantage fon nom & fa patrie 
par les ouvrages élçgans & ingénieux, 
oîi il s'eft r propofé -, comme un autre 
Boiltau y de former le goût & les 
moeurs de fa Nation; 

Il y a apparence que PHofpodar 
tfâyoit pas moins eu en vue d'avoir, 
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un excellent Sécretaîre , que de dou- 
ner un habile Gouverneur à fon fils > 
en faifant Tacquifition de M. Vocktrodt. 
Au moins celui- ci s'acquitta t-il éga- 
lement bien de l'une & de l'autre de 
ces fondions. Les fuccès de TEléve 
prouvent les foins du Maître ; & fi 
la modeftie du défunt lui avoit permis 
de dire toute la part qu'il eut à la belle 
Hiftoire de l'Empire Ottoman , qui a 
paru fous le nom de Prince Cantimir , 
furtoùt au premier Tome > il n'en 
retirer oit pas moins d'honneur. Ce qui 
eft mieux connu , c'eft que M. Vockc- 
todt accumulant de plus en plus fes 
rares connoiffances , profita de cette 
conjoncture pour s'initier dans les my - 
itères du Gouvernement Turc , com- 
, me il étoit déjà dans ceux du Gou- ! 
vernement Rufle. Il apprit auffî 
à connoître les lieux par lui-mê- 
me , ayant fait de fréquens vo- 
yages à la fuite de fon Maitre en 
Ukraine , en Tartane , en Turquie 3 
& dans les Provinces rirconvoifînes ; 
voyages d'où il rapportoit toujours 
de riches dépouilles , perfonne n'étant 
plus propre que lui à faifir le caraâère* 
les mœurs , les inclinations » & ce 
4jui eft encore plus impottajit à en tirer 

jî|$ conféquences juftes a & ayanta; 
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geufemerît applicables aux cas dans 
lefquels il étoit employé. 

La fortune fembla vouloir faire 
monter M. Vocktrodt un degré plus 
haut , en lui procurant Poccafion de 
pafler du Service du Prince Cantimir 
à celui du Favori de PIERRE LE 
G R A N D. Cétoit le Baron de Schaf. 
firoff, qui occupoit alors ce Pofte 
gliffant ; & l'on fait qu'il ne put s'y 
Soutenir. Il étoit au haut de la roue , 
& c'étoit par conféquent une commif- 
fion brillante que celle d'accompagner 
fon fils dans les voyages auxquels il 
fe difpofoit, & qui dévoient com- 
prendre les principaux païs de l'Eu- 
rope. M. Vocktrodt attendoit donc 
avec joie le moment du départ , lors- 
que la veille même il fit une chûte dan- 

);ereufe , & fe blefla fi grièvement à 
a tête y cju'il fut relevé pour mort* 
Cela l'obhga de renoncer à un pofte 
qu'il falloit remplir fans délai ; & il le 
vit avec douleur pafler entre les mains 
d'un autre, qui fut envelopé dans 
une cataftrophe beaucoup plus fâcheu- 
fe que n'avoit été l'heureux accident . 
qui en préferva M. Vocktrodt* 
' Après fa guérifon, divers Envoyés 
lui offrirent la place de Secrétaire 

Mijj 
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d'AmbafTade , avec des conditions 
favorables , & la Cour de Ruffie elle- 
même lui fit une propofition plus fédui- 
fante encore , en voulant lui conférer 
un emploi important y c'eft celui de 
Tranflateur au Sénat, avec des appoin- 
temens confidérablés. Tandis qu'A 
balançoit entre ces divers partis , 3 
entra en liaifon avec M. de Mardefdd y 
qui venoit d'arriver à là Cour de Ruf- 
fie en qualité d ? Envoyé de celle 
de Prufle , il fe détermina pour une 
fonôion qui paroiffoit à tous égards 
au deffous de celles qu'on lui avoif 
offertes ; & étoit celle de (impie Sécre* 
taire & Tranflateur au fervice de ce 
Miniftre. Sans doute que l'amour de 
la Patrie , & Tefpérance de s'avancer 
par cette voye^, influèrent fur cette 
réfolution, que Févénement a bien 
juftifiée. Bientôt après , en 1716. il 
eut le caradére de Sécretaire d'Am- 
baffade , & fervit en cette qualité 
avec une extrême application, accom- 
pagnée de tout le fuccès qu'on pouvoit 
attendre de fa longue expérience &c 
des talens naturels & acquis dont nous 
avons fait mention. Les con}on£hires> 
qui manquent fouvent aux Services 
aux talens , fe trouvèrent fort heu» 
reufes; c'étoit un teins de Négociations 
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& de Traités , dans lequel il déplora 
toute fa capacité. Mais comme la 
condition de l'humanité eft d'acheter 
toujours un bien aux dépens de quel* 
qu'autre , les fatigues du Cabinet , 
& les voyages pénibles , quelquefois 
dangereux , qu'il fût obligé d'èfluyer. 
altérèrent confidérablement fa fanté. 

A mefure qu'il avançoit dans la car- 
rière de fes travaux , le Roi FRE- 
DERIC GUILLAUME de gld- 
rieufe mémoire , Prince dont la juflicc 
a toujours fait un des grands caraftè- 
res, le récompenfoit pas des marques 
réelles de fon augufte bienveillance. 
II eut enfuite ocçafion de le connoître 
perfonneltement dans des voyages 
qu'il fît à Berlin en 1714. & en 1728» 
pour rendre compte de Commiffions 
dont il avoit été chargé. Ce fut un 
peu après ce dernier que leRoi lui con- 
féra la place de Bourguemaître de la 
Ville de Konigsberg , Capitale/ du 
Royaume de Pruffe , place qui rap- 
portoit un revenu confidérable. 

M. de Mardefeld reçut en 1734. or- 
dre de fe rendre à Berlin , dans une 
crife d'affaires au fujet de laquelle le 
Roi vouloit conférer avec lui ; & péri* 
dant ce tems-là M. Vockerodt revêtit 
le caractère de charge des affaires* fous 
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lequel il continua pendant près d'un 
an à ménager les intérêts de fa Cour 
avec toute la dextérité poflible. Sa pré- 
fence en Ruffce étoh trop utile pour 
qu'on eut peut être jamais penfé à 
l'en rappeller , fi l'on n'y avoit été à 
peu près forcé ; & voici comment. 
Lorfqu'en 1737. Mrs. le Comte 
à'Ofcrman-, & M. de Biron , depuis 
Duc de COurlaode , étoient au timon 
des affaires ; ils s'apperçurent que les 
gens de M. Vockerodt étoient beaucoup 
plus pénétrans qu'il ne convenoit a 
leurs intérêts , & à cette inquiétude fe 
joignit encore la jaloufie qu'ils conçu- 
rent du crédit prefque incroyable, 
qu'il s'étoit acquis , tant parmi la Na- 
tion qu'auprès des étrangers. Ils n'eu- . 
rent donc aucun repos , qu'ils ne fe 
fuffent ôté une épine aufli fâcheufe ; 
& M. Vockerodt fut rappelle. Le Roi 
plus convaincu que jamais de fon- 
mérite , le reçut à fon retour avec 
les plus grandes marques de fatisfac- 
tion ; il le fit fouvent appeller pour 
s'entretenir plufieurs heures avec lui , 
& rempli lui-même de la plus haute 
pénétration , il fut charmé d'apperce- 
voir toute l'étendue de celle de cet 
habile Serviteur , & d'épuifer en quel- 



Digitized by Google 



des Académiciens. 14J 

que forte ce magazin de Politique 
confommée par une infinité de que- 
itions, fur toutes les chofes qui étoieni 
du reilbrt de M. fockerodt. Ces entré- 
tiens furent bientôt fui vis d'une Pa- 
tente , en date du 9. de Novembre 
1737. par laquelle M. VoAcrode fut 
déclaré Confeiller d'AmfiafTade , & 
attaché en cette qualité au Départe- 
ment des affaires étrangères , comme 
l'un de ceux qui pou voient le mieux 
travailler aux expéditions de ce Dépar- 
tement. 

Le Roi étant inftruit que la capacité 
de M. Vockcrodt le rendroit propre à 
des fondions très-différentes , & que 
d'ailleurs il avoit pendant bien des an- 
nées dirigé des Educations qui lui 
avoient fait beaucoup d'honne»ç, il le 
plaça au commencement de 1738. 
auprès de LL. AA. RR. Mes Seigneurs 
les trois Princes , aujourd'hui Frères 
de S. M. Mais la fanté véritablement 
ruinée de M. Vockcrodt fe refufa entiè- 
rement à une occupation qui ruine 
quelquefois des fantés très * vigoureu- 
ses ; & au bout de la même année il 
obtint d'être difpenfé de cet emploi. 
Ses vues fe tournèrent du côte de 
'Ktxnigsbergt, où nous ayons jdit* que le 
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Roi lui a voit accordé une place ; Se 
H demanda la permiflïon de s'y rendre 
pour entrer dans l'exercice de là: 
Charge de Bourguemaître régnant , 
ou Préfident de la Ville , qui lui étoît 
dévolue. H l'obtint , fît en confé- 
quence les préparatifs de Ton voyage, 
& prit congé du Roi. Cependant il 
ne partit point , parce que le Roi de 
fon propre mouvement, & dans la* 
perfuafion qu'il valoit mieux appliquer 
au fervice de l'État entier qu'à celui 
d'une feule Ville , un homme dont 
l'habilité lui étoit fi connue , lui 
ordonna contre fa propre attente & 
celle de tout le monde , de demeurer 
a Berlin. Une Patente du ji. Mars 
1739; Releva, au rang de Confeiller 
privé au même Département où il 
avoit fërvi jufqu'alors , & y attacha 
une penfion de 1000. Ecus. 

Lorfque peu de tems après le Roi 
glorieufement régnant monta fur le 
Thrône,il confirma M. Vockcrodt dans 
la jouïffance de fon pofie ;* & en 1741. 
lui ordonna de fe rendre en Si lé fie 
pour travailler aux affaires importan- 
tes qu'ôccafionna la conquête de cette 
Province, fous un Maître qui fait tout 
par lui-même ; M. Fackcroite montra 

digne 
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telligence , la promtitude & la fidélité 
qui font les qualités effentielles au 
Secrétaire d'État , & qui ont été con- 
itamment celles du défunt. Les récom- 
penfes furent proportionnées au fer- 
vice ; & la fituation de M. Vocktrodt 
devint plus floriffante qu'il n'eut jamais 
ofé fe le promettre. C'eft dommage 
que fes grandes occupations d'un côté> 
& le défordre de fa fanté de l'autre, 
ne lui ayent guéres permis d'en jouir» 

Lorfque la Société Littéraire , quia 
depuis été incorporée à PAcadémie, fe 
forma , M. Pockerodt en fut d'abord > 
& fe trouva ainfi Membre de PAcadé- 
iftie à la réunion de ces deux Corps j 
Nous l'avons vu affez fouvent, furtout 
avant fes dernières infirmités , à nos 
Affemblées ; & il a toujours parû 
s'intérëffer à nos travaux , & à nos 
avantages. 

Deux ans avant fa mort , on s'ap- 
perçut d'un déclin marqué ; & fes for- 
ces s'affoibliffant par dégrès , fans 
que fon efprit parut néanmoins en 
foufFrir , un coup d'apoplexie a ter- 
miné fa carrière, le 5. de Mars de Pan- 
née 1756. 

Une vie aufli remplie que Peft celle 

N 
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dont nous venons de rendre compte J 
De laifle guéres de place pour les liai* 
fons extérieures , & pour ces relation* 
de Société , qui aident à tracer le ca- 
ractère moral de ceux qui les forment. 
Ç'eft toujours beaucoup d'être bon 
fujet, & même fujet très-utile attaché 
à fes devoirs & plein de zélé dans leur 
pbfervation, M. Vocktrodt poffedoit 
doublement cette qualité de bon fujet, 
par le foin qu'il prenoit d'en former 
d'autres , par l'affabilité avec laquelle 
il répondoit à tous ceux qui avoient 
droit de recourir à fes lumières , par 
la facilité avec laquelle il communiquoit 
des idées & des connoiffances impor* 
tantes qui lui avoient beaucoup coûté 
à acquérir, & fur lesquelles le plus 
grand nombre de ceux quiles pofledent, 
^ffe&entla referve & le myftère. C'en 
çft aflez pour faire fon éloge ; mais 
ç'eft aufli tout ce que nous croyons 
pouvoir y faire entrer. 
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je: jl o a- je: 

D E 

M. CARITA. 

—^ 

T)Ierre Cari ta naquît à 
1 yfe/^ , le 13. d'O&obre 1676» 
fon Père étoit un Apoticaire renom- 
mé , qui prit un foin tout particulier 
de fon éducation, n'épargnant au- 
cunes dépenfes pour y réiïffir. Le 
jeune Carita pafla les premières an- 
nées de fa plus tendre jeunefle dans 
le Couvent de la Miflion , d'où il fut 
transféré à celui des Jéfuites de Pont- 
à-MouJ/on. On fçait que ces Pères 
excellent dans les Humanités ; & ce 
fondement beaucoup trop négligé au- 
jourd'hui , eft d'une néceflïté indif- 
penfable pour de bonnes études. M. 
Carita le pofa^d'une manière fotide^ 
& fe fraya ainfi la route à des con- 
noiffances fupérieures. 

De retour à Met{ , après s'être 
arrêté quelque tems chez fon Père f 
il quitta la France en 1691, pour fe 
retirer en Allemagne , & alla d'abord 

N ij 
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faire fes études à Rinteln. Ses progrès 
dans la Médecine dont il faifoit fon 
objet , furent proportionnés à fon 
application ; & il en donna des preu- 
ves incontestables par la manière dis- 
tinguée dont il foutint fa Théfe Aca- 
démique , qui concernoit la rage. Le 
grade bien mérité de Do&eur lui fut 
conféré immédiatement après ; de 
forte qu'il ne fut plus queftion que 
de mettre fes talens en œuvres , en 
entrant dans la carrière de la prati- 
que. Mais en cherchant à fe procurer 
un établitfement , M. Carita fouhai- 
toit d'être dans un lieu où il fut en- 
core plus à portée de profiter des lu- 
mières des autres , que de tirer parti 
des tiennes. Berlin fixa fon attention 
dans cette double vue. Il y avoit de 
très habiles Médecins de la Nation & 
grande difette de Médecins François 
dans cette Capitale, aufli- bien que 
dans tout le Brandebourg, oit s'é- 
toient formées cependant & groffif- 
fùient alors tous les jours des Colo- 
nies très nombreufes de réfugiés. 

M. Carita ayant légitimé fes droits 
& fa capacité fut reçu au nombre des 
Praticiens de Berlin par le Collège de 
Médecine de cette Ville , le 9. Mars 
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1701. & obtint en même tems la place 
de Médecin de la Colonie Françoife ; 
fon&ion qu'il a exercée pendant cin- 
quante-cinq ans , & dans laquelle il a 
blanchi avec honneur , joignant au 
tréfor de fes connoiflances qu'il ne 
ceflbit d'augmenter celui qui attire 
avec raifon le plus de confiance aux 
Médecins , une longue pratique , &c 
une expérience confommée. 

L'Art de guérir embraffe dans fa 
vafte enceinte une immenfité d'objets 
auxquels il n'eft guéres poflible de fe 
livrer également , fans courir rifquo 
d'être fuperficiel en tout genre, au 
Heu d'arriver à cette univerfalité, qui, 
en la fuppofant acceflible à l'homme , 
eft au moins un privilège refervé à 
un très petit nombre d'hommes fui- 
périeurs. M. Carita convaincu de 
cette vérité , prit le parti le plus fage; 
il fit un choix , & la Botanique en 
fut l'objet. 11 lui confacra tout le 
temps que lui laiffoient fes devoirs 
indiîpenfables , & en fit une étude 
très approfondie. Aux meilleurs Li- 
vres dans ce genre il joignoit la culture 
d'une belle coileâion de plantes tant 
exotigues qu'indigènes , qu'il avoit raf- 
femblées dans un petit Jardin, oîi il ne 

N iîj 
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manquoit guéres d'aller pafler les après- 
dînées. Ce féjour & cette occupation 
avoient pour lui des charmes dont le 
goût ne s'eft jamais émoufle ; il auroit 
été inutile de lui propofer d'autres 
parties de plaiftr , & Ton fe pleignoit 
même quelquefois de ce qu'il donnoit 
de plus grandes attentions à la vie de 
fes Plantes qu'a celle de fes malades. 
Ce n'eft pas qu'il négligeât ceux-ci-; 
mais , faute de bien connoître fes 
principes & fa façon de penfer , on 
auroit pu l'en foupçonner , lorsqu'il 
étoit appelle auprès d'un malade légè- 
rement attaqué , & dont l'imagina** 
tion étoit plus affeôées que le corps r 
il n'imitoit pas ces Médecins > qui à 
force de remèdes trouvent le moyen 
«le changer des fantômes en réalités ; 
mais il difoit fon avis avec candeur , 
& refufoit d'entreprendre des cures 
dont la nature feule pouvoit faire tous 
les frais. D'un autre côté , lorfque 
les maladies étoient défefpérées , 8c 
que tout fecours ne lui paroiffoit 
propre qu'à tourmenter plutôt qu'à 
foulager , il ceffoit de prefcrire des 
remèdes. Cela faifoit que jamais 
Médecin n'a moins parlé auprès des 
malades de ce qui faifoit l'objet de 
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{es vJfites , que lui : il fe jettoit auflï- 
tôt fur les lieux communs de la coiv* 
Verfation , parmi ces lieux communs 
il y en âvoit fur lefquels il ne tarif- 
foit ooînt , furtoiit dans les dernièresi 
années de fa vie , où fa mémoire qui 
étoit encore excellente , le rendoit 
une efpèce de Chronique vivante des 
Anecdotes de fon tems ; après quoi 
il fe retiroit fans avoir parlé de mala- 
die , ni de remèdes. Au fonds ce ne 
/eroit pas dans bien des cas la plus 
mauvaife manière de guérir. 

En étudiant la Botanique 9 M. Ca* 
rit a n'avoit pas négligé les autres 
parties de la Médecine ; & perfonne 
n'a jamais contefté l'étendue de fort 
içavoir. {a) Il étoit en particulier très 
verfé dans la matière Médicale , con- 
noiffant exa&ement les remèdes que 
les trois règnes nous fourniffent r leur 
vertu , la manière de les compofer 
& de les appliquer convenablement. 
Il ne fe départoit jamais de cette 



(a) M. La Cto{e , dans (es accès d'hypo- 
condrie , lui difoit quelquefois fort plailant- 
ment : Oui 3 vous fçave^ le nom de toutes les 
maladies en Grec , mais vous nen Jçavefc pas 
guérir upe en François^ 

N uij 
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excellente maxime. Que la quantité 
des remèdes ne détruit point les ma- 
ladies y mais que c'eft leur qualité ; 
de forte que les recettes étoient de 
vrais modèles , où les drogues étoient 
en petit nombre , mais bien çhoifies , 
recettes bien différentes de ces gri- 
moires, par lefquels un Médecin éjnii- 
fe tout à la fois les Apoticairenes , 
la bourfe & le corps de fes malades. 
Après avoir preferit de femblables 
remèdes , il en obfervoit attentive- 
ment les effets , ûiivant à la pifte les 
indications de la nature , flambeau 
qui doit éclairer le Médecin dans 
toutes les maladies , mais qui peut 
feul le guider dans le labyrinthe des 
maladies compliquées. Cette fimpli- 
cité àans la méthode rendoit M. 
Carït* grand partifan des Anciens ; 
difons les chofes comme elles font , 
il en étoit admirateur outré j les An- 
ciens avoient toujours raifon 9 & les 
Modernes toujours tort ; le procès 
étoit auffi-tôt vuidé fur l'étiquette. 
L'enthoufiafme de Madame DacUrtCn 
jamais été aufli loin: celui de M. 
Carita s'étendoit aux moindres ufages 
de la vie : toute innovation le révol- 
tons faw examiner fi elle étoit bonne 
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pu mauvatfe . nos Pères croient» ils des 
fois ? demandoit-il , & les plus for- 
tes batteries ne Pauroient pas délogé 
de là. Plein d'un feu & d'une vigueur 
Ijui ne l'ont abandonné qu'avec 4 la vie, 
il étoit entier dans fes opinions , & 
relançoit vivement ceux qui s'avi- 
foient de le contredire. Au refte ces 
petits défauts étoient dans l'humeur 
& dans le tempérament. Les quan- 
tités effentielles qui conftituent Phon- 
«ête homme , le bon Gtoyen , & le 
vrai Chrétien faifoient difparoître ces 
légères taches inféparables de l'huma* 
njté. 

Le fonds de vigueur dont nous ve- 
nons de parler , fe foutenant encore 
dans M. Cariea , quoiqu'oôogenaire , 
il fe crut en état vers la fin de Pété 
dernier de faire un petit voyage à 
Francfort fur VOder , pour y voir une 
partie de fa famille. En effet il s'y 
rendit fans peine , & y paffa quelque 
tems avec une gayeté qui lui étoit 
naturelle, mais qui n'avoit jamais 
été plus marquée. Le retour ne fut 
pas aufli heureux; foit par l'effet 
d'une difpofition naturelle, ou à caufe 
des fecouffes de la voiture , M. Cariia 
fut attaqué d'pie rétention d'urine * 
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contre laquelle tous les fecours (fe 
fon Art furent inutiles , & qui: le con- 
duifit au tombeau le 16. Août 1756^ 
âgé de près de quatre -vingt ans. 

Il a voit été aggrégé à la Société 
Royale des Sciences le 30. Mars 
ijix. Il s'étoit marié déjà aflez âgé 
avec la fille d'un Marchand , nom- 
mé Jeanne Burgeat , qui ne lui donna 
point d'enfans , & mourut peu d'aa- 
nées avant lui. 

Parmi ceux qui donnent de juftes 
tegrets à fa perte , perfonne n'en a 
plus de fujet qu'un jeune Do&eur * 

?|ui profitoit avec empreffement de 
es confeils , & qui les préférok infi- 
niment à l'avantage de lui fuccéder 
dans fes fondions de Médecin de la 
Colonie Françoife. L'eftime qu'il s'eft 
acquife dès l'entrée de fa carrière T 
nous fait efpérer qu'il réparera dans 
la fuite la perte qu'il vient de partager 
avec nous ; & nous devons y pren- 
dre d autant plus d'intérêt, qu'il eft 
le digne fils d'un de nos plus refpeûa- 
bles Confrères. 



* M. Paltoutier , dont le Père M. Simon 
TalloutUr tient un rang diftingué dans PEglife* 

dans l'Académie % & dans la République de% 
Lettres» 
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M. K E I T H. 

L Illustre Académicien, à Fa 
mémoire duquel nous allons 
payer un tribut juftement mérité r 
avoit pris une précaution dont nous 
avons fi bien fenti le prix en compo- 
fant cet Éloge, que nous croyons 
devoir la propofer pour modèle à 
tous ceux qui, après avoir mérite 
Teftime de leurs contemporains , f ne 
dédaignent pas les fuffrages de la pos- 
térité. C'eft de jetter fur le papier 
une fuite de particularités qu'il a inr 
titulées , Anecdotes de ma vie , & qui 
vont nous guider d'une manière plus 
fûre que nous n'avons coutume de 
l'être. Ce n'eft pour l'ordinaire qu'a- 
vec une peine infinie & à force de 
réquifitions preffantes , que nous ob- 
tenons des notices fort vagues de la 
vie des membres que nous perdons ; 
il ne peut réfulter de là dans nos Élo- 
ges qu'une grande fécherefle , ou de 
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vaines généralités. Un homme fenfé 
ne doit pas fe mettre fort en peine 
qu'on parle de lui après fa mort ; 
mais , quand H fçait qu'on doit en 
parler, il eft naturel qu'il fouhaite 
qu'on le faffe avec exaftitude , & 
qu'il forme, à l'exemple de M. de Kcitk, 
une petite coïleôion de matériaux 
trop difficiles à raflembler autrement. 
J'ai cru devoir profiter de cette occa- 
fion pour infifter fur un exemple dont 
l'imitation fer oit utile dans les mêmes 
cas. Les brèches réitérées que notre 
Académie a eu fu jet de déplorer coup 
fur coup , me font fouhaiter en mê- 
me tems que ces cas foient auffi 
rates que la condition humaine le 
permet. Mais m comme ils font iné- 
vitables , ceux qui craindraient de fe 
familiariser avec leur idée , en défé- 
rant au confeil que je donne , rentre- 
roient trop dans la clafle de ce vul- 
gaire dont nos lumières & nos occu- 
pations doivent nous tirer. Mais 
pourquoi diffère- je plus long - tems 
de parler de M de Keith ? C'eft que 
mon cœur s'attendrit au fou venir de 
fa perte , & ne fent réouvrir qu'avec 
peine une playe qui fera difficilement 
fermée. 
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Pierre Chrijiophle Charles de Keith 
naquit le 24. Mai 171 1. à Paberau 
en Poméranie. $ a famille étoit origi- 
naire d'Écoffe. George dt Keith , ion 
bifayeul a voit été Colonel au fer vice 
de cette Couronne , & époux cl une 
Dame de la Maifon de Smart. Il eut 
pour fils Guillaume de Ktith , qui 
ibrtit d'ÉcofTe en 1606. à l'âge de 19. 
ans , & entra comme Capitaine de 
Cavalerie au fer vice de Suéde , où 
un de fes parens , André de Keith % 
Baron à'Ingtewaldt , après avoir rem- 
pli les premières charges de l'État , 
étoit parvenu au rang éminent de 
Sénateur. George de Keith 9 fils de* 
Guillaume , Ait Lieutenant dans les 
Gardes Suédoifes. Il eut pour fils 
Jean Chrijiophle qui s'établit en Pome*- 
ranie , & époufa Elisabeth Vigilante 
de Wodtcke , de la maifon de Sidau : 
union , dont notre illuflre défunt fut 
le précieux fruit. 

Le jeune de Keith reçut pendant fon 
enfance dans la maifon paternelle 
toute l'éducation que la fituation de 
fes parens permettoit de lui donner* 
Son Père le préfenta au Roi Frédéric 
Guillaume , dès qu'il fut en âge de 
fetvir ; &c ce Monarque l'attacha * 
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fa perfonne en qualité de Page. Il le 
tira de cette fon&ion au mois de Jan- 
vier de Tannée 1730* pour le placer 
comme Lieutenant & Ajudant .dans 
le Régiment de Dojfau , en Garnifon 
àWefcL 

Un événement imprévu ne le laiffa 
que quelques mois dans ce pofte. 
C'eft i'orage dont nous avons parlé 
dans l'Éloge de M. Du Han , orage 
qui par fa véhémence difperfa tous 
les fidèles Serviteurs d'un Maître , 
pour qui il étoit fi doux de fouffrir , 
& il a été fi glorieux d'avoir fouffert. 
M. de Keith , réduit à la néceflité de 
s'expatrier , n'eut pas un infiant à 
perdre pour fe dérober au fort rigou- 
reux dont il étoit menacé. Il partit de 
Wcfd le 6. d'Août 1730, & fe retira 
en Hollande. Mais il s'apperçut bien- 
tôt que ce n'étoit pas un azyle fuffi- 
fant pour le mettre en fureté ; & de 
juftes craintes l'obligèrent de recourir 
à des Pêcheurs de Schcvding , & de 
les folliciter à courir les rifques de lui 
faire traverfer la mer dans une de 
leurs barques- Cette entreprife eut 
un heureux fuccès ; & M, de Kcith 
étapt arrivé le troifième jour aux 
cotes d'Angleterre > débarqua dans 
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170 endroit où félon les apparences 
perfonne n'avoit jamais abordé. Il 
fe rendit aufli-tôt à Londres. La Rei- 
ne ayant appris fon arrivée, le fit 
appeller , l'entretint avec une extrê- 
me bonté , lui donna les marques les 
plus fenfibles de cette grandeur d'à me 
& de cette générofité qui faifoient 
Teffence de fon caraÔère ? & f affura 
de fa proteûion , à laquelle elle joi- 
gnit une penfion de 200. liv. fterling , 
dont M. de JCdth a jouï jufqu'à fon 
entrée au fervice de Portugal. 

Londres même ne put difïiper les 
allarmes de notre fugitif. Pour fe 
tirer des inquiétudes continuelles où 
cette fituation le jettoit , il crut de- 
voir chercher un féjour moins fré- 
quenté des étrangers. Il choifit Tir- 
lande , & fe rendit à Dublin. Les 
raifons qui l'y avoient conduit , le 
tinrent pendant quelques mois dans 
une profonde retraite. Ce tems, bien 
loin d'être perdu fiit très utilement 
pmployé. M. dt fCeith le confacra uni- 
quement à l'étude la langue Angloife 
avec une application qui fut récom- 
penfée par le plus heureux fuccès ; 
car il a toujours poffçdé depuis & 
parié cette Janguç avec une facilité 
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qui ne permettent pas de le diftîn* 
guer de ceux à qui elle eft naturelle* 
Un bon efprit qui eft une fois dans I» 
route des connoiffances , ne s'arrête 
plus , tant que les conjonâures fevo- 
rifent fon ardeur. Porté d'inclination 
vers l'étude & les feiences , M. de 
Keïth fe mit à fréquenter avec beau- 
coup d'affiduké les différens Collèges 
de l'Univerfité de la Trinité , & fur- 
tout ceux de Philofophie expérimen* 
taie , auxquels il prenoit beaucoup 
de plaifir ; âufli fes progrès y furent- 
ils confidérables. La leôure qu'il fit 
en même teins des excellentes traduc- 
tions qu'on a en Anglois des Auteurs 
Anciens , en particulier de ceux qu'on 
nomme Clajjiques , lui fît regretter 
bien vivement de n'avoir pas été aflez 
initié dans la langue Latine pendant 
les premières années de fon éduca- 
tion, pour pouvoir puifer dans les 
fources & lire les "Originaux. Trois 
années fe pafTérent dans ces occupa- 
tions inftruôives , fans que M. de 
Keïth fortit guéres de fa chambre qué 
pour fe rendre dans quelqu'un des Col- 
lèges auxquels il affittoit. Son efprit y 
gagna beaucoup , mais malheureufe- 
*nent ce fut aux dépens de fon corps» 

Ce 
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Ce genre de vie appliqué & féden- 
taire qui fuccéda tout d'un coup à 
l'aûivité des états précédens, ruina 
fa farité fans retour. Il fît une de ces 
grandes maladies, dont l'effet eft 
d'affoiblir le tempérament. La Reine 
d'Angleterre , toujours remplie des 
mêmes bontés & des mêmes atten- 
tions 9 ayant été inftruite de l'état de 
M. de Keith , le fit revenir à Londres, 
D'habiles Médecins qu'il confulta , lui 
preferivirent l'ufage des bains de Bath 
& de Briftot , qui achevèrent en 
effet de le rétablir aufli bien qu'il 
pouvoit l'être- 

De retour à Londres il voulut 
goûter les douceurs de la fociété 
dont il avott été fi longtems féqueflré r 
& fe mit à fréquenter les meilleure* 
compagnies 9 donnant toujours 1& 
préférence à celle des gens de Let- 
tres. Les liaifons qu'il contra&a avec 
plufieurs Membres du Parlement , 8c 
les voyages qu'il fit dans les Provin- 
ces , le mirent à portée de prendre? 
une connoiffance exaûe du Païs, &c 
du Gouvernements 

L'Angleterre équipoît afors une 
Sotte de 3 t. Vaifleaux de Guerre, 
ions les ojcojçes de l'Amiral Noms m 

0 
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pour l'envoyer au fecours du Porta- 
gai qui étoit menacé d'une guerre 
avec i'Efpagne. M. de Keith prit la 
réfoluîion de fervir dans la Marine , 
& pour s'en rendre capable, il de- 
manda & obtint la permiflion d'être 
volontaire fur la Flote. Il s'embanjua. 
fur le Vaifleau Amiral , nomme ta 
Uritanma f de cent pièces dé Canons 
& de neuf cenr hommes d'équipage. 
L'Amiral eut pour lui des bontés de 
père , le traitant comme un Officier 
de la Flotte , l'ayant toujours à fes 
côtés , & prenant la peine de l'inf- 
truire lui-même de toutes tes manœu- 
vres dans fefquelîês il ne ceftbit d'e- 
xercer fa Flotte , pendant le cours dâ 
voyage , de forte que M; de Keith ft 
mît entièrement au fait du fervice dte 
mer; mars il eut lè déplaifîr de ffe 
convaincre en même tems que fera 
tempérament s'y refûfoit : & en effet 
ce fervice demande des gens qui s'y 
foient accoutumés dès leur première 
jeuneffe. 

* La Flotte arrivée à Ta Rade de Lif- 
bonne y jetta l'Ancre pour attendre 
les événement. L'Efpagne ne voulut 
pas s'expofer à leur incertitude ; & 
s'étant adoucie > on fit fuccéder 1» 
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Voye des négociations à celles des 
armes. M. de Kcith profita de ce tems 
pour voir Lisbonne ; & au bout de 
quelques mois de féjour , il en trouva 
le climat fi agréable qu'il s'adrefla à 
fon Augufte Proteûrice , la Reine 
d'Angleterre, pour la fupplier d'enga- 
ger le Roi de Portugal à lui accorder 
une place dans fon Armée. Il y avoit 
un obftacle aflez confidérable à cette 
demande , c'etoit celui de la Réli- 
gion ; mais l'état des affaires ne per- 
mettait pas à fa Majefté Portugaife 
de manquer d'égards pour la recom- 
mandation de la Reine d'Angleterre; 
Ainfi M. de Keithfux aufli-tôt placé en 
1736. comme Capitaine de Cavalerie; 
& l'année fuivante il pafla au grade 
de Major dans le Régiment du Mar- 
quis Marialva. Les devoirs du fer vice 
lui laiflant encore un loifir aflez con*- 
fidérable , il en employa une partie 
à apprendre les langues Portugaife , 
Efpagnole & Italienne , qui ne lui 
coûtèrent pas beaucoup de peine r 
tant à caufe de la difpofition natu- 
relle qu'il avoir a cette étude, que 
par l'affinité que ces langues ont en* 
trilles , & avec le Latin dont M. de 
Keith. avoit confervé une teinture qui 

,0 >>. 
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ne laiffa pas de lui être d'un grand fe- 
cours. 

Au commencement de 1740. II fut 
nommé pour accompagner comme 
Aide-de-Camp , & Colonel de F Ar- 
mée , le Comte tfKriceyra , Vice-Roi 
des Indes , qui conduifoit un fecours 
4e 2000. hommes à Goa , alors 
affiégé par les Indiens* Sur ces entre- 
faites le Roi de Pruffe de glorieufe mé- 
moire vînt à mourir. Faifons ici par- 
ler M* de Kcith luirmême : fon Mé- 
moire a le double avantage de tracer 
le pland'une vie dignement employée* 
& de dévoiler les fentimens d'une 
très belle ame* Voici donc fes pro- 
pres termes. »£a Ma jefté préfeme- 
» ment régnante eut la bonté de & 
» fouvenir d* moi , 6c de me rap* 
» peller ; je me hâtai d'ailer trouver 
* un Maître , auquel f appartenons par 
h ma naiffance , & que mon cœur 
h s'étoit chpifi > dès qu'il avoit été 
^ capable de fentiment. * 

Après avoir obtenu fon congé du- 
l&H de Portugal M. de Kiïtk s'em- 
feaequa, fat un Paquebot Angloiç 
ipzwt Falmouih ; il paffa par Londres h 
vît la Cour 6i quelques, amas ^ 
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Douvres & de Cnlais. Mais les ordres 
du Roi , & encore plus fon propre 
empreffement , ne lui permirent pas 
de faire un long féjour dans cette bril- 
lante Capitale \ après en avoir par- 
couru rapidement les beautés , aufîi 
bien que celles de Vtrf ailles &C de 
quelques autres des principales Mai- 
foas Royales > il prit la route de 
Berlin , où il arriva au commence- 
ment d'0£obre. .La joye dont le pé- 
nétra la vue de fon Roi fut portée 
à fon comble par la manière gracieufe 
dont il en fut reçu. Quelque tems 
après fa Majefté le déclara Lieutenant 
Colonel de l'Armée , & Ecuyer. Et 
depuis ce temslà elle Ta honoré de 
plufieurs témoignages de bienveil- 
lance. 

Une des premières liaifons que M. 
de Keith fit à Berlin fut celle de M. 
dç Maupertuis ; & elle tes conduifk 
biçntôt à une intimité également ho- 
norable pour l'un & pour l'autre». 
M. de Keith trou voit en notre digne 
Préfident le plus riche tréfor de ces: 
connoiflances dont il avoit toujours 
été avide , joint à tous les agré- 
xnei>s du commerce & de l'amitié. ML 

d&MaujKreuU trouvait ea M* <k Kùih 
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une de ces ames privilégiées , qui rt& 
peuvent que plaire davantage à me- 
îiire qu'elles font mieux connues , & 
avec lefquelles feules on peut cimen- 
ter une union indiffoluble. C'eft à ces 
difpofitions réciproques que nous* 
fommes principalement redevables de 
davantage d'avoir poffédé M. deKeieh^ 
d'abord en qualité d'Honoraire y dès 
l'année 1744. & enfuite comme Cu- 
rateur, après la mort de M. de Borcke r 
auquel il fuccéda en 1747. Je n'ai pas 
befoin de retracer ici fon attachement 
pour notre compagnie , le plaifir qu'il 
paroiflbit goûter dans nos affemblées ^ 
& celui que fa préfence nous y eau* 
foit. Ces idées font trop récentes ^ 
& je me perfuade que, quand elles 
le feroient moins , nous les aurions 
confervées. 

Je trouve encore dans le Mànufcrft 
de M. de Keith un paflage que je ne 
fçaurois me réfoudre à omettre : H 
me touche d'autant plus vivement , : 
que les preuves de fa vérité m'ont 
affe&é au-delà de toute expreflion, 
pendant un efpace de teins , bien 
court à la vérité , mais dont le fou- 
venir me fera toujours infiniment 
précieux ; ç'èft celui du mois d'Août 
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dernier , où , (je ne fçai fi je 
dois dire par une faveur , ou par 
une rigueur du fort , ) j'ai eu l'avan- 
tage de voir & de connoître M. de 
Kcith ptus particulièrement que je ne 
Favois encore fait , dans cette agréa- 
ble retraite où il paflbit les Étés. L'i- 
dée qu'il va nous donner lui-même de 
fa vie domeflique , de fes relations 
de Père & d'Époux , ne pouvoient 
être plus vraye , ni mieux exprimée. 
» L'année 1742. dit -il, je me fuis 
» marié avec Ariane- Louïfc Baronne de 
» Cnyphaufcn , fille aînée du feu Minif- 
» tre d'État de ce nom. La providence 
n femble vouloir achever de me dé- 
» dommager par cette heureufe union 
» des malheurs de ma jeunefle. Notre 
r> mariage eft béni par deux fils qui 
» par les efpérances qu'ils nous don- 
yi nent , contribuent à nous rendre fa 
» vie douce. Nous vivons dans un 
» état médiocre , fans envier la for- 
» tune de perfonne. » Paroles admi- 
rables , qui me paroiffent fort au- 
deffus des inscriptions les plus faf- 
tueufès dont on auroit pû charger fon 
monument , & de tous les Éloges que 
Je me ferois un plaifir d'accumuler ici y 
fi je n'en fentois l'inutilité. 
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M. de Keieh vivoit en effet dans une 
union admirable avec une Dame di- 
gne de tout fon attachement par le 
rare aflemblage des plus excellentes 
qualités de l'efprit & du cœur. Il 
elevoit avec un foin tout particulier 
deux chers rejettons , très propres 
à lui faire concevoir les plus heureu- 
fes efpérances , & qui dédommage- 
ront fans doute un jour l'État > les 
Lettres & la Société de la perte qu'ils 
viennent de faire. Il aimoit les dou- 
ceurs de la retraite & de la campagne; 
& comme il avoit beaucoup de goût 
pour toutes les occupations qui fe 
rapportent à ce genre de vie , le Roi 
lui avoit fait une double grâce en lut 
confiant avec l'Intendance du Châ- 
teau de Charlottembourg celle de ce beau 
Parc , qui fait un des principaux or- 
ne mens de Berlin , & qui depuis quel- 
ques années a reçu des embelîiffe- 
mens confîdérables > d'abord fous la 
dire&ion de M. de Knobelfdorff , & 
enfuite fous celle de M. de Keith > 
dont les vjuës ingénieufes répandoient 
chaque jour de nouveaux charmes 
dans cet agréable lieu. 

Lorfque S* A R. Madame la Prin- 
ceife Awl£li£ eâ devenue j H n'y a 

pas 
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pas Iongtems , Abbeffe de Quedlirn- 
iourg , le Roi a nommé M. de Keith 
pour raccompagner à fon inaugura- 
tion ; & il s'efi acquitté de cette 
commifîion honorable avec la décen- . 
ce qui caraftérifok toutes fes aûions. 

Dans la force de l'âge., &c àu mi- 
lieu des commodités , qui femblent 
affermir la trame de nos jours , M* de 
Ktith fe plaignoit à la vérité de quel- 
ques indifpofitions, mais qui n'ét oient < 
pas d'un «ordre à faire craindre une fin 
prochaine* Une grande péfanteur de : 
tête était le fymptôme le plus fréquertt ■ 
& le plus fâcheux dont il fut mcoramo- 
dé. Il avoit cependant patte l'Été com- 
me à l'ordinaire à Charlottembourg & 
n'étoit rentré à Berlin qu'à la fin des 
beaux jours de l'Automne. Vers le mi-; 
lieu de Novembre il eut une attaque fu- ; 
bite de parslyfiequi affeâa un bras, & * 
enfuite d'autres parties du corps , cau- 
fant quelque embarras dans la langue, 
& un aflbupiffement léthargique. On 
comprit aifément tout le «ranger dTm 
femblable état ; les feeoùrs de l'art 
furent adminiftrés , mais ne produifi- 
rent pas des effets afTez fenfibles , 
pour en attendre de décififs. M. de 
Keith fe fervit de toute la liberté d'ef- 

P 
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p*k que cette fitûatiôà put: lui laifier^. 
pàur vaquer aux devoirs de la RelU 
gion 9 & aux foins qu'exigeoit fon. 
extrême tendrefle pour fa famille, Sa 
fin , qui fut à tous égards * 1 telle que. 
doit être celle d'une vie vertueufey 
arriva le * 7. Décembre dernier, dans 
le cours de fa quaraiite-fixièmeannéeJ: 
M. dt Keith étoit d'une ftature au- 
deflus de Ia médiocre; fes yeux avoient 
quelque chofe de particulier , qui ne* 
déplaifoit pas pour peu qu'on y fut 
accoutumé ; fon air étoit ! férieux f 6ç 
réfervé ; mais ' il . . s'ouvroit âvec fes 
amb , & difoit très-agréablement des 
chofes fpiriruelies & fenfées. Il ré- 
gnoit un air de franchife & de cordia- 
lité dans fes manières , fort préférable 
: -à tout le brillant impofleur (f tme vai- 
ne politeffe. La v érité étoit Ta me de 
fes, difeours , & la droiture celle de 
fes aûions. 



Fin des Eloges, dis Académicien? * 

mm ' — ■ i.t ■' ' ' - , „ . 
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JÊ É. O & JE 

DE 

M* ALTHAMER; * 

I^lr originaire de Souabe, naquit 
Ê à 2?r«/zA , Village fitué fur une 
rivière de même nom. Le voifinage de 
Gundtlfing , où il avoit une partie de 
fa famille , eft caufe qu'il s'eft aufli 
qualifié quelquefois natif de ce dernier 
lieu. Ses parens étoient de bons Pay- 

* Il eft tiré d'une Brochure latine , de 8$ 
pages in-quarto , Andréa Althameri Vita , &c. 
oue M. Jean-Arnold Sallenfiaed , Maître-ès» 
Arts , fit imprimer à Wolfembutel en 1740. 

Pii; 
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fans , qui gagnoient honnêtement leur 
vie par rAgriculture. On ignore les 
dates précifes de la naHTance & de la 
mort A'Althamer. 

Il fut ertvoyé de bonne heure chez 
fon Oncle Jean Curjîncr à Augsbourg y 
où il employa fix ans aux Humanités y 
& y fit des progrès fi confidérables t 
qu'il fut en état d'aller à Tubinguc 
continuer fçs études. Il s'y fitrimma- 
trjculer le 8 Mai 1 5 1 8 , fous le Reôo- 
ràt de Pierre Brunius, LXXL Redeur. 

Dès Tannée fuivànte il étoit à Leip- 
fie. Cette Univerfité étoit alors très- 
floriffante. Althamer s'y attacha prin- 
cipalement à l'Hiftoire & à la Poëti- 
que , & il fe loue beaucoup Je Richard 
Crocus , & de Pierre Chofellanus , fes 
Maîtres. Il fit auffi la connoiffance 
tfErafmus Stella , qui étoit un Méde- 
cin fort confidéré , non-feulement dans 
la profefiion , mais encore par fes 
connoiffances hiftoriques , par fes 
richeffes , & patja Magiftrature qu'il 
exerçoit. Il fe forma entre eux une 
liaifon étroite & durable , dont notre 
jeune Savant tira beaucoup d'avantage. 

Le penchant à* Althamer fe déclara 
. vers ce tems-là. Il prit tant de goût 
pour les Antiquités de fa Pattie , en 
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paftoUrant les Monumens hiftoriques, 
que Uipjic lui fourniffoit 5 qu'il fe livra 
à cette étude , malgré le défaut de 
moyens pour fubfifter dans cette oc- 
cupation , & les inftances de fes pa- 
ïens, qui menaçoient de l'abandonner, 
s'il ne prenoit pas un parti plus lucratif. 
Ceft à fa louable confiance que nous 
foinmes redevables du plus important 
de fes Ouvrages, de fes Notes fur 

Tacite* 

Il imita l'etfeiripîe des Sa vans de ce 
tems-là , qui grécifoierit leur nom ; & 
&Althamer , compofé des deux mots 
Allemands , Alt , vieux , & Hammer f 
marteau , il fe -fit le nom de .Pûlcéof- 
phura 1 qui exprime les mêmes idées. 

De Leipfic il fe rendit à Huile , où 
on le chargea de la conduite d un 
Collège en 1511 ; mais il fut bientôt 
la* de cette dégoûtante fonâion, & 
embrafla le Miniftère en 1 521e On ne 
fait quelle Églife eut rfes prémices. En 
1 5 17 il étoit à Akerdorff Village fitué 
entre Nuremberg & Bruck 9 pour bap- 
tifer l'enfant de fon ami Crufius. Imhoff* 
rapporte qu'il étoit Diacre en 1 çz6- à 
tÉglife.de<4>. Jebajtdàe Nuremberg; & 
qu'en 1 5*8 , il fut appellé à Anfpach 9 
pour y fuccéder A Jt*ti Rurer , le pre- 

P 111 j 
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mier Mîniftre ÊVangélique qui ait eu 
cette ÉgUfe. Il s'y employa avec beau- 
coup d'ardeur à régler la Liturgie de 
cette Principauté , & à pacifier , tant 
par fes confeils que par fés écrits , les 
différents qui divifoient l'Églife Pro- 
teftante. 

Le 17 Décembre 15*17* il y eut . 
une difpute à Berne fur quelques arti- 
cles de religion , & en particulier fur 
la préfence réelle , que Zaingle , Occo- 
lampudc , Bucer{ , &c. nioient , & qui 
étoit foutenuë par Conrad Friger & 
d'autres. Althamcry fut appellé, parce 
qu'il avoit écrit quelques Pièces fur 
cette matière ; & comme il prit la 
défenfe du Dogme de 1» préfence 
réelle , en faveur duquel il prêcha , 
cela a fait dire à quelques Auteurs 
qu'il avoit changé de Communion. 

En 1 5 3 9 , il fe trouva encore de la 
part des Églifes de Nuremberg & £Anf* 
pack y à l'Affemblée des Évangéliques , 
qui fe tint à Francfort. Il mourut peu 
après , & eut pour fucceffeur Martin 
Moninger. Son éloge eft exprimé dans 
les deux vers fuivans : 

Cum mores feribis , coliiur quels Teu- 
tonis ora , 

Immortalc paru Teuto tenttque decus. 
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LISTE DE SES OUVRAGES. 

... s 

t. T N Epiftolam S. Joannis , ^r- 

X g*/2/. I Ç 2 1 . 

1. Sur le Saint Sacrtmtnt de la Chair 
& du Sang de N. S. contre ceux qui 
t anéantirent, i y 27. à Nuremberg, in^°. 
en Allemand. 

3. Pourquoi Dieu a laiffe Ji long- 
tems le monde dans terreur 9 1527. à 
Nuremberg , ia-4 0 . en Allemand. Il en 
veut principalement dans cet Ouvrage, 
à ceux qui accufoient la Religion de 
Luther de nouveauté i difant qu'il 
annonçoit un nouvel Évangile , in- 
connu à leurs Ancêtres. 

4. Que N. S. J. C. efi vrai Dieu f 
contre Us Juifs, les Arrieris , & les autres 
ennemis de la Divinité du Sauveur, in-4°, 
en Allemand , fans date de lieu ni 
d'année. 

5 • Epiftola ad Conradum Som , Ul- 
menfium Concianatorem , quâ paucis 
indicat , quis fit ufus corporalis prae- 
fentiae Chrifti in Cœna Dominica. No* 
Amb. in- 4". 1 527. réimprimé en 1556. 

6. Du péché originel & du Baptême , 
à Nuremberg , 1 5 27. en Allemand. 

7. Annotationes in Epiftolam B. Ja* 
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cobi , jàitt primùm editae , cuni ia* 
diwe. Argent. 15 27. ito-<£°v 

8. Diallage , hoc eft , Conciliatio 
locorom Scriptura 9 qui ; piïim a facié 
inter fe pugnare videmur , Indice iti- 
dem adjundo. Pars L Norimb. 1^28. 

9. Biallages , &c, i?aers H, Jbut. codé 
an. Il dédia cet Ouvrage à G§orgt^ 
Margrave de ïBtantitbourg , *u <*iois 
d'Août, 1 5 28 , en reconnoiffance de 
jee que ce Prince venoit de Pappeller à 
PJËglife fcAnfpach. Ces Conciliations 
ont été réimprimées en 1^33. 1535. 

^ 1536. 1548. 1553. 15$*. 1591:1602. 
traduites eh Allemand par Seb 
Frank., la même/année quelles forent 
publiées, 

* 10. Ànnotationes in pofteriores 
duas Joannis Presbyteri Epiftolas. No- 
rinu 1528, ïn>8°. 

11. Notas & Scholiae in Tacimm de 
fitu , moribus , popufis>Germaffiae,, ad 
Illuftr. I>. Georgium , March. Brand. 
Norimb. 1 5 29. in-+ Q . Comme &ê6t ici 
le grand Ouvrage èîÀlthamir , & la 
bafe de fa réputation , il > convient d'en 
dire quelque chofe de pins tlétàillé. 
En voici d'abord lfoccaftoo» Pendant 
fort fqour à Uiffi^û&èuÙL ©ctupé 
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à ramaffer les Antiquités des Sqeves 
& d$s Germains f /& avoit çompofé 
un Ouvrage fous le titre de Trif ondes . 
Antiquités Gtrmaniqms , qu'il dédioit 
à Conrad Peutirzgtn > &t dont le Manuf- 
icrit exifle encore dans la Biblio- 
thèque èi jiugshourg. Cette Collégien: 
lui a voit coûté beaucoup de travail, 
fans compter les fecours de plufieurs 
amis d'un favoir diffingué. On a con- 
ibndu cet Ouvrage ^ qui n'a pas vu le 
jour y avec un autre* intitulé , /\< Cor* 
âb*Zm Taciti de Moribus Gcrmanomm Li- 
hellus , cum Cammcntarlolo vetera Ger~ 
mariomm populorum vocabula paucis 
txplicante. Mais c'efl Melanchton qui 
en eft le véritable Auteur, & il y a 
même fon nom dans une féconde 
< édition faite à Wittmbtrg en 155 7. 
*/ï-£°. Pour revenir à AUkamer, chan- , 
géant fon plan , il rapporta auffi fes 
Obfervations à fOuvrage de Tacite, 
& publia une première édition , qui 
eft celle dont nous avons donné le 
titre, La féconde pvut à Anfpach en 
i$$6. in*4°. fous ce nouveau titre : l> 
£ommentaria Gerrnaniœ in P. Cornelii 
Tatiti y JS quais Romani 9 libellum de 
(itu y moribus , $ populis Germanorum f 
admagnammos Principes D.Ceotfgîum, 
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• 

£ D. Albrechtum juhiorem f Mârchio^ 
nés Brand. And. Alfhameri diligenii* 
pro fuo crgà Germanium amore clucu* 

brato. Cette édition l'emporte de beau* 
coup fur la précédente , foit pour les 
Additions , foit pour la correction des 
fautes d'Imprimerie , dont la première 
fourmille. L'Indice Ex purgatoire en a 
noté quelques endroits. La troifième 
édition eft de 1538. La quatrième a 
été donnée par Simon Sckardius , dans 
le premier Tome de Ton Recueil d'É- 
crivains , in folio y à Bâle , 1574* La 
cinquième eft de 1580* à Augsbourg i 
in'4 0 ï cttra Sim. Fabricii. La (ixiéme eft 
d'Amberg 9 1609, in-8°. Enfin la fep- 
tième eft de 1617, à Francfort i in-$° ê 
fous ce titre : Germania veteris & novee 
Dtfcriptio accuratijjima , in quâ diverfa 
ejus régna 5 regiones % earum fit us & 
limites , populi , urbes , viri , ntmora , 
fiuvii , montes , prifeorum ejus culto- 
rum origo % vocabula cum hodiernis coru 
ciliata > mores , Jludia f religio , & varia 
mutationes ad amuffim deferibuntur. 
Libellas homine yere Germano dignifji- 
mus , ab A. Althamero fub titulo Com- 
ment, in Tacitu olim éditas $ haclcnùs 
maie neglectus , nunc in ptrpetuam Ger- 
manie* laudem denub refiauratus. 
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iz. Sylva. Biblicorum No mi nu m , 
Cfua virorum , omljerum , populorum , 
civitatum , montium , fluviprum , & 
ejufmodi Iocorum propria vocabula ^ 
quorum in Saçm Bibliis fît mentio , 
explicantur. Norimb. 1 530 .iwx? 0 . 

1^35. 1537. #<>w»*. \$y>.BagL 
Ï638. 

1 3 . Sermon fur le Diable , pour prou- 
ver qu'il ejl la cayfc de tout le mal qui 
arrive 4*P* h monde , i/2-4 0 . 1534.cn 

Allemand, 

14. VÊpitre dç St. Jacques 9 avec de 
nfltfvefles explications f &c. à Wittem- 
berg, 1534. in~4°, en Allemand. Altha* 
mer y ^légue fept raiions , par lef- 
mielles il prétend prouyer que cette 
Epître n'eft d'aucun des deux Apô- 
tre? , nommés Jacques , mais de quel* 
qjie autre Chrétien de ce nom. 

M, Ballenfiad , qui a donné la vif 
latine à'Althamer , d'où nous tirons 
cet éloge , y a joipt quelques pièces 
relatives au fujet principal* Telles font 

Vjiijioire du Monajlere 4* Êjal , par 
André Palœofphyre ( AÎthamer .) 
adr effet à F Abbé ^Mourus. Outre les 
particularités qui cçncerneçt ce Mo- 
naiière , on en trouve d'autres fur 
Xpuis IV > Empereur d'Allemagne , & 
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Duc de Baviètfe , qui fonda cette 

Maifon en 1330. Comme AiikUrttir- 
a voit travaillé fur les Mémoires du 
Couvent , on trouve diverfe* Fables 
Monaftiques dans le récit de 1 cette 
fondation. 

Viennent enfuite deux Lettres d*Al~* 

thamer y l'une à Conrad Peittinger 9 par 
- laquelle il lui dédioit fôn Trifor d An- 
tiquités , qui n'a pas paru ; l'autre à 
Jean Arnold > jeune homme , qui vou- 
loit lui fuccéder dans fon emploi de 
Collège, & auquel il fait une peinture 
de ces fondions , toute propre à lut 
en ôter l f envie. 

Suit l'Éloge de la Souabe , dans une 
Lettre André Palœofphyre à Jean 
Pollion , & la Defcription de Gundcl- 
Jing en vers, par Jean Hornburg. Le 
* Poëte y a enchaffé l'éloge à'Altkamer 
en ces termes : 

Te quitus ajl numerls référant^ Pakeof* 

phyra docte , 
Sanguine nativo celebris cui Pellî* 

junctus : 

Nec minor efi tua laus -, prùbitas , & 

gloria , fama , 
Qui doctis te conjocias clariffimus ipjis^ 
Et mores niveos jludiis candentibus 

ornas. 
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îpicifèntm facu faup&rvtrfa àdutaeio 
- mentis t 

*$pd ru ipfa palam wncla hœc btnt 
cognitcL prœflat. 

Syr çét échantillon on ne peut que 
convenir de ce que, le Poète dit un 
peu plus bas. 

Nam mihi Apollo dédit tenues in cai+ 
mint vires. 

. Enfin trente Lettres de divers Sa- 
vans à Althàmtr terminent cette Col- 
îethon. . 
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/Erôme Wo LF I us ètolt :iffvL: 
d'une famille diftinguéecl par fixante- : 
quité.de fa Jioblene dans! j'ancieib 
Comté à'Ottingen. Son AyeuL avoit 

u 3 . . » - ^ J ■ , 1 ; * . . ' i - " ' ' • v * 

^1 1 i— — — — >»m — wywW— 

* Tué «Tune Diflertatitm Epiftôîàite de 
M. Brucker, adreffée à M Srfyr, &impri^ 
mée à Augsbourg 9 in-4. p. 47. Cette DUlerta- 
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de ce nom, & à la République tfAugf- 
bourg y & il avoit le commandement 
de 400 hommes. Son Père George etoit 
recommandable par fes vertus, Ton, 
éloquence , fes emplois y & par un 
bien honnête. Le Fils • dont nous" 
écrivons la vie , lui naquit âu Châteâu 
à'Qetingen 9 Tan de N, S. 15 16. le i 4. 
d'Août , entre fix à fept heures du 
foir. Nous indiquons l'heure avec pré- 
cision ^ pour remarquer en même 
tems que cet habile homme eut la foi- 
bleffe de donner dans l'Aftrologiè ju- 
diciaire f & de dreffer fon Horofcope? 
fur lequel il faifoit un fonds d'où l'on 
peut conclure qu'il n'avoit guères de 
principes de Philofophie. Il inféroit de 
cette difpofition des Aftres , le genre 
de vie qu'il avpit mené , quoiqu'il 
n'eût dû l'attribuer qu'à fon cara&ère 
inquiet , chagrin , toujours mécontent 
de fa fitUatiôn , orgueilleux & timide 
tout enfemble , & flottant entre le» . 
excès dé fenflune & dû'défefpoir. 

• » - • , . ■ • \ ' ** - • 



tîon eft tirée à fon tour des propres Mémoires 
de M. JVoljias fur fa vie * clins Té goût "de* ceux 
de M fluet. M de Chaufepié a fait d'après mon 
éloge , l'article Wolfius dans le Tome IV de 
fon DiSionnaire* 

Outre 
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Outre trois fœurs , du zélé & d^ 
Pamitié defquelles il fe loue beaucoup » 
il avoit deux frères aînés f & deux 
puînés , dont il ne demeuroit , lorfqu'il 
écrivit fa vie , que Henri , Dofteur en 
Médecine & en Philofophie , & Phy- 
ficien de Nuremberg > fort eftimé dans 
fa profefïion , & qui fournit une 
longue & agréable carrière. L'enfance 
de notre Savant fut expofée à divers 
défaftres > fa Mère tomba dans une 
folie incurrable ; un frère aîné & fes 
fœurs furent attaquées de la pefte , & 
il eut lui-même un abcès intérieur , 
dont on défefpéroit , mais qu'une po- 
tion preferite par un Chirurgien vint 
pourtant à bout de guérir : tout autant 
de préludes d'une vie traverfee , dans 
laquelle il eut fouvent occafion de 
s'écrier avec Énée : 

O ter quatorque beati 
Quels ante ora patrum Trojce fub mot* 

nibus altis , 
Contigit oppeteru 

C'eft au moins le langage qu'il ne 
cefle de tenir dans les Préfaces de fes 
Ouvrages ; & jamais il n'y eut un 
homme à qui l'Épithéte de /Mf*4tf/"'f** 
convint mieux. Au relie cçtte maladie 

Q 
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lui troubla un peu l'œil gauche > mais 
le droit fe fortifia d'autant plus. 

Jufqu'à Tâge de onze ans > il fut 
élevé à la campagne chez un Curé , 
qui ne lui apprit qu'à lire & à écrire , 
encore affez mal. Son Père l'en retira 
à la fin , & le mit entre les mains de 
Théobald Gerlach > Do&eur en Théo- 
logie deNordlingue, très habile homme, 
qui lui enfeigna le Grec & le Latin , 
& le conduifit jufqu'à l'éloquence ; 
mais la févérité de ce Maître l'obligea 
de le quitter , & fon Père l'envoya à 
Nuremberg, en le recommandant à 
Chrijlophle Julius 9 célèbre Jurifcon- 
fuite , qui lui donna un excellent Pré-» 
cepteur , en la perfonne de Sébafiien 
Heidenus , fous la conduite duquel il 
fit des progrès affez confidérables de- 
puis 1527 jufqu'en 1530. On le mit 
cnfuite «m Collège 9 que le Sénat de 
Nuremberg venoit de fonder , & où fe 
troiivoient les plus habiles Maîtres de 
ce tems-là ; Joachim Corner arius pour 
le Grec , le Latin & la Philofophie ; 
Eobanus Hejfus pour la Poëfie , &c. 
Mais , comme il avoit à peine treize 
ans 9 les leçons de ces Dpfteurs n'é« 
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fe développa pourtant bientôt; mais > 
précifément comme il commençoit à 
)rendre goût aux Sciences , fon Père 
ni écrivit pour le rappeller. Cette 
lettre le toucha au vif, & il répondit 
dans Ton premier feu d'une manière 
qui irrita d'abord fon Père ; mais , 
lorfque celui-ci eut fait fes réflexions 
de fens froid , il fe contenta de lui 
répondre qu'il eut feulement à revenir, 
que fes études n'en foufFriroient point, 
& <ju'il auroit plus de foin de fes pro- 
grès que fon impertinence n'en méri- 
toit. Chargé donc de témoignages 
avantageux de fes Maîtres , il revint , 
& fut placé par fon Père au fervice 
de ChrifiophU Julius y devenu Chance- 
lier dit Comte à'Oetingen. Le but 
qu'on fe propofoit , en interrompant 
fes études pour le mettre dans ce 
porte , c'étoit d'adoucir la mifantropie 
à laquelle il fe livroit , & que l'appli- 
cation ne faifoit qu'augmenter. On 
feu Ait au moin?, en partie , & f air de 
Ccur lui dérida un peu la face D'ail- 
leurs , des qualités folides , beaucoup 
de probité , de diligence & de mo- 
deftie, le firent aimer 8>c eflimer de 
fon Maître. 

Cependant 7 quelques défagrémens . 
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qu'il éprouva dans l'exercice de fes 
fondions , le rejetterent bientôt dans 
fon humeur noire. Il reprit la leéhire 
des ouvrages de Poëfie , & des Au- 
teurs Grecs , malgré les exhortations 
fréquentes du Chancelier fon Maître , 
qui le follicitoit de fe donner à la Ju- 
risprudence y & de fervir la Répia- 
blique d'une manière qui , en lui fai- 
fant honneur , le mit à Pabri de Tin- 
digence. Mais ce bon Patron eut beau 
faire ; Wolfius abhorroit la fcience du 
Droit , & Juliûs fut obligé de Paban- 
donner à fes caprices , en lui prédi- 
fant tous les maux dont ils furent 
effectivement fuivis. Ainfi , livré à lui- 
même , notre apprentif Poëte fe levoit 
dès les quatre heures du matin , pour 
forger d'aflez mauvaifes Profes , &c 
des vers plus mauvais encore : car 
toute forte de fecours lui manquoient. 
On le regarda bientôt comme un fou, 
comme un vrai lunatique, & il devint 
l'objet des railleries de tous les Cour- 
tifans. Piqué de fe voir ainfi traité f 
il fe métamorphofe tout à coup en 
Cavalier , ceint le poignard , met le 
plumet au chapeau > & dans l'équi- 
page complet d'un homme du bel air , 
fe rend à la Foire dcNordlingcn ; mais 
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trouvant que les Marchands étrangers 
étoient déjà partis , & qu'il ne reftoit 
qu'un Libraire , il entre dans fa bou- 
tique , fait emplette de quelques Ou- 
vrages de Poëfie & de Rhétorique ; 
& tout fier de ce butin , qui réveille 
aufîîtôt fes idées favorites , il va fe 
renfermer de plus belle dans fon ca- 
binet. 

Un pareil genre de vie ne pouvoit 
qu'altérer fon "tempérament. Aufli 
tomba t il dans une fâcheufe maladie 
qui dura fept ans , & qui lui affaiblit 
beaucoup le corps & Pefprit. Cette 
maladie étoit d'autant plus mortifiante 
pour lui , qu'elle fembloit être un prév- 
ient de Vénus , quoiqu'il eût vécu 
fort fagement , & qu'il n'eût courtifé 
que les Mufes. Son frère le Médecin , 
ayant effayé inutilement divers remè- 
des , l'envoya à des bains , qui lui 
furent falutaires , & dont il fit plus 
d'une fois ufage avec fuccès. 

Il perdit fon Père le xo. d'Avril 
1536. Il étudioit alors à Tubingut : 
car fon Père voyant qu'il n'y avoit 
pas moyen de le pouffer dans les em- 
plois , lui avoit accordé la permiûlon 
de fréquenter les Académies encore 
pendant deux ans, Comme il n'avoir 
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pas pofé d'aiîfez bons fondemens., il 
ne fe fît aucune peine de fe remettre 
aux Humanités , & d'aller fe placer en 
Claffe avec les enfans. Il affilia enfuite 
aux leçons de Philofophie & de Ma- 
thématique , & à l'explication des 
Auteurs Grecs & Latins. VEv agoras 
d'ifocrate 9 que le Refteur Schtgkius 
lifoit , lui donna occafion de s'atta- 
cher à cet Auteur , dont il a depuis 
donné diverfes éditions. Le terme 
prefcrit par fan Père étant écoulé , 
<>n ne lui envoya plus d'argent , pour 
4'obliger à revenir ; mais il aima mieux 
fe mettre au fervice de la Commu- 
nauté , & fe réduire prefque au pain 
& à l'eau , que de quitter TUniverfité 
pour la Cour du Roi Ferdinand , où 
l'on vouîoit l'envoyer. Les Étudians 
lui donnant diverfes mortifications 
il demanda fon congé , d'autant plu 
que fon Père , alors fort mal , le ra 
pelloit avec infiance. Il fe ren 
auprès de lui , mais ^ au lieu de 
fervir afliduement , il fe livroit 
manie d? faire des vers , & il f 
procha fouvent depuis d'avoir né 
fon devoir dans cette occafio 
quitta enfuite fon Père , parce 
fewbloit fe rétablir , mais il reçut 
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après la nouvelle de fa mort. Il re- 
marqua que les chiens avoient fort 
hurle cette nuit là , nouvelle indice de 
fuperftition , qui montre qu'en ce 
genre notre Savant n'en cédoit point 
au célèbre Cardan. 

S'étant rendu à la maifon paternelle 
pour régler fes affaires , il effuya di- 
vers dangers en route ; & entr'autrçs 
s'étant égaré , il fut travaillé d'une 
foif fi ardente , que fon foye en fut 
offenfé , & qu'elle lui Iaiffa , à ce qu'il 
prétendoit , des douleurs hypocon- 
driaques pour le re.fte de fes jours. II 
retourna à Tubingue , réfolu d'étudier 
tout de bon la Jurifprudence ; mais 
fes maux s'étant réveillés , fa tête 
s'affoibiit tellement > qu'il fe dégoûta 
de cette fcience épineufe , & fe remit 
pour toujours à fa Littérature. Il pafla 
quelques tems à la Cour de l'Évêque 
de Wurt^bourg , oîi de bonnes *ecom- 
man dations i'aur oient fait placer à la 
Chancellerie , s'il eût voulu s'çtffujettir 
aux fondions d'un emploi : niais il 
aima mieux fa liberté, &,fe^contenta 
de faire fa cour au Prince, & de vivre 
plus agréablement qu'il n'avok fait 
depuis long-fëms , dans un lieu oii ii 

«voit be^ueovp d'amis. Cette botme 
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ne dura guères ; une grofle fièvre qu'il 
attribuoit au poiflbn du Carême , une 
faignée faite mal à propos , & trop 
d'eau froide buë dans les ardeurs de 
fon mal , le remirent fur le carreau. U 
revint chez lui dans cet état , & fort 
redevable aux foins d'une fœur de fon 
rétabliflement. Dès qu'il fut fur pied , 
il fe rendit à Witumbtrg 9 attiré par la 
réputation de Mclanchton. H y féjourna 
quelque tems , aflidu aux leçons de ce 
Savant , & à celles de Luther 9 8Amtr- 
hache , &c. Il fréquentoit en même tems 
la Bibliothèque du Prince , & y copia 
divers MSS. dont il fe fervit utilement 
pour les éditions des Auteurs , qu'il 
publia dans la fuite ; mais faute d'ar- 
gent , il fut forcé de chercher fortune 
ailleurs , & il alla fe louer pour fous- 
Maître à fon ancien Précepteur Scbald^ 
content comme un Roi d'avoir une 
table fort frugale & trente florins de 
gages, pour donner grand nombre 
d'heures publiques & particulières, il 
fut dans ce porte depuis Tété de 1539 
jufqu'en 1541. verûfiant toujours à 
fes heures de loîfir , en Grec & en 
Latin. U fut rappelle dans fa patrie 
pour tenir une forte d'École , établie 
avec la Réformation qui venoit de 



Digitized by Google 



DE DIVERS SàVÀNS. 193 

s'y introduire. Mais des chagrins aug- 
mentés par fa mauvaife humeur , le 
ramenèrent bientôt à Wimmberg , où 
Mclanchton lui procura une Profeffion 
fcholaftique à Mulhaufen en Thurin- 
ge , Ville qui avoit auffi pris le parti 
de la Réformation , & qui n'étoit pas 
encore bien délivrée des troubles cau- 
I fés par les Anabaptiftes. Il y vit Mc- 
lancthon chez Camcrarius , en paflknt 
à Leipjzc ; & fuivant la coutume de 
; ces tems-là , il en reçut le nom de 
' Grec de Lyuus^ dont il fe fervit long- 
tems. La nouvelle École , dont il prit 
j>offefïion en 1543 y avoit à peine 
doilze Écoliers , auxquels il pût en en- 
feigner.les Langues, le refte étoit à 
l'Alphabet. 

Mais ces défagrémens furent com- 
pensés par les bons traitemens que lui 
firent les parens de cette jeuneffe , 
& par la fanté dont il jouît pendant 
les deux ans qu'il paffa dans ce féjour. 
Il y eut un Ami , nommé Juflc Mtnius y 
homme doûe & éloquent 5 à qui 
Mclanchton Ta voit recommandé , qui 
lui témoigna toutes fortes d'attentions 
& qui tâcha furtout d'adoucir fon 
humeur bizarre & chagrine. Mais à 
cet égard il étoit incorrigible , & de 
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nouveaux travers ne lui laiflerent point 
de repos , qu'il n'eut quitté Mulhaw- 
fen , & cherché un autre établiffe- 
ment.On lui en procura un fort a van* 
tageux à Nuremberg , où , à la recom- 
mendation de Vitus Theodorus > on lui 
confia i'inftruftion de douze jeunes 
garçons de bonne maifon , dont il 
gagna fi bien le cœur , qu'ils l'aimoient 
comme leur père. Ces bonnes maniè- 
res jointes au fuccès de fes leçons , 
furent fi agréables aux principaux de la 
Ville , & furtout au Magiftrat Tucher y 
que fes gages furent hauffés , & qu'il 
fe vit plus à fon aife qu'il n'avoit cou- 
tume d'être. Après tant de traverfes, 
il fe croyoit au port 9 &c ne penfoit 
qu'à profiter des douceurs de fa fitua- 
tion ; mais il furvint une nouvelle 
tempête bien imprévue , quilerejetta 
en pleine mer. J'entre dans un détail 
de circonftances à l'égard de Jérôme 
JVolf, que j'omettrois dans toute au- 
tre vie , & dont quelques unes auront 
peut-êtreparu fuperfluës aux Leôeurs: 
mais ce caraâère m'a paru fi fingulier, 
que j'ai cru qu'il falloit l'expofer dans 
tout fon jour , & montrer jufqu'où 
une imagination dérangée , &un tem- 
pérament ççhauffé peuvent agir fur 
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«n Homme d'ailleurs éclairé , & efti- 
mable par les qualités du cœur aufïï- 
bien que par celles de i'efprit. N'ayant 
donc plus d'ennemis qui cherchaient 
à Poffenfer 3 & tenant une conduite 
qui ne pouvoit lui en attirer , de quoi 
s'avifa-t-ii pour troubler fon repos } 
11 fe mit dans la tête que le Diable 
étoit à fes trouffes,que la Magie leper- 
fécutoit, & qu'il n'y avoit d'autre 
moyen d'arrêter les Emiffaires de 
Satan , que de quitter fon emploi 9 
& la Ville où il l'exerçoit. Il raconte 
que dans le mois de Décembre 1 546. 
il fut fix nuits confécutives réveillé 
en furfaut avec une vive frayeur ; 
au'auffi-tôt il hii fortoit une goutte 
a humeur de l'œil droit , & que fa vue 
s'affoibliffok tellement , qu'il commen- 
^oit à ne pouvoir plus lire. A table 
il trouvoit dans fon manger des vers 
6c dé petites araignées , & fot? vin fe 
cou vroit d'une écume femblable à celle 
de la bière. II ne put plus y tenir , 
& demanda fon congé ; mais les 
Magiftrats qui jugeoient fainement de 
la caufe de fon mal; lui permirent 
feulement d'aller aux bains. Il en rem- 
porta une tranquillité apparente , qui 
ne dura que quelques femaines , au 
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bout defquelles fes terreurs recom- 
mencèrent de plus belle , & il déclara 
qu'il vouloit absolument quitter. Ses 
Supérieurs le regardèrent comme un 
cerveau renverfé fans retour , & cé- 
dèrent à fes inftances. 

Au fortir de Nuremberg, il s'arrêta 
quelque tems chez fa fœur à Nord- 
lingue , & fit enfuite une tournée à 
Tubingue , à Strasbourg , & à Bâlc , 
pour revoir fes anciens Maîtres 6ç 
Amis, Il fit dans la maifon de Sebald 9 
qui le reçut cordialement , un féjour 
a fiez long , pour travailler à une ver- 
fion complette à!lfocrate , qui parut 
en 1 5 48 & qui eft plus fidèle qu'élé^ 
gante. Ce premier ouvrage , quoiqu'il 
ne fut pas affez travaillé , lui donna 
de la réputation, & lui procura I* 
conduite de jeunes Augsbourgeois , 
qu'il inftruifit deux ans à Baie > & un 
à Paris. II employa fon féjour de Baie 
à traduire Demojlhme ; & cela avec 
tant d'ardeur, que s'étant démis le bras 
droit par une rude chute , il continua 
à écrire le mieux qu'il pût de la main 
gauche. Il étoit alors en liaifon avec 
Sebaflien Cajlalion 9 qui lui donnoit 
quelques avis pour le ftile , que Wolf 
payoit en fecours réels $ dont l'indi? 
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gence du premier s'accommodoit fort ; 
mais cette fpurce étant venue à tarir - f 
parce que Cafialion obtint une Profef- 
fion de Langue Greque , qui fît juger 
à Wolf+ qu'il pou voit déformais fe 
tirer d'affaire ; ils fe brouillèrent , &: 
Cafialion reprocha à fon Bienfaiteur , 
qu'il lui étoit redevable de la meilleure 
partie de fes Verfions : ce qui étoit 
faux , car il ne s'agifToit, comme nous 
l'avons dit que de la di&ion & du tour 
dans quelques paflagès. 

Wolf Te rendit de Baie à Paris avec 
fe* Difciples , & s'y fit pour amis 
Michel Vafcofan , Pierre Ramus $ Adrien 
Turnebe , &c d'autre Savans ; mais 
Jean Stra^el, Profefleur Royal , fe dé* 
chaîna contre lui avec un acharnement 
extraordinaire , jufqu'à décrier fes 
ouvrages dans les leçons publiques 
qu'il donnoit. Paris déplût bientôt 
à Wolf ; il ne s'accommodoit , ni de 
ta puanteur de la Ville ni des criaiU 
leries de la Sorbonne. Cependant fes 
Difciples n'étoient pas encore en hu- 
meur d'enfortir ; mais fon abftination 
nefe rebutoit pas pour fi peu de chofe, 
il les quitta fans façon y enfila la route 
de Baie à pied au gros de lhy ver, & y 
arriva fui? une charette traînée par un 
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cheval qu'il avoit louée fe trouvant 
fur les dents. Ses meilleurs Amis le 
reçurent affez mal , tant ils étoient 
mdignés de fon incon fiance & de fon 
entêtement. 

J'omets p©ur abréger diverfes autres 
conditions qui lui furent propolées , 
& qui échouèrent ; & je pafle à fon 
entrée chez Jean Jaques Fuggers y à qui 
il avoit dédié fon D^mojlhcne > & qui 
le mit chez lui pour avoir foin de fa 
Bibliothèque , & écrire fes Lettres 
Latines. Son falaire -étoit affez bon 9 
& toute la famille des Fuggers y joignit 
beaucoup d'honnêtetés. Il y paffa 
donc fix ans , & fon Maître lui auroit 
certainement procuré quelque pofte à 
la Cour , mais le caraftère de Wolf y 
étoit trop oppofé,& peu s'en falut mè? 
me qu'il ne perdit les bonnes grâces de 
fon Patron par fes manières fauvages. 

Vers ce tems - là Jean Dorefchwanus^ 
Intendant de la maifon des Fuggers , 
ayant eu quelques affaire à Neuhaufel, 
fît un tour jufqu'à ConJlantinopU & 
à Amafie , d'où il raporta Zonarat Se 
Chonïate, & confeiïlaà Antoine Fugger y 
de faire traduire & publier ces Auteurs 
par Wolf. Ce Projet fut exécuté en 
1 5 5 5 > & ce travail valut une récolte 
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d'efpéces à notre Tradu&eur y qui fut 
payé graffement. On peut voir l'Hi- 
ftoire de cet Ouvrage dans la Préface 
qu'il a mife à la tête de Wiftoire Bi^an- 
tint. - 

On ne fera pas furpris que Wolf fe 
foit dégoûté de la Maifon des Fuggcrs, 
quelque lucrative qu'elle eut pu erre 
pour un homme un peu capable de 
s'accommoder aux perfonnes & aux 
tems , il lui préféra une vocation à 
Augsbourg , où l'on lui confia la 
Dire&ion d'un Collège & d'une Biblio- 
thèque, C'eft là qu'il a fini fes jours ; 
& fon Epitaphe porte qu'il a rempli ce 
pofte vingt ans , étant mort le 8. 
d'Oftobre 1 580. après avoir vécu dans 
le Célibat, foixante-quatre ans , cin- 
quante-cinq jours & dix neuf heures. Il 
fut cent fois fur le point de quitter ce 
dernier établiffement ; il efluya une 
infinité de contradictions & de cha- 
grins , il eut à lutter perpétuellement 
contre les infirmités ; il fut toujours 
mal à fon aife , quoique fes revenus 
fuffent aflez confidérables , & que 
l'impreflion & les Dédicaces de fes 
Ouvrages lui euflent beaucoup valu ; 
en un mot toute fa vie efl; une 

vraie Tragi - Comédie , & mérite 

iS •••• 
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qu'on en conferve le fouvenir à î& 
poftérité. D'ailleurs parfaitement 
honnête & fort favant , comme fes 
Ouvrages en font foi. On peut en 
voir la Notice dans les Éloges de 
Teijjier , Tome -III. p. 171. & fuiv. 



JÉ X* O & J£ 

D E 

M. DE SECKENDORF. (*) 

0 

LA Famille d e Seckendopff 
eft une des plus anciennes de la 
Franconie. Sa Noblefle étoit recon- 
nue dès le tems de l'Empereur Henri 
IL qui parvint à l'Empire l'an 1002. 
Ce Prince lui accorda de nouvelles 
prérogatives, & lui donna en parti- 
culier les Armes qu'elle conferve en- 
core.Depuis l'an 1041. jufqu'en 1484. 
«— — ■ » - - — — — * 

( * ) Je l'ai tiré d'un ouvrage Latin , inti- 
tulé : Hifloria vitiz ac meritorum perillujhis 
qUondam Domini Titi Ludovici à Seckendorff , 
Eqiùùs , &c. &c. in rem tant publicam quem 
litterariam incomparabilium , ex ioeumeniu 
tditis ineditijque jludiose collcEla , & publïci 
juris fa&a à Dan. Godofredo Schrebero , 
>à Leipfic 9 in-quarto , 1734* 
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il fe trou va trente- cinq Cavaliers de ce 
nom dans les Tournois où Ton combat- 
toit à la lance , & où l'on n'admettoit 
que des perfonnes d'une Nobleffe bien 
prouvée. Depuis ce tems-là on en 
voit plufieurs employés dans de gran^ 
des affaires , & revêtus de dignités 
honorables. Il y a eu des Confeillers, 
des Gouverneurs, des Maréchaux, 
des Chanoines , des Évêques > & d'au- 
tres Prélats fortis de cette Maifon. 
Une particularité qui dut faire plaifir 
à M, de Seckendorff) quand il écrivit 
fon Hijloire du Luthéranifme , ce fut 
de trouver que Florien de Seckendorff \ 
fon bifayeul , avoit embraffé le pre- 
mier la Réformation en Franconie , 
Tan 1529* & l'avoit introduite dans 
les villages de fa dépendance. Ce mê- 
me Florien , avec Jean , Cafpar , Caji- 
mir y & Paul de Seckendorff, qui avoient 
fuivi fon exemple , affifta à la fameufe 
Diète d'Augsbourg en 1530. & y tint 
le parti de Luther. 

Vers la fin du XIII. Siècle , une 
branche de cette famille prit le fur nom 
de Gutend , qu'elle a gardé pour fe 
diflinguer des autres. Ceft celle d'où 
cft forti le perfonnage illuftre dont 
nous allons faire l'Éioge f Joackim 

• *» 

f 

t 

1 
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Louis y ion père fut Capitaine de 
Cavalerie au fervice de FÉvêque 
deRamberg, & enfuite Colonel dans 
les Troupes Suédoifes. Il avoit époufé 
fa Coufine germaine , Marie - Anne 

5 cher tel de Burtenbach , arrière - petite 
fille de ce Burtenbach , Chevalier de la 
Toifon d'or, fi fameux dans la Guerre 
de S ma/cal de. D'elle naquit le 20. de 
Décembre 1626 .Titus Louis deSeckcn- 
dorffy dans une petite Ville voifine 
de Nuremberg. Ce Mariage produifit 
quatre autres enfans ; Quïrinus mort 
au fervice du Roi de Dannemarc ; 
Henri Goulot , qui a exercé diver* 
Emplois civils à la Cour à'ErneJè 9 
Duc de Saxe, & deux filles, qui ont 
été Tune & l'autre mariées. 

A peine le jeune Secktndorff avoit-il 
atteint l'âge de cinq ans , que fa mère 
fe trouva dans une efpéce de veuvage, 
fon Époux portant les armes pour 
Gujlave Adolphe , qui fe fignaloit alors 
par les plus grands Exploits. Cette 
Dame prit donc foin de l'éducation de 
ce fils , & elle s'en acquitta parfaite- 
ment bien. A dix ans il fçavoit le 
Latin , & il commença à apprendre à 
Erfurt le François , le Grec , l'Hébreu 

6 ks Mathématiques , en 1639. il lut 
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étudier à Coburg , où Erneft , Duc de 
Saxe* tenoit fa Cour. Ce Prince avoit 
déjà entendu parier des progrès extra- 
ordinaires de notre jeune Etudiant y 
& il fut convaincu par lui-même que 
la fenommée ne les avoit point exa- 
gérés» D'ailleurs fa phyfionomie > 
qui étoit fort aimable , lui plût : & 
les bonnes mœurs achevèrent de 
gagner fon eftime. Il le mit au nombre 
des jeunes Gentilshommes dont it 
s'étoit formé une garde, le déchar- 
geant pourtant de toute fon&ion p 
afin qu'il pût vaquer à l'étude. M. de 
Stckcndorjf ne pafla qu'un an à la 
Cour (PEmeft , au bout duquel il fe 
fit infcrire dans l'Académie de Gotha y 
où André Reyner, qui étoit alors Rec- 
teur , le reçut avec empreffement. 

Au commencement de l'année 1 641. - 
M. de Seckendorfflc père mourut dans 
la Marche Ukraine. Ce fut un coup 
bien rude pour le fils , mais qui ne 
l'arrêta pas dans la carrière de fes étu- 
des. Divers Généraux Suédois s'in- 
térefférent pour lui ; & la Reine 
ChriJHne accorda à fa mère une pen- 
fion viagère de deux cens écus. M. 
de Mortaigne , Colonel d'Infanterie y 
fut un des plus généreux Amis du jeune 
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Seckendorff*; il l'engagea & l'aida à 
aller à Strasbourg f où fe trouvoient 
alors plufieurs habiles Profeffeurs. 
Le Difciple égala bientôt fes Maîtres* 
& dans la fuite les furpaiïa. Au bout 
de trois ans en 1645* il retourna à 
Erfurt , & fe prépara à occuper des 
Emplois , dont , de l'aveu de tout le 
monde , il étoit digne. 

Il auroit pu prendre parti dans les 
Armes. George II. Landgrave de Heffe* 
Darmjladt , levoit alors une Com- 
pagnie de Gardes du Corps tirée de la 
Nobleffe , & il voulut lui donner 
une Enfeigne dans ce Ci*>rps. Mais 
M. de Mortaigne quoi qu'Officier lui- 
même & plus propre à lui rendre fçr* 
vice dans ce genre de vie que dans 
tout autre , fen détourna y & le porta 
à continuer fes études ; confeil dont * 
il s'eft fi bien trouvé dans la fuite.. Il 
retourna donc de Darmfiadt à Erfurt 
pour renouer connoiflance avec les 
Savans , & profiter de leurs entre- 
tiens. En y allant il pafla à Gotha , & 
offrit fes refpefts au bon Duc Ernejl, 
qui lui avoit , quelques années aupa- 
ravant , fait tant de bien , & témoi- 
gné tant d'amitié. Ce Prince fut ravi 
de voir un jeune homme fi formé à 
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tous égards , je veux dire , du côté 
des mœurs & de la piété , aufli-bien 
que de celui des études. Il fentit 
réveiller toute fon ancienne bienveil- 
lance ; & voulant lui en donner des 
marques fenfibles , il chargea M. 
Bronchorft , fon Chapelain , de le fon- 
der , & de lui propofer un Emploi t 
qui , bien qitffl ne fut pas fort confidé- 
rable , pouvoit le conduire plus loin , 
& favorifoit fon penchant à l'étude , 
en l'obligeant à très-peu de fondions , 
auffi l'accepta-t-il, La grande Biblio- 
thèque s'ouvroit tous les jours , & M. 
de Scckcndorf y étoit fort aflidu. Il 
S'infinua aufli dans la confiance des 
principaux de la Cour de Gotha, & 
en particulier de ceux qui dirigeroient 
les affaires ; fon principal but étoit 
de s'y former lui-même. Le Duc Erncft 
prenoit plaifir , certains jours f fur- 
tput le Dimanche , à lui faire rendre 
compte de fes études , & à lui propo- 
fer diverfes queftions épineufes f\irdes 
matières de droit Civil ou Eccléfiafti- 
que ; il répondoit toujours d'une 
manière fatisfaifante. Pour mettre fon 
teins plus à profit , il le partagea de 
la forte. Il donnoit le matin au Droit 
public & privé ; l'après midi à la Gé* 
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néaiogie , à l'Hiftoire , à la Géogra- 
phie , à la Théologie , à la Philofo- 
phie 9 & furtout aux Mathématiques* 
Ce qui i'aidoit beaucoup dans fes étu- 
des , c*étoit la connoiflance ' parfaite 
qu'il avoit acquife de huit Langues , 
fçavoir > le Latin , le Grec, l'Hébreu, 
le François , l'Italien , TEfpagnol , 
le Danois & le Suédois. Toutes ces 
études le rendirent bientôt non feule- 
ment un grand Homme d'État y mais 
encore un des premiers Savans de la 
République des Lettres. Ses liaifons 
intimes avec un très-digne Eccléfia- 
ftique , M. Bronchorjl que nous avons 
déjà nommé , lui procurèrent des 
avantages plus eftimables encore en 
lui infpirant la modération , la fuite 
du luxe , le mépris des voluptés ; ce 
qui acheva de le rendre entièrement 
propre à manier fagement & à expé- 
dier promtement les plus grandes 
affaires. Obligé cependant de vivre 
à la Cour , il obfervoit les bienféan- 
ces de fon état , & fçavoit paroître, 
quand il le falloit. 

Au bout de deux ans , le Prince 
pour l'approcher de fa perfonne , le 
fit Gentilhomme de la Chambre. Il 
eut diverfes Commiffions. Il fut en- 
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voyé deux fois au Comte de Wrangel* 
pour l'engager à retirer fes Troupes , 
qu'il avoit fait entrer dans le Terri- 
toire de - Gotha. Il avoit auffi 
divers rapports à faire , qui n'étoient 
pas du reffort de fa Charge, mais que 
le Duc exigeoit de lui , à caufe de ion 
habilité reconnuë. L'augmentation 
quotidienne de la faveur de fon Maî- 
tre , & de fa propre renommée 9 
furent le fruit de fes travaux. Chré- 
tien Ernejl, MzrgciLVsAeBrandcbourg- 
Bartith , jetta les yeux fur lui en 
1650. pour lui confier la conduite du 
Prince fon fils , qu'il alloit faire voya- 
ger. Ernefi > qui n'a voit jamais fait 
de voyages , & qui n'a voit point de 
goût pour eux , détourna M. de Secken- 
dorff d'accepter cette propolition , 
pour laquelle il avoit néanmoins du 
penchant. Son refus , fondé fur l'at- 
tachement qu'il devoit à fon Maître , 
lui fit honneur. Le Duc de Saxe lui' 
en tint compte , & l'éleva à la dignité 
de Confeiller de Cour & d'Églife, 
après un examen qui lui attira beau- 
coup d'applaudiffemens. En 16 $6* 
il fut chargé de la dire&ion d'une par* 
tie des affaires du Fifc , dont Ernefi 
lui-même , qui y étoit très verfé , lui 
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avoit donné auparavant une Connoif- 
fance fort exa&e. Il accepta encore la 
même année une Commiflion de Juge 
Aulique au Tribunal de Jcna , que le 
Duc àiAlumbourg lui conféra. Il refte 
encore plufieurs traces des fer vices 
qu'il rendit à l'État, & aux particuliers 
dans ces divers Emplois. 

Pour proportionner enfin de plus 
en plus les dignités au mérite , à la 
mort de M. Guillaume Schrœttr , arri- 
N vée en 1663, M. de Seckendorff fut 
fait Chancelier , Membre du Confeil 
d'Etat & Direôeur du Confiftoire & 
de la Chambre de Juftice. Ceft alors 
qu'il eut occafion de déployer leten- 
due de fes talens ; & il le fit aulfi 
avec tout le fuccès imaginable. En 
1660. il étoit déjà venu à bout du par- 
tage héréditaire de la Comté de Hcnnt* 
berg 9 fur lequel il y avoit eu plufieurs 
débats infructueux. En 1662. & depuis 
encore , il foutint à Francfort les inté- 
rêts de la Ville SErfurt > pour laquelle 
il fit paroître toujours beaucoup de 
zélé , & plaida cette cauf ^ devant 
l'Eiedeur de^Majence , q^i ihftruit 
de fon mérite le combla de diftin£Hon. 

Il eft furprenant qu'ayant un fi bon 
Maître , en qui il trouvoit en même 

tems 
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tems un fidèle Ami , M, de Seckendorjf 
ait demandé & obtenu fon congé. 
C'eft pourtant ce qui arriva en 1664. 
Diverfes caufes particulières l'y obli- 
gèrent, & la principale fut , qu'il ne 
crut pas pouvoir fuffire à tant d'occu- 
pations différentes. Le Duc lui con- 
serva toujours fes bonnes grâces. Dès 
que la nouvelle de cette abdication fe 
fut répandue , trois grands Princes 
voulurent attirer M, de Seckendorjf à 
leur fervice. Il s'exeufa avec beau- 
coup d'humilité , & préféra les offres 
de Maurice % Duc de Saxe-Zeit{ , qui 
le fit fon Chancelier , & Préfident du 
Sénat Eccléfiaftique , à la place de 
Jekn Henri Menius , qui fe démit de fes 
Charges à caufe de fes infirmités. M. 
de Seckendorff 'prêta ferment le 1 6 Jan- 
vier 1665. & Menius étant mort bien- 
tôt après , il devint encore par là Con- 
feiller intime ; dignité qu'il n'auroit pas 
acceptée fans les mftances réitérées 
du Duc Maurice. 

Il ne fut pas moins heureux à Zeit^ 
qu'à Gotha : tout réufiflbit entre fes 
mains. Aufli non. feulement fon 
Maître , mais les Princes étrangers 
avec qui il eut à faire y l'Empereur 
Lcopold lui-même, le comblèrent 
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d'éloges. Jean George II. Ele&eur de 
Saxe , le mit de fon propre mouve- 
ment en 1669. au nombre defes Con- 
feillers , & lui en donna les appoin- 
terons. Pour fuffire à ce nouvel 
Emploi y il réfigna celui qu'il avoit 
à jena ; car fa plus grande atten- 
tion éioit de ne fe charger que de 
ce qu'il le fentoit en état d'exécuter. 

Sur ces entrefaites le Duc Emefl 
mourut. Frédéric , fon fils , hérita de 
l'es fentimens pour M. de Seckendorff y 
qui de fon côté fe fou venoit toujours 
des biens qu'il avoit reçus de cette 
Maifon > dont fa Terre de Gumpcrd le 
rendoit d'ailleurs VafTa!. La place de 
Direûeur de la Province étant venue 
à vaquer par la mort de M. d'Einfiedel 
en 1676. toutes fortes de raifons enga- 
gèrent les Ordres de cette Province 
à la lui déférer. En 1680. le Duc 
d'Altembourg lui donna encore un Em- 
ploi qui concernoit le manîment des 
revenus y apellés Steure. Le voilà de 
nouveau dans cette fituation qu'il 
appréhendoit tant , accablé de digni- 
tés > 6c par conféquent de foins. L'âge 
fe faifoit d'ailleurs fentir , & rendoit 
fa décharge encore plus néceflaire 
qu'elle ne l'étoit quand il l'obtint du 
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Duc de Gotha. Mais celui de Zeit^ ne 
vouloit pas en entendre parler. A la 
fin. au mois de Novembre 1680. il la 
lui accorda , à condition qu'il Pafli- 
fteroit toujours de Tes confeils. II ne 
reftoit donc plus à M, de Sechendorff 9 
que les Emplois qu'il avoit à Altem* 
bourg , lorfque Jean George Duc d'ifc- 
fenack , qui avoit appris à le connoî- 
tre en diverfes affaires , le fit , quoi- 
qu'abfeht , fon Confeiller privé. On 
voit qu'il n'y a guéres de Cours , où 
il n'ait reçu quelque honneur ; & que 
la Saxe furtout a fait d'un tel Citoyen 
le cas qu'ilméritoit. 

M. de Seckendorff avoit acheté en 
1677. Meufelwit^ Terre fituée près 
à'Altembourg. Il y fit des embelliffe- 
mens très confidérables ; & ce fat 
cette douce retraite qu'il choifit en 
16&2. pour s'y préparer par de pieu- 
fes méditations à la mort , loin du 
tumulte des Cours , & pour fe remet- 
tre à l'étude des feiences qu'on peut 
appeller faintes ; deffein allez fem r 
blable à celui de Similis , Miniftre de 
l'Empereur Adrien , dont FEpitaphe 
eft connue. M. de Seckendorjf paffa 
fept ans à Meuf lwu^ \ au bout def- 
quels frederic M. Elefteur de Brande- 

S ij . 
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bourg , l'appella pour être Confeillér 
Eccléfiaftique , & peu après Chance- 
lier de l'Uni verfité de Halle, qu'il venoit 
de fonder. Ce vieillard vénérable fe 
fentant encore l'aâivité de l'efprit & 
la vigueur du corps néceffaires pour 
exercer fes fondions , voulut bien 
quitter fon domicile ? & fe tranfporter 
à Halle , au mois de Novembre 1692. 
Il vit bientôt s'élever dans cette Aca- 
démie naiffante des difputes Théologi- 
ques , entre Mrs. Breithaupt , Franckt 
6c quelques autres. Il s'employa à les 
pacifier , & fe conduifit avec tant de 
prudence , qu'il en vint à bout ; & 
TÉlefteur confirma tout ce qu'il avoit 
fait. 

Diverfes maladies avoient déjà 
donné à M. de Seckendorf des avertifle- 
mens dont il avoit eu foin de profiter , 
en fe ré lignant à la volonté du Créa- 
teur y & en fe préparant à une bonne 
t mort. La diète exafte qu'il avoit conf- 
tamment obfervée , & l'égalité d'ame 
qu'il avoit fait paroître dans toutes les 
iituations par où il avoit pafTé , fem- 
bloient lui promettre une plus longue 
vie y mais d'autres caufes contrebalan- 
cent l'effet de celle-ci. On l'avoit j 
trop fouvent fait changer d'air daos I 
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{on enfance ; & la vie fédentaire qu'il 
avoit menée à caufe de fes études , 
l'avoit rendu fujet aux indigeftions &c 
aux maux de; tête. Les vins d'Alface 
en particulier dont il avoit bu à S ras- 
bourg , lui avoient caufe une inflam- 
mation^ foye y qui fut la fource de 
plufieiuS incommodités, Appellé fuc- 
ceffivement à diverfei Cours, la févé- 
rité de fon régime le mit bien à l'abri 
des excès , mais il ne put empêcher 
l'effet nuifible de ces variations. 11 eut 
deux grandes maladies , la prémière 
à 1 3 ans , Pautre à j 4. Quand il en eut 
paffé foixante 9 il fut attaqué de la 
pierre , qui lui caufa de vives & fré- 
quentes douleurs. Mais ce qui acheva 
de ruiner fa fanté , ce fut le fé)our de 
HalUy dont l'air ne convient pas à tous 
les tempéramens. Depuis cê tems-là il 
fie fit que décheoir à vue d'œil. Les 
approches de la mort ne le furprirent 
point : toute fa vie y avoit été une 
excellente préparation. Il crut feule- 
ment devoir mettre ordre à fes affaires. 
N'ayant qu'un Fils , il fembloit n'avoir 
pas befoin de penfer à faire des difpo- 
lîtions , mais comme s'il eut prévu 
que cet enfant ne vivroit pas , il fub- 
ûitua Meuftlwit{ aux fils de fes frères, 
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qu'il aimoit comme s'ils enflent été les 
fiens , & voulut que ce Fief ne put 
jamais être aliéné. Ober^enna &lerefte 
de Phéritage fui vit la coutume du pays. 

Tout étant ainfi réglé f il rendit 
Pefprit le dix -huit Décembre 1692. 
Après avoir édifié ceux qui l'afliftérent 
parla fermeté de fes dévotions. Iiétoit 
âgé de foixante-fix ans. Sa mort fut 
douce , il n'eut point d'agonie & cette 
belle ame fe réunit fans efforts au Père 
des efprits. Ennemi jufqu'à la mort du 
fafte & de la vaine gloire , il avoit dé- 
fendu qu'on lui fit des obféques folem- 
nelles ; mais on crut pouvoir lui défo- 
béir en cela; & le vingt-neuf du même 
mois, on le mena en pompe de Halle à 
Meufelwit^ , où il fut dépofé dans un 
Monument orné d'une Infcr'ipîion 
fimple. M. Brtithaupt fit à Halle fon 
Oraifon Funèbre par ordre de l'Élec- 
teur de Brandebourg. Il n'eft pas befoin 
de dire qu'il fot uni verfelle ment regret- 
té : la perte d'hommes auffi rares que 
lui eft trop difficile à réparer , pour 
être confondue avec celle des hommes 
ordinaires. ' 

M. de Seckendorff eut deux femmes. 
La première fut Êli{abetk Julie de 
Fippaçh qu'il époula à la Cour d'^A 
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tcmbourg en 165 1 ; il en eut deux filles 
mortes dans leur enfance ; & il la 
perdit elle-même en 1684- Sophie 
Sufannt de Eude le conlola de cette 
perte en 1685. Après une fille morte 
en venant au monde 3 elle eut un fils 
en 1690 , auquel on donna les noms 
de Baptême de (on père , & qui ne 
lui furvécut que trois ans. La veuve 
fe retira alors de MtufUwit^ fur fes 
propres Terres > où elle a vécu juf- 
qu'en 17 10. 

Les traits qui compofent le caractè- 
re de M. de Seckendotff font à préfent 
faciles à raffembler. Le premier & le 
plus confidérabie , c'eft une pieté 
îblide & ennemie de la fuperftition &c 
du faux zélé. Ses écrits & fa vie dépo- 
fent également fur ce fujet. De ce 
fonds de pieté découlaient une fidélité 

i>our fes Maîtres & une probité dans 
e manîment des affaires publiques , 
bien rare. Sa plume a rendu de bien 
plus import ans fer vices aux États pour 
qui elle s'eft employée , que n'eut fait 
répée du meilleur Capitaine. Unique- 
ment attentif au bien public ? il y 
rapportoit toutes fes aéHons. Un dis- 
cernement merveilleux le tiroit des 
affaires les plus embarraffantes , une 
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application infatigable lui faifoit digé- 
rer les travaux les plus pénibles. Il ne 
pouvoir fouffrir ces courtifans dont 
les Princes font obfédés & qui les 
étourdiflent de^ flateries. Il difoit 
toujours la vérité , quand elle étoit 
néceflaire, dût-elle être défagréable* 
U étoiî reconnoîffant des faveurs que 
les Princes sempreifoient à lui faire , 
& s'efforçoit d'y repondre. Il eut 
plufieurs amis & il fut lui-même très- 
bon & très-fincére ami. Le nombre 
de fes correspondances & la teneur 
des Lettres qu'il recevoit , font voir 
combien on Paimoit & Peftimoit. Sa 
modération étoit incroyable. Il la fit 
furtout -éclater dans une difpute où il 
fe trouva engagé malgré lui contre 
Puffendorff \ qui fortit des bornes delà 
bienféance. On Pattaquoit impuné- 
ment : il ne daignoit pas repondre & 
détruire les calomnies que fes ennemis 
ofoient avancer. U étoit encore bon 
& affable envers fes inférieurs , tou- 
jours prêt à de (Fendre les honnêtes 
gens contré les entreprifes des méchans. 
Sa çnarité étoit extraordinaire , & 
s'étendoit fur une infinité de miférables. 
Si à tant de vertus la foibleffe de la 
pâture humaine ayoit joint quelques 

défauts, 
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écù.wts , il faut cu'l's r.rcnt bien 
peu conficlérabljs , p-.iilqusî i eu vie àL 
la malice ne les lui ont j::.r,;.i^ repro- 
chés. Ses écrits ont été attaqués, mais 
fes mœurs ont été refpeftécs. 

II nous refte à confidérer M. de 
Sxkendorff comme Auteur , & à 
parler de fes Ouvrages. Ils font en 
allez grand nombre ; & il eft fùrpre- 
rant que tant d'emplois , tant d'occu- 
pùtions dont nous l'avons vu chargé, 
lai ayent laiffé. le loifir d'enfanter tous 
ces volumes & de les compofer avec 
autant d'exa&itude & d'érudition qu'il 
Ta fait. Le plus confidérable de tous, 
c'eft fans contredit fon Commentaire 
Hijloriqut & Apologétique fur le Luthé- 
ranifme , qu'il entreprit pour réfuter le 
Jéfuite Maimbourg. Ce livre fut impri- 
mé in-foL à Le:p(îg en 1691. Le Duc 
Erncjl avok loiîicité plufieurs fois M* 
de Seckendnrff d'écrire l'Hifloire de la 
Réformatiorf , au moins de celle de 
Saxe. Ce ne fut qu'en 1 68i. après s'être 
dtvrîi des emplois de Zeit[ , qu'il entre- 
prît cet Ouvrage. Celui du Père Maint* 
( >ut ->s , qu'il avoit reçu de France Tan- 
ré : précédente acheva de le détermi- 
ner , ce il crut devoir faire ceffer le* 
triomphes imaginaires auxquels " il 

T 
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donnoitlieu. Dès que fon projet fut 
connu , tous les Princes d'Allemagne 
s'emprefierent à lui ouvrir leurs Biblio- 
thèques , leurs Archives , à lui fournir 
toutes les pièces dont il pouvoit avoir 
befoin & à les lui envoyer à Mtufd- 
wit[ même. Les S a vans ne témoignè- 
rent pas moins d'ardeur à favorifer 
ion deflein , en lui faifant remettre 
quantité de Mémoires & de documens 
qui exercèrent d'autant plus fa patien- 
ce , qu'il étoit feul à feuilleter tous ces 
papiers. On vit paraître une partie de 
fon travail en 1688 > mais ce ne fut 
qu'en 1692. que le public jouît de l'Ou- 
vrage complet. Il auroit peut-être pû j 
fuivre un ordre plus commode & plus 
agréable ; mais écrivant pour fes 
compatriotes f qu'il fuppofa ignorer 
pour la plupart la Langue Françoife ; 
il s'impofa le pénible travail de tradui- 
re Maimbourg , de l'inférer dans fon 
Ouvrage & de le réfuter pied à pied. 
On y a remarqué auffi quelques légè- 
res inexactitudes dans les dates ; mais 
dans une multitude auffi grande de 
faits on ne doit pas s'en étonner. Le 
livre de M. de Seckendorff fut reçu 
comme il le méritoit ; il s'attira les 
<£Ioge$ de; Savons , mêine dis l'Églife 
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Romaine , au moins de ceux en qui 
l'équité remporta fur les préjugés. Les 
Anglois en firent beaucoup de cas ; 
& il a été traduit en Hollandois en 
1727, On pourrait faire une longue 
lifte des louanges que les Savans 
d'alors lui donnèrent. M. Bayle les 
représentera tous .: „ Qui voudra 
„ s'inftruire à fonds * dit-il , ( * ) de 
„ FHifloire de ce grand perfonnage 
fl ( Luther ?) n'aura qu'à lire le gros 
9 , volume de M* de Seckendorf. C'eft 
„ en fou efpéce un des bons livres qui 
ayent paru depuis long- teins „ 
Nous ne ferons qu'indiquer les 
autres Ouvrages de M. de Seekendorjf^ 
qui ont tous été trouvés bons daîw 
leur genre, 

1 . L'État des Princes en Allemagne* 
A Francfort, 1 66 5. i/z-4 0 , en Allemand* 

2. Apologies & autres pièces en faveur 
de la Pille <?Effiirt. 1663. Se 1664. in- 
quarto , en Latin. 

3* Defenfe de la Relation au fujet 
^'Antoinette de Bourignon f ou Réfu- 
tation Je cette fille, fanatique AJ-eipfig 
i4&6* in-quarto f en Latin. 

(*) DM. Hifi. T. IL p iSaç, 4e rEditio* 
4e 1720. 

Tu 
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4. Differiation Hiflorique & Apologi- 
îicue pour la Doctrine de Luther , &x 
fujet de la Mejfe ; publié par >C<zfpar 
Sagittarius. AJena. 1686. ea 
Latin, 

5. Examen de r Ecrit intitulé > Image 
du Piétifme , avec une Préface de M. 
Spener. 1691. in 4 0 . en Allemand. 

6. École de latinité > &c. a Fufage de 
la jeuneffe du Duché de Gotha. A 
Gotha , 1662. in-octavo , en Latin* 

7. Abrégé de PHiftoire Eccléjiaftique » 
â Vufage du Collège dz Gotha .A Lebiig. 
1666. in-octavo f en Latin. 

8. L'État des Chrétiens , ou tan 
examine le Chrijlianifme en lui-même > 
& 0/2 /$ défend contre les Athées f 6>c. 
ALeipfig. 1685. in-8°* en Allemand. 

9- Difcours Allemands au nombre de 
XLIV. fur divers fujets. A Leipiîg. 
1686. in-octavo. 

10. Droit public Romain & Allem&rÂ 
&c> A Francfort 1687. «n Allemand, 

1 1. Les principaux Points de la Foi & 
de la Morale Chrétienne 9 &c. A Franc- 
fort , 1670. in-o3avo , en Latin. 

1 1. Difcours politiques & moraux fur 
divers paffages du Poète Lucain. A 

Leipiîg. 169Ç. in-octavo % en Allemand. 
Çuvr^ge pofthunr?. 
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Notre illuftre Auteur a Iaiffé auffi 
divers Manufcrits qui mériteroient 
de voir le jour. II y a i°. des Lettres , 
2°. desPoêfies , & 3 0 . des Livres 
entiers , comme une Dtfcrïption de, la 
Thuringe , &c. Ceux qui font dépo- 
fitaires de ces précieufes reliques , en 
feront peut - être part avec le tems , 
au Public , qui ne pourra manquer de 
leur en fçavoir gré. 



i I O O- J£ 

DE M. LE BARON 

DE K R O S I G K. 

DAns cette multitude innombrable 
de noms & de faits que l'Hiftoire 
nous a tranfmis , il y a bien des chofes 
qui auroient pu & dû refter enféve- 
lies dans l'obfcurité. Il n'importe guè- 
res à la Poftérité de connoître des 
Princes qui n'ont fait que tenir d'une 
main incertaine le gouvernail d'un 
État , fans fe diftingùer ni par leurs 
vertus , ni par leurs bienfaits ; des 
Savans qui n'ont penfé qu'à fe char- 
ger d'une érudition auffi inutile à eux- 
mêmes qu'aux autres , ou qui ont 

T uj 
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tiré de leur cerveau des Syfîêmes 
bazardes , plus propres à égarer qu'à 
montrer de nouvelles rôtîtes ; tous 
ceùx enfin qui' n'ont donné lièô à 
parler d'eux que par quelque côftp 
du fort aveugle dans fes difeëlfftf- 
tiéns , ou par quelque déniât éh'e'qà?,- 
malgré tout Ton éclat > ifa côfttn&ïïf 
erf rien éu bonheur de la So^féîA 
Si l'on parcouroit \eè Aimâtes 4 , ]ft>H¥ 
en e [lacer d'aprçs ce principe tout ce 
qui y èft entre par un effet STe" la 
façon/cte peflffer vulgaire y 8u câ^frice 
des Hiftoriens , ou de leurs paflions 
& de leurs im&éts ; £ f aHh\£t une 
rédudion bien confidérable , & des 
fiécles , pour ainfi dire y prefqu'éntîé- 
remertt décharnés. 

Mais je vais plus loin ,* & je né 
voudrois pas borner la reft?hfe de 
PHiiioire à une firaple ibuiiffrôfon. 
Les mêmes caufes qui ont firtl en- 
tier les détails luperfW, en ont 
faîï fupprimer d'utile? & de nécef- 
faires. On a laiffé à l'écart ce qui 
raéritoit d'être placé fe plus en vûe; 
tout comme il attire fouvent dans 
la Société -, cjuë' tes gens de mérite & 
de pfchké fônt à peine honorés d'un 
figne de fête > taadis qu'on fe prol* 
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terne devant les personnes les plus 
méprifables. Cet abus tient à des dif- 
pofîtions trop enracinées dans le cœur 
humain , pcrtl* efp&ef qu'on puiffe y 
apporta des remèdes efficace». Toute 
féformiticm , quel que fôit fon objet ^ 
nfe ré**tërta jamais ; parce qu'elle n'eâ 
jamais que partiale , & qu'il en fott? 
droit àrté totale ^côrflme dans le cfcrps 
humain la famé n'a Kei% que lorfque 
tes feurces du mal font entièrement 
fàrre*. Auiïi n'a t'H jamais e-iilé de 
réform^Hort' propre nrcnt dite; & tou- 

ï?» fét&Iifâohs qui portent ce 
nom , n'ont été que des palliatifs plus 

ftftffnfc fp#fciéôx. Pour déterminer 
fe* ftefffit*» a n'honorer que le lùér 
riM? ï à Àtè rèf^e&e* que la vertu , ôc 
S ffcfti* Aie batâhsë équitable dans 
t<&$ fetlt* jjhgfctàèas j ils ne fuffit pas 
de ï&ftiîrtf cé£ Idées en régies , en 
mrfxhfte*, èh pféceptes^ il faudroit 
les tèïrdi'è etMï^irifêriie* étlaîré* > ver- 
tueux , aiîïte fhfëérés dtt vrai & du 
bon , exèfttpffr dé ttoiitfes c&s foiblefles 
de l'efprit & dé tous ces dérégie- 
mens du cœur , qtli lènr foîrt fans 
ceffe préférer les phantômes à la réa- 
lité. On fçait quel a été dans tous les 
teins le fuccès de ceux qui ont voulu 

1 lllj 
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former cette entreprife. Socratt peut 
fervir d'exemple pour tous les autres, 
JDans le Siècle le plus éclairé , & dans 
la Ville où l'on fe piquoit le plus 
d'efprit & de fçavoir > la cabale l'op- 
prima , l'ehvie le fit fuccomber fous 
d'injuftes accufations ; & un Philoso- 
phe qui auroit mérité des Autels , s'il 
étoit permis d'en dreffer à la Créa- 
ture , trouva dans la ciguë qui tren- 
çha le fil de fes jours > l'unique Sa- 
laire que crurent lui devoir des Con- 
citoyens ingrats , dénaturés, vraiment 
parricides dignes d'une éternelle 
exécration. 

Cependant 9 de ce qu'on ne peut 
pas réuffir d'une manière générale & 
parfaite dans l'exécution de ce deflein, 
on auroit tort d'inférer qu'il ne faille 
pas y travailler en détail , par parties f 
& fuivant que les occafions s'en pré- 
fentent. C'eft au contraire le devoir 
de tout honnête Homme , & de tout 
bon Citoyen. Ce devoir s'étend éga- 
lement aux bons offices qu'on peut 
rendre à des perfonnes a&ueilement 
vivantes , en faifant connoître leurs 
bonnes qualités , leurs talens , les fer- 
vices qu'elles ont rendu , ou qu'elles 
peuvent rendre ; & à la juftice qu'on 
doit à la mémoire des hommes dont 

- 
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un efprit jufte & droit , un cœur no- 
ble & magnanime , ont animé la con- 
duite , & les ont engagés à des ac- 
tions véritablement belles & utiles. 
Un feul cara&ère de cet ordre bien 
développé , eft un Tableau qui doit 
être plus précieux que tous les Chefs- 
d'œuvre de PArt : c'eft un modèle 
qui peut faire des imitateurs , ou dont 
le contrafte doit au moins couvrir de 
honte ces hommes inutiles , ou dan- 
gereux dans la Société , qui regardent 
comme chimérique tout ce qu'on ap- 
pelle Sentiment généreux , Amour du 
bien public. 

Ces réfléxions fe font préfentées 
naturellement à mon efprit , en par- 
courant les principales circonftances 
de la vie de M. le Baron de Kro/îgk ; 

ie vais les raflembler pour former 
un Eloge abrégé de cet illultre Ami 
& Prote&eur des Sciences. Ce qu'il 
a fait pour elles eft dans un goût fi 
rare , qu'on a de la pçine à ïe per* 
fuader qu'il y ait eu un caraftére auflî 
merveilleux , que notre fiécie en ait 
été témoin , & qu'à peine on ait 
daigné y prendre garde. Je fus frappé 
de cette idée , en travaillant , il y a 
quelques années f à CHifloire de £A+ 

T v 
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cadémie Royale de Truffe depuis for* 
origine. Je ne fis qu'entrevoir , en raf- 
femblant les documens dont j'avois 
befoin pour cet Ouvrage , combien- 
M. de Krojigk avoit aimé les Sciences, 
& jufqu'où cet amour Pavoit conduit \ 
mais j'en vis affez pour fentîr tout le 
prix de cette belle ame , & je crus 
devoir dire à cet égard ce que le plan: 
de mon Livre me permettoit d*ei* 
toucher. Voici le paffage où j'en ai 

fait mfcmfon. ( * ) 

* À**Ût que de parler des occupa 
ïûôfà dè la Société , je f appelle)^ 
» un fait qu'on ne pourroît ènfev#ir 
»dans Ptfttbli y farts fe rendre c'dupri- 
» blé d*hrjufHce envers tin Hôr^-ne 
» d'urte nâiffancé difthipée y qttt 
h le rifême tems forfhoit dés ërrtrfcpî*- 
» fes , on Toit déeofcvrbit atttâàt d'â- 
» mour pour lâ vérité que de géné- 
» rofité pour contribuer à fes progrès* 
» Je parte de M. Bernard- Frédéric , 
h Baron de Kro/zgk , fous les aufpices 

» duquel fe fît un Voyage Aftrono- 
» mique air Cap de Bonne - Kfpirance* 
y> Après avoir fait conftruire un Ob- 
» fervatoire particulier dans fa maifoi* 
» de Berlin , M. de Krojig!^ forma un 

(*) Hift. de l'Acad. Bdit. de 1752^ Pag. 54.-5 6. 
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» Projet qui a peu d'exemples, ou 
» dont les exemples femblent du moins 
» réfervés aux Souverains. Il envoya 
» un jeifne Àftrôriome , notnrrré Pierre 
» Kolbe y au Capdi Bonne - Efpérancc, 
»pour y faire des Obfervations cor- 
» rëfpofidantes à celles de fôn Obfer- 
» vatoife de Berlin , c'eft-à-dire , dans 
» lés dèùir HértïîfphéÉès , prefque fous 
» lè'ttême Méridieft j- à 86. degrés de 
>> dtffencê dttf Nord -ftrSufl. tïri pareil 
» projet , s'il eût été bien exécuté , 
» m ffoïivttit ifiarf^uer d'êtré fort utile. 
>/àfai§ M. KofBl trbîiva» ail Cap des 
>> cSftafctè* de plt& d'une forte , tant 
,| Se & f>a*Y du Ciél qui ne lui fut pas 
fàvorable pendant (on féjour , que 
„ de la part des Hollandois établis 
„ dans cet endroit. Àuffi les Obferva- 
,j tions qu'il envoya , ne furent-elles 
„ prefque d'aucun ufage. Il fit une 
>i P' us g ran< ^ e récolte d'Obfervations 
relatives à l'Hiftoire Naturelle dont 
„ il a compofé une Rélation du Cap, 
„ qui eft fort eftimée. 

M. de Kro//gk tira meilleur parti 
de fon Obfervatoire de Berlin. M. 
„ Kirch le Pére , M. Hofman , M. 
„ Wagner , & M. Kirch le fils y firent 
„ fucceffivement plufieurs bonnes Ob-> 



* 
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„fervations , qui ont été inférées 
„ dans les Mifcellanea Berolinenjîa* 
Quelques mécontentemens que M* 
„ de Krofigk reçut , le firent for tir du 
„ Païs y &C pafler en Hollande , où il 
mourut vers la fin de 17 14. dans 
le tems qu'il méditoit des Projets 
„ encore plus importans dans le mê- 
„ me genre. Il eft furprenant qu'on 
5 , ne trouve point dans nos ancien- 
y> nés Liftes un nom fi propre à leur 
# faire honneur, " 

C'eft là tout ce que je pus recueil- 
lir alors des particularités de la vie 
4e M. de Krofigk M. le Préfident de 
Maupertuis , que fon amour pour les 
Sciences rend fenfible à tout ce qui 
les intéreffe, & qui s'eft tant fignalé 
lui-même par les généreufes entrepri- 
fes qu'il a exécutées en leur faveur , 
fat frappé de la beauté de ce carac- 
tère , & fouhaita de pouvoir contri- 
buer p!us efficacement encore à la 
gloire de cet illuftre Défunt. Il char- 
gea M. Lange , Membre de l'Académie 
&c Pafteur à Lauplingen , Terre ap- 
partenante à la Famille de KroJigk> de 
faire des démarches pour raffembler 
tout ce qui pourroit concerner M, de 
Krofigk , & les opérations auxquelles 
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" 51 avoit préfidé. M. s'acrcfîa k 

vn Seigneur , qui fonti. ,it dignement 
le nom que Ion Pére lui a tranfmis ; 
.t'cft M. ^ Krojîgk y Grand Maréchal 
de la Cour de Brunfwick. Il en obtînt 
la perm;(Iîon de tirer des Archives de 
la Familiè tous les Papiers qui pour- 
r oient fervir aux vues qu'on fe pro- 
posait. Ces Papiers furent envoyés à 
Berlin ; ils font actuellement entre 
mes nains , &z j'en rendrai compte 
p!us bas, C'eft dommage qu'ils ne 
renferment qu'une très-petite partie 
de la CoIleAion de M. Krojigk , 
félon les apparences la moins impor- 
tante. Ce oui donne lieu de le croire, 
c'efl que des l'an 1733. ^ ô Frère aîné 
de M. le Grand- Maréchal avoit en- 
voyé à M. Wagnu , Agronome de 
Berlin , & l'un de ceux que le Dé- 
funt avoit employé , quantité de pa- 

{>iers concernant l'Aftronomie , parmi 
efquels M. Wagner avoit fait un 
choix pour en envoyer plufieurs à 
M, de Vljle à Paris. Il n'eft donc pas 
furprenant qu'à préfent on foit hors 
d'état de raffembîer quelque chofe 
de fuivi & de bien intereflant. 

Je - tire ce dernier expofé d'une 
Lettre que M t le Grand - Maréchal 
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m'a fait Fhonneurde m'éctîr en date 
du 16. Avril 1753, II y a joint un 
précis de la vie de M. fon Pére , 
auquel je rais paffer préfentement 9 
& qui fera le fonds de l'Éloge que j'ai 
entrepris. 

Bernard-Frédéric de Krosigk 
naquit le 8. Décembre 1656 dans une 
des Terres de fa Famille fituée dans 
le Duché de Magdcbourg. L'ancien- 
neté de fa Maifon eft connue. Elle 
a pofledé de tems prefqu'immémorial 
plufieurs Seigneuries , tant dans les 
Etats fournis aujourd'hui à la domi- 
nation du Roi de Pruffc , que dans 
quelques autres Contrées voifines ; 
& elle a en même tems produit di- 
vers fujets qui ont rempli avec dif- 
tinâion des charges confidérables à 
la Cour des Princes de leur tems. 

Le jeune de Krofigk reçut une édu- 
cation convenable à fa naiffance ; 
d'abord par des inftru&ions domefti- 
ques , qui lui firent faire de rapides 
progrès , & le mirent en état d'aller 
à Pâge de dix-huit ans à TUniverfité 
tfHclmjladt. Au bout d'un an , il y 
donna des preuves de l'étonnante fa* 
cilité avec laquelle il faîfiffoit , pour 
aînH, dire, toutes, les Sciences dont 
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il vouloit faire l'objet de fon applica- 
tion. Il foutint fous le célèbre Her- 
mann Conring une Differîation fur la 
Capitulation de l'Éleâion de l'Empe- 
reur , qui lui attira de grands applau* 
diflemeos. 

Aux Études fuccédérent les Voya- 
ges ; mais il ne put pas en prolon- 
ger le cours autant qu'il l'auroit fou- 
naité ; parce qu'il fut appelle au fer- 
irice de la Cour de Brunfwick. On 
peut juger de l'eftime qu'il s 9 y acquit f 
par le pofte qu'on ne tarda guères 
à lui confier, ce fut la direôion des 
voyages du Prirce Héréditaire A,u- 
GUSTE-Guillaume , qui lui fut con- 
fiée en 168}. Il eut donc l'honneur 
d'accompagner ce Prince en Italie & 
en France. Du caraûére dont étoit ce 
Mentor f on peut juger qu'il fçut join- 
dre à l'agrément l'utilité Pinftruc- 
tion , & qu'il fit pour lui - même une 
abondante moiffon de ces connoif- 
fances f qui eurent toujours tant de 
charmes pour lui. 

Ses fervices ne tardèrent pas à être 
récompensés. Dès l'année fuivante, 
1684. le Duc Rodolphe * Auguste 
fit M. de Krojigk Confeiller de la 

Chambre j & deux ans 3prè$ , par 
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une efpiee Je co::T.a en're !es Hr!c f os 
lervic-.\s de ce tr ~e Su;:: , £c I:s 
f : ie*eu;es bontés ce les Mr.kres ; u 
fut é ;, cvé aux Digr-i^s de Mar-ich?.! 
cîe la Cour , & de Conieiiler- Privé 
de U Chambre avecl'expeclance d'une 
Prévoie dans le Chapitre de .V. 2>7*///* 
de Cyriaqut à £ruy;f^:.!^C 9 eÙ 
ai ifi que les grands Princes forment 
!:j f/ands Hommes, non par une 
svcu?,ie prodigalité , qui jette les bien- 
f .j . i a piiitQt quelle ne recomptants ^ 
nr.r-.is par une attention fou^emië i 
encourager le mérite , en rdev:;-:£ 
aux Portes qu'il devroit feul remp:'^ , 
& qt T i ne font prefque jamais don- 
nés qu'à la faveur. Ce n'eft pas !a 
valeur intrinféque des grâces qui en 
fuit le prix , quoiqu'il y eut une S-ufTi 
affectation de Phi!ofoph:ë à -en il pat :r 
entièrement cette idée ; mais avili 
quand elle occupe feule tout le cœur, 
• & fournit tous 1rs motifs à la recon- 
noiiîance , on tombe aifément dans | 
ce carjftére bas & mercenaire , qui 
déshonore les talens les plus rares , 
& fie'rit les aftions les plus brillantes. 
1! ùwt donc qu'un Prince ne nourrit 
pas de fu *:ée c^'<x qui prodiguent ce 
qu'ils ont de plus précieux p r 61 j 
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fervice ; il faut qu'il proportionne 
les biens qu'il leur faits à fa puiffance 
& à leur fituation ; mais il faut fur- 
tout qu'il affaifonne toutes fes grâces 
de ces marques d'eftime & d'affeftion 
qui feroient facrifier mille vies , û on 
les avoit , pour ceux qui les donnent. 
Tout cela fe trouvoit dans la façon 
d'agir des Ducs de Brunfwick > Ro- 
dolphe - Auguste & Antoine- 

Ulric , à l'égard de M. de Krojîgk ; 
& les Diplômes qu'ils lui firent expé- 
dier dans toutes ces occafions , font 
aufli glorieux pour ces auguftes Bien- 
faiteurs , que pour l'objet de leurs 
bienfaits. 

Ces réfléxions regardent autant ceux 
que M. de Krojîgk reçut encore , que 
ceux dont nous avons déjà fait rénu- 
mération. En 1687, les dçux Ducs 
le déclarèrent Grand-Maréchal de la 
Cour, & Conseiller- Privé aâuel. Il 
fut introduit folemnellement dans le 
Cpnfeil- Privé en préfence du Duc 

AktOINE-ULRIC. 

II étoit naturel que M. de Krojîgk 
penfât à partager ks douceurs d'ua 
état âufli floriffant avec une Époufe 
qui pût les augmenter. Il fit donc un 
choix , & contralfta fous les plus heu r 
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«eux aufpices en i£88 avec Mlle. 
Anne Hedwige de Suinberg de la Mal- 
ton de Bodenbmg r une union qui a été 
un vrai modèle eit fon genre. AufS 
le Ciel la bénifc-il; d'une nombreufe pof- 
térité car à la mort de M. de Krofigk % 
il reftoit cinq fils. &L trois filles de ce 
mariage;. 

Dès qull yr àvoit quelque commif- 
miffion qui demandoit de l'habileté & 
du zélé-, M. de Krofigk étoit auffitôt 
nommé pour ta remplir. En 1689 , 
il accompagna Louis - Rodolphe , 
fecond Eils du Duc Antoine-Ulric , 
dans un voyage deftiné à former ce 
Prince aux. opérations militaires. Ils 
affilièrent enfemble au Siège & à la 
prife de B onn> & furent- de-tà fe rendre 
témoins, d'une Campagne dans le £ ra- 
bane. 

Eh 1 690 , NT. dé Krojigk eut encore 
de nouvelles Charges , ayant été fait 
Préfident de là Chambre , Capitaine 
ou Direôeuren Chef des Mines , & 
Colonel' des Gardes à Cheval La Pré- 
vôtés dont il avoir l'expeâance étant 
venue à vaquer la même année , il en 
prit poffeffion. On n'a guères vu la 
fortune quitter plus long-tems fon 
bandeau qu'elle le fit en cette occaûon; 
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Le congrès- des Puiflances Alliées 
ayant été indiqué à La Haye pour y 
régler le plan de la guerre qu'elles 
foutenoienf contre fa France , là Cour 
de Brunswick aur oit- elle pu y envoyer 
d'autre Miniftre que notre digne Fa- 
vori ? H ne fut pas moins heureux en 
négociations qu'il Pavoit été dans 
toutes fes autres entreprifes ; & on 
crut devoir le renvoyer l'année fui- 
vante 1 69,-1 , auprès du Roi Gvil* 

ZAVME , qui fe trouvoit à La Hayc^ 
En 1692', ifvifita les Cours de Gotha % 
&Eijnach y de Coburg &C de Hejfe-Cajfclj 
&T .jetta- les fondemens de l'alliance; 
conclue à Ratisbonnt le 2 Mai de Pan-, 
néé fuivante , entre divers Princes, 
tant Eccléfiaftiques que Séculiers. 

H eft aifé de comprendre qu'une vie 
auffi remplie de diftraâions , & quf 
exigeoit une aâion continuelle, n'étoit; 
pas entièrement du goût d'un homme 
ami de l'étude , de la méditation 9 &c 
du genre de repos qui permet de va- 
quer à : la- culture de Pèfprit. Sans les 
liens facrés- du devoir & de la recon- 
jioiffance , ilrt*àuroit pas même fourni 
une carrière aufli étendue que celle 
que noiis venons de décrire ; mais y 
ayant rempH fes engagement au-delà 



; 
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de tout ce qu'on pouvoit exiger , i! 
voulut s'acquitter enfin de ce qu'il fe 
devoit à lui même , & joindre aux 
douceurs de la vie privée , ce charme 
des études , qui la rend la feule digne 
du véritable Sage. Il prit donc congé 
de fes Maîtres ; & quelque fâcheufe 
que fût cette féparation de part & 
d'autre , les' mêmes principes qui 
avoient fait préférer à M. de Krofigk 
la retraite a ix Dignités , engagèrent 
les Ducs de Brunswick à préférer fa 
fatisfaftion à la leur. Ils lui firent ex- 
pédier les Lettres de démiflion les plus 
honorables , en date du 16 Février 
1693. 

Ceft dommage que nous ne puif- 
ïions pas faire ufage ici de quelques 
Mémoires manuferits , ou que nous 
n'ayons pas du moins une fuite chro- 
nologique complette de la correfpon- 
dance de M. de Krojîgk. Les Lettres 
qui exiftent parmi les papiers qui nous 
ont été remis , fuffifent néanmoins 
pour montrer que ce grand Homme , 
( on fe plaint quelquefois que ce titre 
cft prodigué > mais M, de Krojîgk m'en 
paroît plus digne que pluneurs de 
ceux à qui on ne le contefte point ; ) 
pour montrer , dis-je , que ce grand 
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Homme fe trouva véritablement dans 
fon élément , dès qu'il put fe livrer 
tout entier à fes Sciences favorites» 
Le Ciel lui devint bientôt plus fami- 
lier & mieux connu que la Terre ; 
toutes fes vues , & toutes fes réla- 
tions , concernoient ces vaftes & 
brillantes Régions 9 vers lefqueîles le 
gros des hommes daigne à peine lever 
les yeux. Mais ce qui cara&érifoit le 
goût de M. de Krq/îgk, & lediftinguoit 
bien glorieufement de tant d'autres 
goûts qui ne produifent que des re- 
cherches fubtiles & ftériles , ou dans 
lefquels on ne fe propofe qu'une vaine 
& fauffe gloire , c'eft que le bien pu* 
blic le guidoit dans toutes fes démar- 
ches. 

Avant que . d'en alléguer les preu- 
ves j qui ont été l'occafion de cet 
Éloge , il faut dire que M. de Krofigk 
ne jouit que quatre ans de ce repos 
qu'il avoit tant défiré ; & qu'au bout 
de ce tems-là , il accepta une vocation 
au fervice de l'Éleôeur de Brandc* 
bourg , depuis premier Roi de Prujfc. 
Les Patentes de Confeiller - Privé 
aûuel lui furent expédiées à la fin de 
1697 , & il ne s'acquitta pas de cett« 

nçuYelle Charge ayec ijioins d'hon- 
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neur que des précédentes. Sans doute- 
qu'il fut déterminé- à la prendre , parce 
qu'il pouvoit l'exercer fans fe rejetter 
dans l'efpèce de tourbillon oîi nous* 
Favons vu à la Cour de Brunswick r 
& peut être aufli pour l'intérêt d'une- 
famille, qu'il eft toujours plus aifé* 
d'établir avantageufement lorfqu'on: 
vit à portée de ceux qui difpenfent les. 
grâces. 

Une preuve air moinr que la pre- 
mière de nos conje&ures eft bîei* 
fondée , c'èft qu'au lieu de fufpendre 
fes travaux Agronomiques r M; di- 
Krojïgk parut enflammé d'un redou> 
blement d'ardeur pour eux depuis- 
fon établiflement à Berlin. Les liaifons- 
qu'il contra&a avec l'immortel Leibnit^ 
durent y contribuer beaucoup* Quel- 
Homme en effet que celui que je viens* 
de nommer !' Quel Génie l Qiiel Phi** 
lofophe ! Que ne lui doivent point les* 
Sciences ! Je ne parle pas de fes pro- 
pres* découvertes, quoiqu'elles lut- 
ayent affigné une plate qui lui donne- 
peu d'égaux , & peut-être aucun fto 
périeur ; mais fe neveux défigner que 
ces foins-- généreux, & empreffés qu'il 
àccotrdoit aux progrès -dé toutes le& 
connoiffances qui peuvent étendre les- 
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Bornes de l'efprit humain , fit fur tout 
de celles qui intéreflent le bonheur de 
la Société. Effcil poffible que l'envia 
puifle encore ufer fes dents , & pro* 
diguer fon venin contre un nom à* 
Fàbri de toutes fes atteintes ? Qu'ofr 
parcoure feulement les divers Recueils 
qui nous reftent de fes Lettres ; & & 
ton peut après cela lui refuferle tribut 
de l'admiration la plus iincére & du* 
plus véritable refpe& il feut qu'on 
foit , ou bien aveugle r ou bien dénué; 
de fentiment- 

Mrs. dê* Leièhiiç & dé KroJigK ne 
pouvoient que s'eftimer & s'aimer 
mais non t , de cette eftime & de cette 
amitié , dont fes noms font fi avilis , 
qu'on ne fait prefque plus s'il faut y 
attacher une idée avantageufe ou fie- 
trifïante. Ges dèux rares PèrfonnageS' 
et oient faits l'un pour l'autre ; c'é* 
totent , pour ainfidire , des ames jettées 
au même moule.. Elles eurent donc 
bientôt formé ce genre d'union fripé* 
rieur, qui bannit tous les dégoûts dut 
caprice , & toutes lès petitefles de» 
paffibns. Je h*avàhcfe rien au hazard^ 
& j'en trouve des préuvès de fait danr 
lès Lettres qu'ils- s'éçriv«eitt rérifcto* 
quement^ 
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La Société Royale de Berlin venok 
de naître ; 6c fen principal objet fiil 
d'abord îa perfection de l'Afironomie 9 
relative à la réformation des Calenr 
driers , entreprile avec le nouveau 
fiécle. M. de Krcfek entra dans ce 
projet , & y entra non-feulement en 
Savant , mais en Prote&eur des Scien- 
ces. Il commença par faire conftruire 
dans fa maifori de Berlin , fîtuée dans 
le quartier qu'on nomme Nouveau Co- 
logne , un Oofervatoire , qu'il pourvut 
des meilleurs inftrumens qu'on eut 
alors , ( car on fait que des célèbres 
Artiftes ont été depuis fort au-delà , ) 
& il chercha un Obfervateur qui pût 
feconderMignement fes vues. Ce il ici 
où trouvent leur place les faits qui 
concernent la mifîion de M. Kolbe au 
Cap de Bonne Efpérance , pour faire 
des Obfervations correfpondantes à 
celles de l'Obfervatoire dont nous 
Tenons de parler , & où M. Wagner 
travailloit de fon côté. On a rendu 
compte dans divers Ouvrages des 
principales circonftances de cette en- 
treprise , & il ne refte rien de fort 
cflentielà glaner. Ceû la même idée 
qui vientd'être exécutée à plus grands 

irais t & avec plus d'exaftitude, parce 

qu'elle 
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qu'elle 4 a (été fous les aufpices d'un 
grand Roi, &. que l'on a des inftru- 
mens d'un; jo«t ; aûtre dégré de préci- 
fion. M, lftiBarOrt de Kro/îgk jconferve 
à cet çgard tout l'avantage que les 
pbftacles qu'il avoit à furmonter , 
doivent lui faire naturellement adjuger 
par les juftes Eftimateurs. Si M. de la 
Caille a Iaiffé M. Kolbe bien loin der- 
rière lui , c'eft le cas des Modernes 
à l'égard des Anciens : car il ne faut 
qu'un demi-fiécle , & moins encore , 
pour mettre la différence d'Ancien à 
Moderne, par rapport aux objets dont 
il s'agit. 

Revenons à la vie de }A.deKroJigk M 
L'année 17 13, ayant vu terminer celle 
du Roi de Prujfë , il y eut quelques 
changement dans les affaires qui in- 
flueront fur fa fituation. Il prit le parti 
de fe retirer , & paffa en Hollande. Le 
Pays lui plut affez pour lui faire fou- 
haiter de s'y établir 9 & il y acheta en 
î7 14 la Sçigneuriç de Jlerxen , dans, 
la Province d'OveriJfel. Mais il tou^ 
çhoit , fans le favoir , à la fin de fa 
carrière ; & à peine avpit-il paffé 
quelques ijiois dans ce nouveau fé- * 
jour , qu'il fut attaqué d'uné violente 
Çèyre phaude f qui l'enleva au monde f 
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à fa famille , & à tous ceux qui coit- 
noiffoient combien fa confervation 
et oit intéreffante , & à quel point des 
Citoyens tels que lui font rares. H 
mourut le 1 1 Septembre 1714,4 Page 
de 57 ans f neuf mois & trois jours. 
Sa mort ne démentit point fa vie : elle 
fut accompagnée de toute la réfigna* 
tion & de tous les aûes d'une piété 
fincére & éclairée , qu'on pouvoit fe 
promettre dun homme qui n'avoit pas 
moins donné l'exemple du côté des 
vertus que de celui dés connottTances. 
C'eft cet heureux affortiment qui e 
toujours mis le fceau aux grandes ré- 
putations ; l'efprit & le (avoir font 
des éclairs qui difparoiflent d'autant 
plutôt , qu'ils ont brillé avec plus de 
vivacité ; les Mœurs & la Religion 
font de ceux qui s'y attachent autant 
d'AAres , dont la douce lumière eft 
inaltérable. M. de Krofigk pofledoit 
fur-tout cette vertu , qui décide en 
quelque forte de toutes les autres , la 
charité. Il en exifte encore un monu- 
ment fur une de fes Terres ^ à Poplit^ i 
où il y a une fondation dans laquelle 
douze pauvres font nourris & entre- 
tenus. . •; h « e 

J'ai promis de dire encore un mot 
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des papiers qui font entre mes mains , 
& je vais en donner la note , au cas 
que quelque Éditeur ou Libraire vou- 
lût penfer à publier cette Colle&ion. 
Elle contient la correspondance de 
M. Krojzgk avec M. le Bourguemaître 
Witfen à Amfierdam ; i°. ^avec M. le 
Do&eur Klein à Halle; 3 0 . avec M. 
Hoffmann , & la favante Madame 
Kirch à Berlin; 4 0 . avec M. Doubler, 
dont les Lettres font datées de Ham- 
bourg , Halle & Leipjic ; 5 0 . avec M. 
Zumbach, à Caffel ; 6°. avec M. Afz- 
chaèlis > à Archangel ; 7 0 . avec M. 
mer, à Copenhague; 8°. avec M. Junius, 
à 2?<*/e ; 9° # avec M. W iirt^elhouer , à 
Nuremberg; io°. avec M. Hartfoeker>k 
Dujjeldorp ; 1 1°, avec M. jRTo/fo , au 
C<zp Bonne- Ef pitance. On trouve 
enfuite des papiers de la propre main 
de M, <fc Krojîgk , dont les uns font 
relatifs à la conftruôion de fon Ob- 
servatoire , & les autres contiennent 
.diverfes Remarques Agronomiques. 
a\ Les Observations de M. Kolbe 9 
faites au Cap depuis Septembre 1705 , 
iufqu'à la fin de 1707. 3 0 . Celles de 
M. Wagner , faites à Berlin depuis la 
St. Jean 1706 , jufqu'à la fin de 1708. 
4 0 . Celles du même , faites en Silifie. 

Xij 
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5 0 . Celles de M. Michaèlis y \ Archan* 
gel. 6°. Les Obfervations Météorolo- 
giques du même. y°. Enfin les Ob- 
fervations Météorologiques de M. 
Schultçe, à Berlin. Il faut pourtant 
avouer , comme je Pai déjà remarqué 
ci deffus , que cette Colleâion n'eft 
pas auffi complette qu'elle devroit 
Fêtre , & que plulieurs des meilleures 
Pièces ont déjà été diftraites & ne fe 
retrouvent plus. 



JÉ JL O & JE 

D E 

M. DAVJD ANCILLON. 

DAriD Ancill on , Cha- 
pelain de S. M. le Roi de Prujfc , 
& Pafteur de l'Églife Françoife de Ber- 
lin , naquit à Mct{ le n de Février 
1670. La famille dont il porte le nom, 
tenoit depuis lbng-tems un rang hono- 
rable dans fa patrie. Nous ne remon- 
terons <pe jufqu'au Trifayeul de Da- 
vid \ qui, étant Préfident à Mortier, 
quitta volontairement cette Charge 
pour l'amour de la Religion dans les 
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premiers tems de la Reformation. Son 
fils, Gcorgin Ancillon, doit être mis 
au nombre des Fondateurs de l'Églife 
de Met{ r dont il fut auffi Pafteur. Il 
eut pour fils Abraham Ancillon^ célèbre 
Jurifconfulte du Parlement de Met[ , 
duquel naquit David Ancillon ( a ) , 
qui , lorfqu'il fortit de France , étoit 
Doyen des quatre Pafteurs de l'Églifer 
de Met% y & le fut enfuite des Pafteurs 
de l'Églife de Berlin. Il avoit époufé 
Marie Macaire y femme d'un grand mé- 
rite, dont le Père avoit eu un emploi 
confidérable au fer vice d'HENRI IV. 

- 

Le fécond de fes fils , nommé David 
comme lui , & qui^eft l'objet de cet 
Éloge , fit fes Humanités à Met^ , fous 
un Régent Catholique- Romain , que le 
Magiftrat y établit par ordre du Roi 
en 1657 y pour inltruire la jeuneffe 
dans la Religion y & la tirer du Col- 
lège des Jèfuites , où les Réformés 
avoient été obligés d'envoyer leurs 
enfans pendant très-long-tems. Les 
progrès du jeune Ancillon furent aflex 
rapides , pour le mettre en état d'aller 
à l'Académie à l'âge de quatorze ans. 



( a ) Voyez la féconde Edition du Diftion*. 

naire de Bayle y Art. Ancillon. 

v ••• 
AU) 
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11 fe rendît donc à Genève au commen- 
cement de 1684. fl y fit d'abord fa 
. Rhétoriqtfe fous un célèbre Régent , 
nommé Le Jeune , qui étoit auffi Mi* 
iiiftre , & Pun dès phœ favans horrtmes 
de fon tetni Ce Maître infpira à fort 
ÉleVe uft pertchant pour le faint Minif- 
tèré y qut devînt une vraié paffion. 
M fon Père en fat charmé ; & pero* 
TafFermir datts ces difpofitions , il lui 
donna par préciput f* Bibliothèque! , 
qui étoit très belle , dé l'aveu des coin 
noifleurs , & qui fut trouvée telle pa* 
Filluftre E^échiel de Spanheim , dans uni 
voyage qu'il fit à Mét[ f où il fuivk le 
Roi de France erf 1682. M. AnciUon 
a voit mis quarante ans à la raflembter, 
& elle lui côutoit plus de 300Ù0 franés. 
Dans les troubles de l'année 1685 , 
elle fut pillée &ç diffipée par les Moines. 

Ce fut fous le célèbre Robert 
Chouet ( a ) , Difciple du redoutable 

4 ( a) M. Chouet âvoit été fait Profeffeur en 
Philofophie à Saumur dès Tige de vingt ans ; 
, 3 fut ënfuîté rappelle dans fa Patrie , & y exerça 
la même Profeffion avec dt très-grands applau- 
diffemens. En 1685 , il avoit julqu'à cent dix 
Auditeurs. L'année fuivame , il fut appelle au 
Gouvernement de l'Etat , & a toujours été 
regardé depuis avec juftice comme l'un des 
plus grands MagiftratS de la République,, m fa 
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Derodon , que M. Ançillon fit fa Phi? 
lofophie. A cet avantage, il joignit 
celui d'entrer en liaifon avec M. Jean? 
Alphonfe Turretfiin , qui étudioit ei* 
même tems que lui , & qui a tant fait 
d'honneur à fa Patrie. Leur amitié 
devint fort étroite , 6ç la mort feyle 
en a pu rompre les nœuds. De l'Au- 
ditoire de Philofophie , M. Ançillon 
paffa à celui de Théologie fous Mrs» 
Philippe Mefire^at y Louis Tronchin, §Z 
François Turrettin. Le dernier , qiji 
avoit fait fes études avec M. Ançillon 
le Père , combla le Fils de bontés, 
dont il a confervé toute fa vie un pré- 
cieux, fouvenir. 

La révoç^tipn de YÉdit de Nantes , 
ayant obligé tous les Miniftres à fprt;ir 
4e. Francç f M. Ançillon fut déterminé 
\ prepdrç la routç du Brandebourg 

avec famille > par l'honneur qu'il 
*vo# d'çtta connu. &ç chéri de la E>u- 
çhefle dç SimmsRN , T>ellç $ççur de 
Frédéric Guillaume h Qrand , qui 
lui donna de très-fortes recpmmenda- 
tions. Il en reflentit les effets dès fon 
arrivée à Berlin en 1686. 11 eut ordre 
de fe rendre à Pipeçdam , fqour favori 
de l'Éleôeur f comme il Ta été de fon 
Petit-Fils le Roi Frédéric Guil- 

A mj 
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LAume de glorieufe mémoire , & Teft 
aujourd'hui de notre augufte Monar- 
que , qui en a porté la fplendeur au 
plus haut point. Son Altefle Éle&orale 
revenoit alors de Clcvcs , où Elle 
avoit été s'aboucher avec le Princé 
d'ORANGE. M. Ancillon ayant paru 
en fa préfence avec fes deux Fils , les 
cheveux blancs du vénérable Vieil- 
lard parurent infpirer à ce grand 
Prince une efpèce de vénération , qu'il 
voulut bien lui témoigner en l'embraf- 
fant tendrement , & en lui parlant de 
la manière ta plus affe&ueufe. Voici 
Tes propres termes , dont le Père & 
les Fils n'ont jamais perdu le fouvenirl 
' » Je loue Dieu , dit l'ÉU&eur à M. 
» Ancillon , de ce qu'il vous a mis au 
» cœur de venir pafler le refte de vos 
h jours dans mes États ; je ferai en- 
» forte que vous y . vivrez content. 
VMa belle -Sœur, la Ducheffe de 
» Simmern , m'a fortement recom- 
» mandé dé vous établir félon votre 
» mérite : ainfi je vous fais Mihiftre 
» ordinaire de mon Églife Françàifc de 
» Berlin. » Puis fe tournant du côté 
du Fils aîné de M. Ancillon f » Je fais , 
» Monfiêur , lui dit il > que vous avez 
» été dans le Barreau i je vous établis 
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» Juge de ma Colonie Françoife de 
» Berlin ; elle n'eil pas à préfent con- 
» fidérable , mais elle le deviendra 
.» avec le fems. » Prédiction que l'évé- 
nement a bien jûftifiee. Enfin il fe 
tourna vers le cadet , celui dont nous 
écrivons la vie , & lui dit : » Et vous, 
» monEnfanr, que voulez-vous faire?» 
Le jeune homme ( il avoit alors feize 
ans , ) répondit qu'il venoit de Genève, ~ 
où il avoit commencé fa Théologie ; 
mais que voyant fix cent Miniftres 
hors de France fans emploi , il avoit 
réfolu de quitter les études , & de 
prendre le parti des Armes , fi S. À. E. 
l'agréoit : » Non , répliqua ? Électeur % 
» je ne le veux point : voyez- vous 
» ces cheveux blancs de votre Pére , 
»ils demanderont bientôt votre fe- 
» cours. On manquera peut-être un 
» jour de Miniftres : il ne faudroit pour 
» cela que quatre yeux fermés ( a )• 
» J'ai réfolu de vous faire achever vos 
» études 9 je vous accorde pour cet 
» effet cent écus de penfion ; allez à 
» Francfort , & lorfque vous ferez en 



, (a) I/Ele&eur vouloit parler de Louis XI 
gui étoit alors dangereufement malade de la 
nftule , & du Roi Jacques. 
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h état d'être reçu Miniftre , je vous 
» donnerai pour Collègue & Adjoint 
» à votre Père. 

Après des ordres auffi gracieux , le 
Jeune Ancillon fe rendit à Fràncfort 
fur COder , & y acheva fes études 
fous quatre Profeffeurs qui ont eu de 
la réputation , Mrs. Rijfelman , Simo- 
nis , Bruckius , & Strimefius- Un des 
Fils de ce dernier eft actuellement Pro- 
fefleur en Éloquence dans l'Univerfité 
de Kowgshcrg , & paffe pour un dgs 
Savans qui pofféde la plus belle l&à* 
nité. 

De retour à Btrlin , ay coixîtnejicç- 
ment de Juin 1689, M. Ancien fubit 
un Examen , auquel afôfterent M. le 
Doûeur Bergius premier Frédic&teur 
de la Cour y & ie.pt Paftçujs François , 
dû nooahre defquels étoiçrtf Mrs. 

i^ie , Charles 8ç Lenfanu Aprçs, cet 
Exapien, & les Proppfitiofls d'épreuves 
ordinaires , il fut adnns avec éloge , 
& reçut rimpofition de$ mains à Page 
de dix neuf ans , dans le TempU du 
Dôme , la Cathédrale de Berlin , 011 
les François faifoient alors leurs exer- 
cices. M. (on Père s'acquitta de cette 
confolante fon&ion le 7 Juillet 1689. 
Mrs. Bergius fit Lenfant donnèrent la 
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main d'affociation - au nouveau Mi* 
niftre , qui , le Dimanche fuivant , 
commença à partager avec Mf fon 
Père les fondions de Pafteur ordi- 
«aire. Il lui faccéda en 1692, & a 
toujours exercé: fort Miniftère à Bef- 
ïm r fort unique Égfîfe. 
- Dès l'entrée de (a carrière , M. An* 
éilloti eut tous les fuccès qu ? on peut 
attendre de la Prédication ; perfonne 
n'a jamais été plus fttivi & plus uni- 
versellement goûté que lui , & cette 
vogue s'eft foutenuë jufqu'à la fin. U 
poffédoit dans un degré éminent les 
avantages extérieurs qui peuvent cap- 
tiver l'attention ; une figure impo- 
sante , un extérieur admirable , la 
voix , le gefte, tout ce qui forme 
Paûion dp l'Oiateur. Ses Difcous 
étoient remplis de fentiment & d'onc- 
tion ; fans fe piquer de cette fublimité, 
qui n'eft fouvent qu'un faftueux éta- 
lage de beautés déplacées, il fe bornoit 
à cette belle popularité que le Père 
Gisbcrt a tant vantée ; il- parloit au 
cœur , & y faifoit des impreflions 
conformes au véritable but du Minif- 
tère Évangélique. 

Il n'y avoit pas long-tems qu'il 
•étoit Miniftre , lorfqu'ii donna l'impo- 
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fiticm des mains à M. de la Roque $ 
appelle à l'Églife de Cléves. C'étoit un 
jeune Gentilhomme à qui TÉlefteur 
Frédéric I. avoit offert de remploi 
dans fes Troupes ; mais il pria S. À. ïu 
de lui fournir plutôt les moyen* d'é- 
tudier pour le Miniftère ; ôs d'auflî 
louables difpofitions furent couron- 
nées par d'heureux fuccès. Toute la 
Cour affifta à fa réception. 

M. Ancillon fer voit fonÉglife depuis 
quinze ans , fans être jamais forti de 
Berlin f lorfqu'au mois de Janvier 
1700 , l'Éle&eur l'honora de quelques 
commiifions pour 1* Angleterre & la 
Hollande. Il paffa fix mois dans cha* 
cune de ces Contrées ; & en exécutant 
les ordres dont il étoit chargé , il ne 
négligea pas .les avantages qu'un 
homme de fon métier pouvoit retirer 
du commerce des Gens de Lettres , & 
de la vue des chofes les plus dignes 
d'attention. L'Archevêque de Cantor- 
bé y y TÉvêque de Londres , & celui 
de Salisbury + trois Prélats illuftres , 
lui témoignèrent de très- grandes bon- 
tés. Il avoit déjà eu des liaifons parti- 
culières avec le dernier 9 pendant qu'il 
faifoit fes voyages de Suiffe , 
dont il a donné une relation fi «té- 
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reffante. M. Ancillon alla auffi vifiter 
les Univerfités tfOxford & de Cam- 
bridge. En Hollande , il vit fou vent à 
Rotterdam Mrs. Jurieux , Bafnage , de 
Superville & ifoy/e ; à La Haye , Mrs. 
Jacquelot , la Deveçe > de Joncourt , 
Vivier , i/a , Beauval & Bernard ; 
à Utrecht , Mrs. Saurin 9 Jenntt &C 
Janijfon ; à Amfierdam , Mrs. Le C/*rc f 
Boddens & Clermont , aufli-bien que 
M. Philippe Mûnier fon beau-frère ; à 
Z>y</t , M. le Profeffeur A Spanheïm 9 
& M. Poire* , qui étoit fon Ami & 
Compatriote ; & ainfi dans plufieurs 
autres des principales Villes $Hol- - 
lande,, 

M. Ancillon tomba dangereufement 
malade à Rotterdam. Ses Amis s'em- 
prefferenl à lui rendre les fervices 
convenables à fon état ; mais perfonne 
ne s'en acquitta avec plus de zélé, 
qu'une Demoifelle nommée Muftelius, 
qui le tira en quelque forte des portes 
% du trépas. 

De retour à Berlin , au commence- 
ment de Tannée 1701 , M. Ancillon 
recommença fes fondions par un Ser- 
mon fur le Couronnement du Roi. 
Le Texte pris du Pfeaume LXXXIX. 
ai. &c 2.2. avoit été donné. Ge Ser- 
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mon fut imprimé ; & l'Auteur , tout 
pénétré encore de la reconnoiffance 
qu'il devoit aux foins généreux de 
Mlle. Muftclius > le lui dédia. 
. Au mois d'Août de la onêmje année , 
le Roi donna à M. Ancillon une nou- 
vetle commiflion ppur la Suijfe , qui 
l'obligea d'y paffer upe année entière. 
A fes heures de loifir , il y ramaffa un 
grand nombre de matériaux pour com- 
pofer les vies de plufieurs Savans, 
tant de Suijfe que d'ailleurs. Il en a 
fourni depuis une partie à M. fou 
Frère , qui les a fait entrer dans fes 
Mémoires concernant les Fies & les Ou? 
vrages de plufieurs Modernes célèbres 
dans la République des Lettres f impri- 
més à Amfterdam en 1709. : 
À peine M. Ancillon étôit-ii revenu 
à Berlin en Septembre 1702 , que le 
Roi jugea à propos de l'employer 
dans les affaires de Neufchâtel , en lui 
ordonnant d'y entretenir une correfr 
pondance régulière avec les Princi- 
paux de cette Souveraineté. Cela dura ' 
quelques années ; après quoi S. M 
'l'envoya lui - même à Neufchâtel en 
Janvier 1 707 > pour y travailler fous 
M. le Comte de Metternich , qui étok 
alors Ambafladeur & Piénipotenti aire - 
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du Roi à Berne. Voici la Lettre à ce 
Minière dont il fut chargé. 

• Au Comte de Metternich. 

» 

Nous avons trouve à propos que le 
Mini/ire Ancillon faffe un voyage en 
Suifïe & à Neufchâtel : nous lui avons 
donne P ordre en même tems de" prendre 
fon. chemin par Berne pour vous y 
parler 5 & pour prendre de vous C infor- 
mation nêceffaire ; & nous efpirons que 
ce voyage ne nous fera pas inutile. , 
Donne à Cologne fur la Sprée , &c. 

FREDERIC. 
¥artemberg. 

M. Ancillon s'acquitta de fes de- 
voirs d'une manière qui lui attira la 
Lettre fuivante. 

A Monfieur Ancillon. 

Monfieur Ancillon , fai vu tout ce 
que vous ntave^ mande touchant h 
voyage que vous ave^fait a Neufchâtel; 
on ne fauroit être plus fatisfait que je 
le fuis. M. le Comte de Metternich vous 
dira quelle ejl mon intention 3 & vous 
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faure^ de lui ce que je lui écris de plus 
fur U contenu dt votre. Lettre. Du refit , 
commt la Duchcjfe de Nemours fe 
trouve prifentement dans un état qui ne 
lui permet pas tfefipérer une longue vie f 
je trouve à propos que vous refiie[ en 
Suifie ; & que fi Dieu f difpofe de cette 
Princejfe. y que vous allic{ avec le Comte 
de Metternich à Neufchâtel , & que 
vous fuivie^ en tout Us ordres quil vous 
donnera , parce que fai en lui une en* 
tière confiance fur la conduite de cette 
affaire ; & fur ce 9 je prie Dieu , Mon- 
lieur Ancillon , de vous avoir en fa 
garde. A Charlottembourg , le 3 Juin 

FREDERIC. 

M. Ancillon étant allé à N enfichât cl f 
après la mort de la Ducheffe de Ne- 
mours , avec le Comte de Metternich r 
y prêcha tous les Dimanches dans la 
Chapelle Royale dé Pruffe , & fut 
chargé de diverfes affaires importan- 
tes qui regardaient Jèsinférêts du Roi. 
Il prêcha auffi dans les différentes 
Églifes de la Ville & de la Campagne ; 
& comme il tou choit avec dextérité 
dans fes. .Sermons des raatièrf s réiaA 
tives au^xirconûances préfentes , je$ 

autres 
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autres prétendans à la Souveraineté , 
en prirent ombrage , & demandèrent 
que cette liberté de prêcher dans les 
Eglifes du Pays lui fût interdite. Ils 
obtinrent à la vérité leur demande , 
mais les Sermons de M. Ancillon 
avoient déjà produit leur effet. 

Le Roi , content du zélé &c de la 
conduite de notre digne Eccléfîaftique r 
lui en donna de nouvelles marques en 
lui envoyant les Patentes de Chape- 
lain ou Miniftre de la Cour. M. le 
Comte de Wartembtrg , premier Mi- 
niftre , à qui M. Ancillon avoit adrefîe 
une lettre de remerciment pour le 
Roi 9 y répondit dans les termes Ies> 
plus obligeai. Ces pièces font ac- 
tuellement fous nos yeux , mais nous 
les fupprimons pour ne pas donner 
trop d'étendue à ce Mémoire. 

Le Roi fut reconnu par lès États 
de Neufchâlelj pour légitime héritier 
de la Principauté ; & après avoir été 
déclaré tel par une Sentence publique 
Se folemnelle , il en reçut Pinveffiture 
en la perfbnne die fon ÀmBaffadeur 
.fe 3 Novembre ^07. On remarquai 
que la Reformation y avoit été: intro» 
.duite le même jour, 177 ans auparav- 




Digitized by Google 



15$ ÉLOGES 

État pafla fous la domination du Roi 
à&Prujfe, douze mille livres de revenu 
annuel * que les Princes Catholiques- 
Romains qui le pofledoient aupara- 
vant , lui pay oient. M. Ancillon fit le 
Sermon d'inveftiture trois jours aprèt 
dans la même Sale du Château , où les 
États avoient décidé ce grand procès. 
Le Roi avoit envoyé pour Texte le 
fécond Verfet du Pfeaume CIII. Il eut 
ainfi l'honneur de prêcher le premier 
la parole de Dieu , & de faire le Ser- 
vice public de notre fainte Religion 
dans le Château de Neufchdtel , où la 
Méfie avoit été dite jufqu'alors fans 
interruption. Farel > le Réformateur 
du Pays de Neufchdtel & de Vallengin 9 
n'avoit pas éu cette confolation ; & 
c'eft même Tunique fois qu'on ait prê- 
ché au Château. Le Comte de Mener- 
nich en fit rapport au Roi dans la 
Lettre fuivante, du 8 Novembre 1707. 

Sire, F ai fait chanter le Te Deum 
dans le Château. Af. Ancillon, Mini/ire 
de la Cour de Voire Majejli *y a prêché 
en même tems ; il s\n retourne à Berlin 3 
& il faut que je lui rende ce témoignage , 
que , pendant fon fèjour ici > il s*cjl con- 
duit (Tune manière digne de fon carac- 
tère ; il a fait des voyages dans le Pays 
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de Vallengin , où il a prêche , qui ont 
produit un très- bon effet auprès des Peu* 
pies de ces Quartiers. : 

. Avant que de partir , M. Ancilion 
fut naturalifé Suijje; les États du Pays, 
aflemblés en Grand Çonfeii , le reçu- 
rent Bourgeois de Neuf chat el, & lui fi- 
rent expédier les lettres deBourgeoifies 
les plus honorables* Il partit de cette 
Ville vers la fin damois de Novembre 
1707. S'étant préfenté au Roi auffi- 
tôt qu'il fut arrivé à Berlin , ce Mo- 
narque lui réitéra les aflurances gra- 
cieufes de fon contentement , & lui 
ordonna de commencer dès le Diman- 
che fuivant les fondions de Chapelain 
effeftif , dans lesquelles il devint Col- 
lègue de Mr$. Jaqnelot, de Beaufpbre &C 
Lenfant. Depuis ce tems là il prêcha ré- 
gulièrement devant le Roi, & la Cour , 
•ayant été, généralement déchargé de 
toutes fes fondions de Pafteur de l'E- 
glife Françoife. Rempli cependant d'af- 
Jfe&ion pour Ton Troupeau , ii demanr 
da , & obtint à grand peine de pou- 
voir faire deux ou trois tours par an 
.dans chacun des Temples de la CapU 
taie. Ses Sermons étoient toujours ex:- 
traordinairemeht goûtés. Lorfque le 
Roi étoit indifpofé il lç faifoit prê- 
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cher dans fes appartemens , où la Fa* 
mille Royale & les Perfonnes de 
la première diftin£tion fe rendoient. 
Quand M. AnciLLon paroiffoit dans les 
Chaires des Eglifes , il n'y mont oit & 
n'en defcendoit qu'à travers des flots 
d'auditeurs , & les Temples ne pou- 
voient les contenir* Bien des perfon- 
nes, encore aujourd'hui pleines de vie,, 
en ont été témoins* 

En 1709.de nouvelles coœmiiîions 





H 




■ Il 



logne. Ce voyage fut it iecret » qu'il 
lui fut enjoint de le cacher même à fa 
famille. îl fut obligé de s'habiller eft 
Cavalier y & de changer de nom , ei* 
prenant celui de S. Julien. Il fe donna 
partout pour un Officier PruJJîm f fie 
îl avoit des Lettres qui le révêtoient 
de cette qualité. Son équipage y a£» 
fortiffoit. Il paffa par plufieurs endroits 
011 H avoit des Amis , mais il ne lui 
étoit pas permis de fe faire connoître* 
Tout étoit alors en Pologne dans une 
extrême confufion r à caufe de la guer- 
re inteftine dont elle étoit îe théâtre. 
Divers Partis couroient le Pays pour 
piller. ML AnciLLon fiit arrêté plus 

<L'une fois 3 & mené aux différente^ 
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Armées ; mais il fe tira toujours d'af- 
faire , étant bientôt relâché, & même 
xomWé d'honnêtetés. II en fut pour 
Fordinaire redevable à Madame la Pa- 
latine de Bd{ , qu'il a voit l'honneur 
de connoître particulièrement. 

En traverfant la Lithuanu r il fit un 
petit féjour à Lublin. Partant un jour 
devant le Monaftère des Jéfuites , il vit 
l'affiche des Thèfes qu'on y devoit fou* 
tenir , & en fit demander un Exem- 
plaire. Les Révérends Pères , inftruits 
de la figure que faifoit cet Étranger 9 
^députèrent deux de leurs Confrères 
pour aller lui préfenter les Thèfes , & 
Pinviter à la Difpute publique , en leur 
f ai fan-t l'honneur d'y oppofer. M. An^ 
cillon sfert exeufa d'abord ; mais comK 
*ne il fe trou voit alors avec quelques 
Perfonnes de dHlin£Hon qui le prêtè- 
rent de déférer à cette requifîtion , H 
fe rendit Au jour fixé, il parut dans 
f Auditoire des Jéfuites , qui lui firent 
des honneurs extraordinaires* M. Ar> 
cillon fit une efpèce de Difcours Latiit 
fort obligeant pour eux , & commen- 
ça enfuite la Difpute:* qui fe pafla 
d'une manière pleine de décence & 
•d* politefle , en préfence d'une foule 
4e Sénateurs * de^obles^ fie deRelW 



Digitized by Google 



i6t Éloges 

gîeux de divers ordres. Les Pérès ]i~ 
fuites firent enfuite voir leur Bibliothè- 
que à M. Ancillon , & lui donnèrent 
un repas fplendide. 

I! paffa de là en Hongrie. Il fut éton- 
né du nombre prodigieux de Protejlans 
qu'il trouva dans ce Royaume & dans 
la Tranfylvanie , on l'amira qu'il mqn- 
toit à plus de 1800000. Il eut l'hon- 
neur de s'entretenir plufieurs fois avec 
le Prince Ragotsky. Il vit la Dîéte 
des Mécontens qui fe tenoit à Cajfovie ; 
& leur Armée , où» on lui rendit de 
grands honneurs. 11 pouffa jufqu'3| 
Tokai , & admira les beautés de cette 
Contrée , que la Nature a favorifé de 
fruits li précieux. 

En revenant de Hongrie , M. An- 
cillon viiita une bonne partie des Egli- 
fes Réformées de Pologne , qui y font à 
préfent en très- petit nombre , & fort 
déchues de ce luftre qu'elles a voient 
les premiers tems de la Réformation 9 
tomme les Lettres de Calvin aux plus 
grands Seigneurs du Royaume peu- 
vent feules le juftifier. Notre Voya- 
geur reprenait fa route par la faitjfe f 
arriva à Konisbtrg ' * dans un tems où 
la contagion y faifort xT^xtrêmes ra- 
vages , au4*l>ien qaè tput à l'entour. 
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On aflure que pendant l'intervalle de 
quelques mois ce redoutable flcau en- 
leva quinze à feize mille personnes ; les 
voitures étoient devenues fi rares , 
qu'on ne pouvoit en avoir à quelque 
prix que ce fût ; le cours même des 
Poftes étoit arrêté ; & M. Ancillon 
demeura renfermé dans une Ville où il 
couroit de grands rifques. A la fin il 
trouva un Guide , qui moyennant la 
caution d'une fomme confidérable , fe 
chargea de le conduire avec fon équi- 
page jusqu'aux frontières. Il eut l'a- 
grément de faire ce voyage dans la 
compagnie de M. Du Pré , Colonel au 
fervice de Sa Majefté C\arunne^ depuis 
Lieutenant - Général dans les mêmes 
Troupes , & Gouverneur de Smo- 
lensko , qui avoit alors la Commiifion 
de porter à la Cour de la Grande-Bre- 
tagne la nouvelle de la prife de Pulto- 
wa. Ils traversèrent enfemble une gran- 
de étendue de pays que la pefte avoit 
entièrement ravagé. 

Comme le Roi de Truffe étoit alors 
fur le point de partir pour Marienwer- 
der , afin de s'y aboucher avec le Cçar 
& le Roi de Pologne. M. Ancillon re- 
çut ordre de paffer par cette Ville , 

pour reconnaître les endroits plus o« 
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moins infeftés de la route , & ïncGk 
quer celle qu'il croiroit la meilleure ; 
comrmfïion dont il s'acquitta avec 
fout le zèle d'un Sujet à qui la vie de 
fan Maître eft plus précieufe que la 
fienne proprte. Arrivé à Berlin y il ren- 
dit compte à Sa Majefté de tout ce 
qu'il avoit fait. 

Ces détails font trop finguliers dans 
la vie d'un Minière de l'Evangile r 
pour qu'on foit farpris que nous y 
ayons infîfté : & il n'eft pas moins 
glorieux à M. Àncillon de s'être fi bien 
acquitté de fondions étrangères à foir 
état , que d'avoir rempli fidèlement les 
devoirs du Miniftère , dès-là que foi* 
Souverain jugeoit à propos de lui 
adreffer de ïemfcdables vocations. Les 
Eccléfîaftiques qui s'ingèrent hors de 
leur fphère , méritent d'y être ren- 
voyés , 8c montrent un caraâère peir 
efKmable ; puisqu'ils ne fentent pas 
combien leur tâche eft grande r impos- 
tante , digne de toute leur attention. 
Mais , de ce que Foneft Eccléfiaftique r 
il ne s^enfuit pas que* l'on ne foit pro- 
pre qu'aux fondions de cet état ; i£ 
peut y avoi* r & il y a eu r en effet; r . 
de tout tems dans le Clergé , d'excel- 
lentes^ têtes, propres àr manier les 

affaires > 
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affaires , avec autant de capacité que 
de fidélité. Ceft aux Supérieurs à 
les connoître & à les employer ; 
quand ils le font , les Eccléûaftiques 
fuivent également leur vocation , en 
fufpendant le fervice de l'EgUfe , pour 
vaquer à celui du Prince & de la 
Patrie, 

En 17 io. la Société établie à Londres 
pour la propagation de l'Évangile, en- 
voya des Lettres d'affociation à M, 
Ancillon^ lignées de M. Ckambcrlaync t 
alors Secretaite>& datées du 19. Mai. 
Depuis ce tems - là M. Ancillon a en* 
tretenu une correfpondance réglée 
avec cette Société , étant charge de 
toutes les affaires qui la regardoient 
en Allemagne , & ayant outre cela , 
des liaifons intimes d'amitié avec Ton 
illuftre Secrétaire* 

La Société des Anonymes fe fit au fit 
un honneur de pôfféder M. Ancillon 9 
& il y tint la plume pendant quelque* 
années. Ceft cette Société à laquelle 
la Bibliothèque Germanique doit fa naif- 
fance. Elle s'affembloit chez M. Len* 
fane ; Mrs. des fignoles , de Beaufobre f 
Chauvin 9 & les autres Gens de lettres 
de quelque réputation qui fe trou- 
voient à Berlin f en étoient membres* 
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M. Ancillon ne fortit plus de Berlin 
qu'en 171 6. pour faire un tour à 
Halle , où il entra en liaifon avec les 
principaux Profeffeurs de cette Uni- 
yerfité, & fur- tout avec M. de S char- 
den , Miniûre de la Cour , & Surin* 
tendant des Églifes Réformées de Mag- 
debourg. 11 alla auffi une fois à S pan- 
dau , pour annoncer à un Officier qui 
avpit été condamné à une prifon per- 
pétuelle, fa grâce queMUord Cado? 
gan avoit obtenue. 

Nous ne mettrons point M. jfnciU 
Ion au rang des Auteurs ; un Sermon 
dont nous avons déjà parlé , & quel- 
ques Éloges de Sayans difperfés dans 
les Nouvelles Littéraires d'alors , font 
tout ce qui eft forti de fa plume. Le 
f écit qu'on vient de faire de fa vie t 
montre affez combien peu il a pu dif- 
pofer de fon tems dans le Cabinet , 
qu'H auroit d'ailleurs beaucoup aimé , 
il autoit pu s'occuper avec 

fuccès. 

Les dernières années de fa vie ne 
furent qu'une alternative perpétuelle 
d'attaques de convalefcences & de re- 
chutes. Mrs. fes Fils , qui fe trou- 
voient alors Miniftres 9 le foulagérent 
dans le fardeau de fe* fonôipjis $ & 



Digitized by Google 



Dfc DIVERS SàVANS. l6f 

faîne quitta même un Établiflement 
pour venir affifter fon digne Père juf- 
qu'à la fin de fa courfe. Cependant , 
tant que M. AnciUon put monter en 
Chaire > & toutes les fois que des re- 
tours de fanté le lui permirent , il ne 
voulut point donner fa place, même 
à fes fils f afin de leur laifler du tems 
pour s'appliquer & fe former eux mê- 
mes. La gravelle & la pierre lui firent 
fouffrir des tourmens incroyables ; il 
paroiffoit fouvent à deux doigts de la 
mort , & enfuite il fe rétablifloit à un 
point qui faifoit prefque douter qu'il 
eût été auflt malade. Cependant fa 
conûitution ne laiflbit pas de s'affoi- 
blir , & tous les foins des plus habiles 
Médecins de Berlin, dont M Carita 9 
Do&eur confommé dans fon Art , eft 
le feul qui refte préfentement en vie f 
ne purent déraciner le maL Des années 
entières fe paflerent dans ces combats* 
qui le plus fouvent étoient de véritai 
bles agonies , jufqu'à ce qu'enfin , au 
mois d'O&obre 1713. il tomha dans fa 
matadie mortelle , qui fut de cinq fe- 
maines. Il la foutint , comme toutes 
les précédentes , avec une patience , 
une réfignation , & des fentimens dé 
piété dignes de fon çaraftère & de 

Z ij 
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vie. Son lit de mort fut une Chaire 
d'où il prêcha avec plus d'éloquence 
que jamais , & fes dernières heures 
comblèrent d'édification fa famille & 
fon Troupeau, Il expira le 16. de No- , 
vembre à cinq heures du matin , uni* 
verfellement regretté de tous ceux qui 
l'avoient connu. Ses funérailles fe fi- 
rent le 1 8. avec beaucoup de folem- 
nité ; & fon corps fut dépofé dans 
un Caveau du Temple de la FriM- 
ricjladt , affigné à fa famille , où repo- 
foient déjà M. Charles Ancillon % juge 
Supérieur & Confeiler de Cour & de 
Légation, décédé le 5. Juillet 1715* 
à Pâge de 65. ans ; M. Joftph Ancil- 
lon , Confeiller de Cour & de Révi- 
sion , qu'on peut regarder comme le 
fondateur des Juftices Françoifcs dans 
le Brandebourg , & qui finit une car* 
rière de 93,. ans , le 4. de Novembre 
17 19 ; & M. Louis Ancillon , Réû~ 

fient de LL. HH. PP. les États- Géné- 
raux , mort à 50. ans , le 25. de Jan* 
yier 1720. 

A toutes les qualités excellentes 
dont nous avons parlé jufqu'à préfent f 
M. Ancillon joignoit un fond d'huma- 
nité , de douceur , de charité , qui lui 
avoit acquis cette bienveillance , cet 

■ 
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amour des Pauvres , dont tous les 
hommes , mais fur-tout les Payeurs , 
devroient être fi jaloux. Les nécefli- 
teux le pleurèrent comme leur pére , 
& c'eft fans doute , un des plus beaux 
traits de fon Éloge. Par une fuite des 
mêmes difpofitions il étoit un excel- 
lent Confolateur ; les Affligés , les Ma- 
lades y les Mourans , fouhaitoient fes 
vifites , ne pou voient fe laffer de l'en* 
tendre , & fent oient le calme renaître 
dans leurs ames , à mefure qu'ils l'é- 
coutoient. Il avoit auffi dans un de- 
gré fupérieur le talent de diriger les 
Affemblées Confiftoriales , Iorfqu'il en 
étoit Modérateur ; cette netteté d'i- 
dées , & cette facilité d'expreffion , 
qui ne Pabandonnoient jamais , ie ren- 
doient en quelque forte maître des 
avis ; il entraînoit les autres , & ter- 
minoit promptement les affaires les 
plus épineufes. 

M. Ancillon s'étoit marié le 11. 
d'Août 1691. avec Mlle. SufanneMeuf- 
nicr , originaire de Paris , fille de Phi- 
lippe, Meufnter^ Marchand alors réfugié 
à Halle. De ce mariage naquirent dix- 
fept enfans , favoir cinq fils , & douze 
filles. L'aîné des fils nommé Jofeph , a 
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été Affëfleur à la Juftice Françoi/e & Fu» 

des Dire&ears de l'Hôtel de Réfuge, 
Le fécond , qui eft préfentement le 
feul en vie , eft ManaJJe Ancillon y 
Pafteur de TEglife Françoifc de Prentç- 
low. Le troifiéme , nommé Alexandre r 
a été Pafteur de i'Églife Françoifc de 
Conigsberg en Prujje , oh il mourut lu- 
bitemeftt d'une attaque d'apopléxie, 
le 18. de Novembre 173^8 , fort re- 
gretté de fôn Troupeau dont il étoit 
tendrement chéri. Les deux autres fils 
moururent dans leur enfance ; & des 
douze filles, il n'y en a plus que fix. 



i 1 o (? js 

DE 

M. N A U D E\ 

Philippe Naudè naquit à 
Meti le 28 Décembre 1654* A 
Tâge de douze ans , ou environ , if 
fut demandé pour fervir à la Cour 
ÏÏEifenach en qualité de Page , & 
pour tenir compagnie aux jeunes 
Princes. Il s'y fit fort aimer , & ce fut 
là qu'il apprit l'Allemand , qui dans la 
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fuite lui fut très utile. Il l'apprit même 
aflez bien pour devenir Auteur dans 
cette Langue. Il ne demeura pourtant 
à Eifcnach qu'environ quatre ans. Son 
père vint le redemander lui-même ; & 
l'ayant obtenu , quoiqu'avec peine , 
ils retournèrent à Met^. On n'avoit , 
ni le deflein , ni les moyens , de pouf- 
fer le jeune Naudé aux études ; mais 
il s'y appliqua de fon propre mouve- 
ment , ÔC fans avoir jamais eu de 
Précepteur qui lui ait enfeigné un feul 
mot de Latin , ni de Profeffeur qui 
Tait guidé en Théologie , ou dans les 
Mathématiques i fa paillon pour les 
livres & pour les études fut fi forte ^ 
qu'il furmonta tous les obftacles ; & 
fit même des progrès fort confi dura- 
bles , mais dont il ne connoiffoit pas 
l'étendue , ne prévoyant pas furtout 
qu'il pourroit en tirer un auiTi bon 
parti qu'il le fit dans la fuite. Il fortit 
de France à la révocation de PÉdit de 
Nantes en 1685. Il étoit déjà marié > 
& avoit un fils âgé de neuf mois ; 
( c'eft celui qui lui a fuccédé) le même 
jour que le Temple fut fermé , jour 
de Dimanche , il quitta Mct^ &c tout 
ce qu'il y avoit de biens & de parèns , 
n'emmenant que fa femme & ion fils , 

Z iiij 
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avec lefquels , après bien des fatigués 
& des périls , il arriva à Sarbruck. De- 
là il fe rendit à Hanau , où il féjourna 
environ deux ans , au bout defquels 
il vint s'établir à Berlin. 

Pendant qu'il déliberoit fur ce qu'il 



vie , la Providence lui ménagea la 
connoiffance & l'amitié de M. Lan- 
gerftld , qui étoit Mathématicien 
de la Cour , & qui enfeignoit les 
Pages. Cet honnête homme ayant 
reconnu la capacité de M . Naudé dans 
les Mathématiques , Pexhorta à pro- 
feffer cette Science. M. Naudi , qui 
fe défloit de fes forces , & qui n'ayant 
jamais enfeigné , ni vû donner de 
leçons , craignoit de s'expofer , fe 
rendit enfin aux infiances de M. 
Langcrftld , qui lui procura d'abord 
quelques difciples. Celui- ci étant mort 
peu d'années après , M. Naudé lui 
fuccéda en 1 696 , tant dans la charge 
de Mathématicien de la Cour , & 
d'Informateur des Pages , que dans 
celle de Profeffeur en Mathématique 
dans l'Académie des Arts. .Dès l'année 
1687 le Collège illuftre de Joachim 
l'avoit appellé pour y enfeigner l'Arith- 
métique & les principes des Mathé- 



pourroit entreprendre 
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ittatiques. En 1690 il fut établi Secré- 
taire-Interprète. En 170 1 la Société des 
Sciences Paggrégea à fon corps- Enfin, 
lorfqu'en 1704 le Roi FREDERIC I. 
fonda l'Académie des Princes , M. 
Kjmdé y fut attaché par Patente par- 
ticulière , comme Profe fleur de Ma- 
thématique. Il mourut à Berlin , le 7. 
de Mars , 17x9 laiflant une famille 
affez nombreufe. M. Philippe Naudè 9 
fon Fils aîné , remplit fa place , & 
fon habileté dans les Mathématiques 
eft généralement reconnue, (a) M. 
Roger David Naude 9 un autre dé fes 
Fils , eft Pafteur de l'Églife Françoife 
de Berlin , & y exerce fon miniltère 
avec beaucoup d'édification. ( b ) 

(a ) Voyez fon Éloge plus haut. Il avoit 
biffé un Fils , qui marthe lur les traces de fon 
Pèrt & de fon Àyeul , & auquel l'Académie 
des Sciences confie le principal foin de la 

Sarde Agronomique de les Calendriers. Une 
e fes filles a époufé M. Kies , qui après avoir 
été Aftronome de l'Académie de Berlin , eft 
allé remplir une Chaire de Profeffeur de Ma- 
thématique à Tubingue. 

( b ) En 1746. M. Naudè a joint à la place 
de Pafteur celle de Profeffeur en Éloquence & 
de Principal du Collège François , dont U 
s'acquitte avec diftin&ion. 



y 
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M. Naudc étoit un homme très* 
eftimable * d'une probité reconnue & 
d'une pieté folide. Il n'étoit pas moins 
exaô à pratiquer les devoirs de la 
Religion , que zélé à en dépendre les 
Dogmes. Bien que les Mathématiques 
fuflent fa profefîiori , la Théologie 
étoit fen étude favorite. Àufli a-t-il 
beaucoup plus écrit pn Théologie i 
qu'en Mathématique* U n'a publié 
dans cette dernière Science , qu'une 
Géométrie in- 4 0 . compofée en Alle- 
mand , & imprimée à Berlin * à Pufa- 
ge de l'Académie des Princes, & quel- 
ques autres petites pièces > qui paru- 
rent en divers tems dans les Mifcellanea 
de la Société Royale. Mais il a beau' 
coup écrit en THeologie* Sans parler* 
des Méditations Saintes , qui parurent 
in 12 à. Berlin 9 it donna au public une 
Morale Êvangclique , en deux Tomes 
in-octavo 9 1699. La Souveraine Perfec- 
tion de Dieu , &C à Amfitrdcun 170?* 
deux Tomes ïn-oclavo. Êxamen de 
deux Traités de Af. de la Placette , à 
jimflerdam , 17 13 deux Tomes in-8\ 
& la même année à ZerbJÏ, un Ouvra- 
ge Allemand , intitulé , Unpartheyifche 
Ùnterfuckung der My /lichen Théologie* 

Le lieu de l'inïprefEon marqué atf 
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titre n'efï pas le véritable ; & ce fut 
l'Imprimeur qui , par je ne fçai quelle 
raifon, voulut cacher , à iWçu de M. 
Naudé 9 & fon nom , & celui du Heu 
iOÙ il iffiprimoit. 

Comme à la fin de l'Ouvrage contre 
M. de la Placée te , il y a voit des 
Remarques fur le Trahi des Sources de 
la compagnon de M. Ofterwald , & fur 
le Cauchifrnè du même Auteur , on fit 
courir en MS. une Lettre apologétique 
en faveur de M. Ofterwald , contre les 
Remarques de M. Naudé. Cette Lettre 
lui étant parvenue en 1716 , il la fit 
imprimer à Berlin , avec fa Réponfe. 
M. OJlerwald ne répliqua point. Cefl 
auffi à Berlin que M. Naudé fit impri- 
mer en deux Tomes m-oclavo 9 te 

Réfutation du Commentaire Philofophi- 
que y en 1718. L'année précédente il 
avoit donné des Entretiens jolitaires 9 
qui font un Ouvrage de pieté, traduit 
en partie du Hollandois de Guillaume 
Teclinek. ( * ) Il a taiffé en MS. divers 



(*) Tous ces Ouvrages n'ont prefque eu 
aucun cours. Sans compter que les matières en 
font abftraites & épineufes , le ftyle dur & 
embarrafle de l'Auteur ne permet pas d'en 
fcutesâr la leâure. ML Najudc^ydix. fans contre* 
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autres Ouvrages qu'il deftinoit à 
rimpreffion & dont un a été imprimé 
à Ltyde, en 1736 , c'eftun Traité de la 
Justification. Il y avoit encore une Ré- 
futation du Moyen de plaire à Dieu fous 
F Évangile , que M. Naudê intituloit : 
Apologie de F Évangile , des Réflexions 
fur la Théodicée de Leibnitz , &ç- Tous 
ces Manuscrits (ont dépofés , fuivant 
la volonté de feu M. Naudi , dans la 
Bibliothèque de Joachim > afin qu'ils 
foient confervés à l'ufage de ceux qui 
voudront les confulter ou les faire 
imprimer* 



dit des connoiflances folides & de bonnes in- 
tentions ; mais n'ayant point fait d'études iid- 
Ties dans ia jeuneflfe , les parties effentielle^ 
de Tart d'écrire , Tordre , la netteté , Télé- 
gance lui manquoient Après cela fon zèle 
remportait au-delà des bornes établies aujour- 
d'hui par les bienféances : il ne (avoit ce que 
c'étoit que ménagemens & adouciflemens dans 
les Controverfes. 
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DE 

M. D'UFFEMBAC Ht (*) 

ZAchakie Conrad d'Uf- 
fembach , étoit d'une famille 
ancienne & honorable. Les Lettres de 
nobleffe qu'elle reçût de l'Empereur 
Rodolphe IL au commencement du 
fiécle pafféj font foi des fervîces qu'elle 
avoit déjà rendus à fa Patrie. Elle 
a auffi produit des Hommes recom- 
mandâmes dans la République des 
Lettres» Pierre (TUffembach a éxercé la 
médecine avec diftinâion dans fa Pa- 
trie ; & il a procuré diverfes Traduc- 
tions , ou Éditions d'ouvrages de fon 
métier , qui ont eu l'approbation des 



(* ) Cet Eloge , le plus long de ce Recueil, 
eft tiré d'une Vie de M d'Uffembach , écrite en 
Allemand par M. Jean George Hermann , Rec- 
teur du Collège de Chemmingen , & imprimée 
al/ltn 9 in-ohavQ 3 1753 pour êtremifeàla 
tête des Voyages de M. d'Uffembach. M de 
Chaufeviè a tiré des deux Extraits de cette Vie 
que "j'ai donnés dans le Tome XIV. de la Nou- 
velle Bibliothèque Germanique , un Article du 

Tom. IV. 4e ton Diftonaaire. 
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connoiffeurs. Jtdh-Chrijlophle d y UffemS 
bach a eu un rang parmi les Jurifcon- 
fultes ; & Ton fait beaucoup de cas 
de fon Traité de exceteiffimo Conjîlio 
Cœfarto Impcriali Aulico , qu'il fit im- 
primer en 1683. à Vienne s où la Ville 
de Francfort l'avoit envoyé pour la 
quatrième fois* 

Le Père de celui dont nous donnons 
la vie , fut Jean Bakhafar , Conseiller 
dans fa Patrie ; & fa Mère Anne Sy~ 
bille Meyer , qui joignoit tous les dons 
de l'efprit à tous les agrémens de là 
perfonne. Zacharie Conrad , premier 
fruit de cette heureufe union , naquit 
à Francfort le z%. Février , 1683. Il 
courut plufieurs dangers avant que dè 
naître. Ses parens , qui avoient fait 
un voyage par les Pays-Bas , la Fran- 
ce , la Lorraine , FAlface-, le Patati- 
nat , &c. furent fur le point de périr 
au retour , en pafTant le Moerdyk , dans 
le mois d'Ottobre 1682. En Décem- 
bre fuivant , fa mère fît une chute dû 
haut d'un efcalier ,fi dangéreufe qu'on 
ne crut pas que fon -fruit put venir 
à bien. Mais la bonne Providence eh 
avoit décidé autrement , & ne voir- 
loit pas priver le monde d'un Citoyen 
aufîi précieux que devait l'être M. 
âilZffembach. 
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îl reçut une éducation très-propre à 
Cultiver les dons que la Nature lui 
*voit départis. Son père joignit les 
inftru&ions particulières aux inftruo 
tions publiques ; & il femble que ce 
fbit en effet , le feul moyen de réfou- 
dre le problème agité depuis long- 
tems , au fujet de la préférence qu'un 
de ces deux genres d'éducation doit 
remporter fur l'autre. Dans Tinftruc- 
tion privée , on n'acquiert point cette 
ouverture, cette aifance , qui naît 
de la fociété & de l'émulation des jeu- 
nes gens qui étudient enfeiflble. Dans 
Pinflru&ion publique , on fe livre ai- 
fément à des diftra&ions , à des écarts 
qui fe manifeftent dès que les Maîtres 
ont perdu de vue leurs Difciples. Mais 
qu'ail Père intelligent > ou à fon dé- 
faut , un bon Précepteur veille fur uft 
jeune garçon > & foit employé tant à 
reôifier ce qu'il peut y avoit de dé- 
fectueux dans la routine claffique, 
qu'à remplir avec intelligence les 
vuides qui féparent les heures publi- 
ques , ce fera , fi je ne me trompe , 
combiner les avantages > & écarter 
les inconvéniens des deux méthodes. 

On envoya le jeune àiUffembach 
avec un de ies Coufins au Collège de 
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Rudtlfladt 9 enOûobre 1694. il cou- 
rut un grand danger en s'y rendant. Il 
avoit vû quelques perfonnes fauter de 
la voiture tandis qu'elle rouloit , & il 
voulut en faire autant entre Eifenach 
& Gotha : mais il s'embarraffa dans 
fon manteau & tomba fi près de l'or- 
niére f que s'il n'avoit fait un mou- 
vement rapide & machinal pour reti- 
rer les pieds * la roue les auroit 

Il fut mis en penfionchçz le Conrec- 
teur du Collège , M. Erneft M'ùUtr , 
originaire de Kdbra en Thuringe , 
homme fort verfé dans les Langues 
Orientales. Il y avoit plufieurs Elèves 
de bonne famille dans cette Penfion. 
Malgré Tordre que le Maître tâ choit 
d'y faire régner , il eft impoflible qu'un 
certain nombre de Jeunes gens vivent 
enfemble fans efpiègleries , & fans 
quelques malices même d'un ordre plus 
fort. Ufftrnbach fut préfervé de cette 
contagion par l'extrême penchant qu'il 
avoit pour l'Étude. Cette ardeur innée 
ne lui faifoit chercher d'autres plaiiirs 
que ceux du Cabinet , ou de la C la fie ; 
& fon Maître reconnoiffant en lui des 
difpofitions fi rares , le diftingua de 
tous le$ autres > & le tint prefque 

toujours 
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toujours fous fes yeux. Dès ce tems- 
là les meilleurs Auteurs Latins devin- 
rent familliers à un Écolier , qui , fui- ( 
vant le cours ordinaire , ne devoit en 
connoître que les endroits qu'on traite 
en Clafle. Il lut tout de fuite Jufiin , 
Tite - Live iJules-Ccfar , Quinte - Curce , 
Terence > Plaint , Horace , Virgile , 
Ovide , &c. & il les lut la plume à la 
main , faifant des extraits , des remar- 
ques , & rangeant dans certains lieux 
communs qu'il s'étoit faits , ce qui lui 
paroiflbit le plus digne d'attention. De 
pareils détails ne font point des minu- 
cies : ils peuvent réveiller l'ardeur de 
ceux qui fe trouvent dans les mêmes 
circonftances,& engager les perfonnes 
chargées de fondions pédagogiques à 
démêler la portée , la capacité , le ca- 
raftère des fujets qu'ils dirigent > pour 
y proportionner le genre de foins qu'ils 
leur accordent. C'eft un grand dom- 
mage pour la Société , qu'il n'y ait 
pas au-deiîus des Régens r ou Pré- 
cepteurs ordinaires , des Direôeurs 
éclairés , qui faffent une exaûe revue 
de la jeuneffe qui fréquente les Collè- 
ges , pour tirer les fujets d'élite , & 
prefcrire une routine particulière , par 
laquelle on ne les laifsât pas languir & 

A a 
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croupir parmi des Camarades lents Se 
flupides , dont le commerce & l'exem- 
ple deviennent à la fin contagieux. Je 
voudrois qu'il y eût dans chaque Col- 
lège un Département féparé , où un 
Maître qui fût homme d'efprit & de 
goût y eût pour unique charge de re- 
cevoir & de former ces Élus ; & je 
m'affure que les grands Hommes , dont 
la Nature parok fi avare , & qu'il efl 
fc aïfé de compter dans chaque fiécle >. 
fi tant efi même que chaque fiécle eir< 
produite , deviendroient beaucoup^ 
plus communs. 

Le plaifir eft toujours fedu£ïeur ; orr 
ne fauroit le perfuader , fur-tout lorf- 
que fon ob?et eft innocent , qu'il puiffe 
y avoir des raifons de s'en févrer , 6c 
cks rifques à courir > en nelefâifant 
pas. Ufftmbach s'en feroit néanmoins 
bientôt convaincu par une fâcheufe 
expérience & aux dépens d'une fanté 
déjà affez délicate , fr fon Maître n'a- 
voit eu lieu à prévenir des excès , & 
des débauches d'étude. Il défendit a 
fon Difciple de travailler la nuit ; &C 
comme fes défënfes étoient malobfer- 
vées , il lui ôta les moyens d'y con- 
trevenir, en le privant de chandelle 
au de-là des heuses oîi le travail lui 
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eonvenoit. C'eft une forte de févéri- 
té qu'on a rarement occafion d'em- 
ployer. 

On n'enfeignoit dans le Collège de 
Ruddjladt que le Latin , le Grec y 
l'Hébreux, & quelques £lémens d'une 
Logique & dline Métaphyfique pure- 
ment fcholaftiques. M. à'1/fcmbach 
*ut beaucoup de regret pendant toute 
fa vie de cet arrangement , & de n'a- 
voir pas pu profiter des années les 
plus favorables pour les fciences qui 
demandent fur. tout le fecours de 1* 
mémoire r telles que font l'Hiftoire r 
la Géographie f la Chronologie 5.: les 
Généalogies. Cependant il y avoir rç- 
méJié en fon particulier , autant que 
la chofe dépendoit de lui , en lifant les 
bons Abrégés qui traitent de ces Scien- 
ces. Le Polykiflor de Morkos étoit unr 
de fes Livres favoris ; il le favoit prêt 
que par cœur, 

L'amour des bons Livres , qui a de- 
puis fait la paffion dominante de M.- 
tfl/ffembach , fe manifefroit dès-lors* 
avec beaucoup de force. Tout ce quh 
s'appelle amufemens & plaifirs conve~ 
nables à fon âge > cédoit à la le&ure j 
& le comble de fa fatisfèftion > c'étoit 
d'acquérir U de pofTéder les- Ouvra- 

A a % 
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ges qui luî avoient plû. Comme toutes 
les paffions ont quelque chofe de con- 
tagieux , notre jeune Étudiant infpira 
le même goût à quelques-uns de fes 
Camarades , & en particulier à Mrs. 
Acktr & Suiçner , qui ont été depuis 
l'un & l'autre Reâeurs duCollège de 
Rudtlftadt) & enfuite de celui &Al- 
tembourg. C'étoit un combat agréable 
entr'eux à qui fe procureroit les meil- 
leurs Livres , & en plus grand nom- 
bre. Il n'y a gu ères en effet , rien de 
plus propre à occuper & à amufer en 
même tems , que la Bibliomanie 9 
quand ce n'eft pas un goût ftupide , 
ou d'oftentation , mais qu'elle eft diri- 
gée par l'intelligence & par une faine 
^ critique. 

A la fin de 1696. le jeune Ufftmbach 
compofa & récita avec beaucoup 
d'applaudiffemens un Difcours à la 
louange de fa Patrie , terminé par des 
vœux relatifs au renouvellement pro- 
chain de l'année. Le Prince régnant de 
Schwartçbourg- Rudelftadt, & le Prin- 
ce héréditaire fon fils , honorèrent cet 
Aôe de leur préfence; &ils furent ac- 
compagnés de diverfes perfonnes de 
diftin&ion , entre lesquelles fe trouva 
le Chancelier Ahafuctus Frifich 9 qui 
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Veft fait une affez grande réputation 
par fes Ecrits. Le jeune Orateur le 
charma tellement , qu'il ne pouvoit fe 
laffer de le témoigner, & qu'il ne ceffa 
de lui donner depuis mille marques 
d'une tendre affettion. 

Un accident vint traverfer de fi 
beaux progrès. Il arriva en Février 
i6yj. Un jour cpfUfftmbach defcen- 
doit de la montagne fur laquelle eft 
fitué le Château du Prince , & où fe 
trouve auffi la maifon du Conre&eur , 
il faifoit gliffant , & le pied lui ayant 
manqué , il fe fit beaucoup de mal. 
Quoique les foins qu'on y apporta , 
panifient procurer fa guerifon , elle 
ne fut pas néanmoins fi parfaite , qu'il 
ne confervât des reffentimens qui l'in- 
commodèrent les années fuivantes , 
mais qui fe difliperent enfin tout-à -fait. 

L'inquiétude que fon état avoit 
caufé à fes parens , les détermina à le 
faire revenir chez eux. Il courut encore 
des rifques affez conûdérables à fon 
retour , en paffant la Fulde , qui s'étoit 
fort débordée. Il arriva cependant fain 
& fauf à Francfort le 3 1 Mai 1698 , 
& fut accablé des plus tendres ca- 
teûes de toute fa famille. 
Il fe trouva comme tranfporté dans 
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wn autre monde , où tout lui paroïfc 
foit nouveau. La fplendeur d'une 
grande Ville étoit bien différente de 
Fobfcurité du lieu qu'il venoit de quit- 
ter ; & la dignité de Confeiller étant 
entrée dans fa maifon depuis qu'il en* 
étoit forti T en avoit auffi augmenté le 
train. 

Pour rétablir entièrement fa fanté x 
on modéra fon ardeur pour l'étude j 
&c il fe borna à recevoir des leçons 
d'Hiftoire & de Géographie de M. 
/. G. Arnold , alors Refteur du Col- 
lège de Francfort , commençant ainfc 
à réparer ce qu'il avoit été forcé de- 
négliger à Rudtlfladt. fl alla enfuite 
avec fon Père aux eaux de Schwalbach y . 
pour y faire line cure qui lui avoit été- 
prefcrite. Ils s'y trouvèrent par hazard* 
en même maifon avec le célèbre Job 
Ludolff, dont M. à'Uffembach le Père 
étoit d'ailleurs intime ami. Celui-ci 
pria M. Ludoljf de tater un peu le 
poulx à fon Fils fur fes progrès dans 
les études ; & ce vénérable Vieillard 
fe fit un plaifir d'examiner à diverfes 
reprifes notre Étudiant , qui fe tin* 
parfaitement bien de toutes ces épreur 
ves. 

te retour de fa Gmté lui fit reprend 
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dre le fil entier de fes études , fon Père 
penfa à l'envoyer au Collège à*ldflein r 
qui étoit alors floriffant ; mais le defir 
de l'Académie, aflez ordinaire aux 
jeunes gens , s'étant emparé à'Uffcm* 
bacfi, il fit lès plus fortes inftances- 
pour ne plus retourner dans aucun 
Collège. Elles furent appuyées par 
M. Ludbtff % & par d'atftres Amis de 
poids. Il n'y eut donc pas moyen qu'un 4 
Pèrq auffi bon que le fîen y réfiftât ;< 
& le choix de FUniverfité tomba fur 
Strasbourg-. A* peine le nouvel Étudiant 
avoit-il quinze ans accomplis, lorf. 
qu'il s'y rendit* Auffi crut- on devoir 
lui donner un Gouverneur ; & on mit 
auprès de lui en cette qualité un Can- 
didat en Droit , nommé Jean- Philippe* 
Pijlor. Ils partirent enfemble , ôctra- 
verferent entre Francfort & Stras- 
bourgs des Contrées que la nature 
rend déiicieufes , mais que les fureur* 
de la: guerre venoient de défoler , &c 
où l'on ne voyoit que fes funeftes 
ravages du plus terrible dfe tous les 
fléaux. Ils arrivèrent à Strasbourg h 
14 Août 169.8. 

Uffcmbach fut immatriculé fous le 
Re&eur Magnifique Jean Boeder, Doc- 
teur 8c Profefleur en Médecine > fils 
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du célèbre Philofophe Jean - Henri 
Boeder. Les Profeffeurs en Théologie 
d'alors étoient Mrs. Faufi 9 Zentgraw > 
connu par plufieurs Ouvrages , & 
Wagner ; les Profeffeurs en Droit , 
Jean Schilter , un des Hommes les 
plus verfés qu'il y ait eu dans la Ju- 
rifprudence ancienne , & dans les 
Antiquités d'Allemagne , Marbach & 
Felt{. En Médecine , il y avoit Mrs. 
Boeder , Scheid & Sult^mann ; en Ma- 
thématique y M. Richelt , Auteur de 
quelques bons Ouvrages ; & en Élo- 
quence , Mrs, Artopceus & Kuhn. Les 
exercices du Corps y étoient auflî fur 
un fort bon pied. Uffembach auroit eu 
du penchant à s'y livrer ; mais on l'en 
détourna fort fagement , à caufe de la 
foibleffe de fa conftitution ; à quoi 
Ton peut ajouter que ceux qui s'occu- 
pent à ces exercices , font prefque 
toujours obligés d'y donner les heures 
les plus propres aux études ; & que 
voulant eiifuite étudier , ils fe trou* 
vent d'une laflitude qui les accable. 

La Langue Françoife fut un des 
objets de l'attention de notre Étu- 
diant ; & elle entroit dans les vues 
de fon Père , qui avoit principalement 
préféré Strasbourg par cette raifonl 

On 
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On s'attacha fur- tout à lui en procurer 
hifage , en lui faifant former des liai- 
fons, qui l'obli^eoieat à parler prefqtie 
toujours françois. Cette Langue s'é- 
levoit alors par dégrés à l'empire 
qu'elle pofféde aujourd'hui , & qui 
s'eft bien accru & affermi dans le 
cours d'un demi-fiécle.. 

Toutes ces diverfions n'avoient 
point éteint , ni même rallënti le goût 
dominant dont nous avons parlé , 
celui des livres , de leur connoiflance 9 
& de tout ce qui concerne leur hif^ 
toire. Rien n'échappoit déjà au jeune 
Uffembach ; il ne quittait (on cabinet 
que pour aller fureter les Bibliothè- 
ques publiques & particulières , & les 
Librairies. Celle de Spor i'attiroit fun- 
tout : le bon Vieillard qui la tenoit, 
le prévenoit par toutes fortes de po- 
Kteffes , & fe faifoit un plaifir de lui 
montrer tout ce qu'il avoit d'ancien 
& de nouveau. Il poffédoit outre cela 
un fort joli Cabinet de curiofités natu- 
relles , dont l'entrée étoit également 
ouv er te à Uffembach. 

La Librairie de Spor étoit dans un 
Cloître des Dominicains , où Albert U 
Grand a paffé un tems confidérable, 
Spor montra à M. $ Uffembach la çeïïute 
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qu'il avoit occupée » & où il avoit 
confirait cette Machine , qu'on difoit 
fe mouvoir & parler* Quelques petits 
trous qui fe trouvent encore dans un 
endroit de cette Cellule , font conjec- 
turer que c'étoit la place de la Ma- 
chine , & qu ! 'Albert U Grand la faifoit 
mouvoir par des fils d'archal , & 
parler à Faide de quelques tuyaux qui 
y aboutiffoient. 

Vers ce tems-là 5 M. à'Uffemback 
eut envie d'affifter à des Collèges de 
Droit ; il entendit ceux de M. S chu- 
ter , qui , bien que dans un état très- 
exténué , & toujours environné d'o- 
reillers & de couffins, où il ét oit comme 
enfeveli , ne laiffoit pas d'être un des 
plus exaâs dans l'exercice de fes fonc- 
tions. Pendant l'hyver de 1699, il 
fut affidu aux différions anatomiques 
de M. Scheidt. Il connut fi bien Futilité 
de ce travail , non-feulement pour les 
Univerfités , mais même pour toutes 
les Villes un peu confidérables , par 
l'influence qu'il peut avoir fur la gué- 
rifon de Quantité de malades, qu'il 
conferva 1 idée de procurer un fem- 
blable établifTement dans fa Patrie ; 
& il en vint à bout dans l'année 1718* 
où M, le Comte Schenborn ayant été 
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envoyé à Francfort en qualité de 
Commiflaire-Imperial , pour terminer 
quelques différends entre le Magiftrat 
& la Bourgeoifie. M. tiUfitmbaeh ob- 
tint de ce Seigneur féreâion d'un 
Théâtre Anatomique. 

L'été fuivant y M. &Uff*mbach vou~ 
iant joindre quelques récréations aux 
études férieufes 9 mit à la flûte & 
au deffein ( a ) ; mais à peiaç a voit- il 
detïîné trois mois , qu'un mal d'yeux 
le força de renoncer â cet aawfemenk 

Il y eut le i j Septembre une grande 
écliple de foleil , dont le célèbre Agro- 
nome de Nuremberg, M. Wurt\elbauer % 
a donné la defeription dans les Act& 
Eruditomm de 1 699 , pag, 544 & fuiv. 
M. àiUffembach en fuivit l'observation 
avec toute l'exaâitude paflible * fa»* 
1a direôion de M, Stbiçius 5 qui la fit 
dans un jardin de Strasbourg, où il 



( <* ) Que la Critique ne m'arrête point ici + 
pour me reprocher que j'entre dans des dféta.l* 
minutieux. En écrivant cet Eloge , j'ai eu une 
double vue ; la première , de rendre juftice à 
la mémoire de M. d'C/jfcmbach; la féconde \ 
de tracer une elpèce de plan d'éducation , eq 
rapportant toutes les circonftances de la fiewxe^ 
& en y joignant mes Obfervations, 

Bbij 
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avoit pris les arrangemens néceffaires 
pour cette fin. 

Au milieu de toutes ces occupa- 
tions , fi agréables & fi louables , 
M. ÏÏUfftmbach reçut la trifte nou- 
velle que fa Mèrë éfoit tombée dan- 
géreufement malade. C'étoit une éthy- 
fie, qui la minoit depuis long-tems* 
& qui l'avoit enfin réduite à s'alliter. 
Quand elle s'apperçut que fon mal lui 
laiffoit peu d'efpérance , le defir natu- 
rel d'embrafler encore une fois ce 
cher Fils, fe fit fentir. Il y répondit 
avec un tendre empreffement , & ar- 
riva à Francfort en Mars J700. Il 
trouva la malade fi changée , qu'elle 
étoit à peine reconnoiflable ; mais , fi 
fon corps étoit privé de toutes fes 
forces , fon a me en avoit acquis de 
nouvelles > & cette Dame fit paroître 
un dégré extraordinaire de réfignation 
& de piété. 

Ce fpêôacle étoit déjà par lui- 
mêmç bien touchant ; mais ijn incident 
des plus déplorables le rendit tout au- 
trement accablant. M. tfUffembach le 
Père tomba malade tout à coup d'une 
fièvre chaude , qui remporta le trpi- 
ftème jour ; fans doute que les inquié- 
tudes & les foins qu'il avoit donnés à 
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une époufe qu'il adoroit , cauferent la 
mal dont il fut atteint. Il la précéda de 
trois jours dans la carrière de l'éter- 
nité ; & au bout de ce court efpace 
de tems , la mort les rejoignit» Le 
Père mourut le Jeudi Saint , & la 
Mère le jour de Pâques. Il feroit fu- 
perflu de décrire le faififfement , l'a- 
mertume , les angoifes où fut plongé 
pendant tout ce tems-là un autfi bon 
cœur que l'étoit celui de M. $Ufftm- 
bach. Il ne tint à guères qu'il n'aug- 
mentât une pompe funèbre déjà fi 
frappante ; mais la Providence ne vou- 
lut pas enlever à la fois à la Ville de 
Francfort tant de perfonnes fi dignes 
de fon eflime & de fes regrets les> 
plus juftes. Le cœur de M. &Uffim« 
bach en proye à la douleur , ne put 
devoir qu'au tems quelque foulage- 
ment à fon état. 

Les études étoient la reffource la 
plus naturelle qui s'offrit à lui. Au 
mois d'Août 1700 , il fe rendit à 
Halle. Mrs. Siryck, Romajîus, Ludwig^ 
Ludovici & Buddeus , y enfeignoient 
avec une haute réputation. M. d'iT/- 
fembach fe fit immatriculer fous le 
Pro - Re&orat du célèbre Médecin 
Stahli Enfuite il fe livra avec une 

B b ilj 
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ardeur incroyable à tous les moyen* 
qui s'offroient à lui de toutes parts r 
de perfeâionner fon efprit -, & d'é- 
tendre fes connoiflances. De toutes 
! tes parties de la Philofophie' , celle qui 
eut le plus (Tattrarts pouf lui > fut la 
Morale. L'Ethique de Thomafîus de- 
vint fon Bréviaire , & il fit pendant 
le refte de fa vie pltifieurs leôures de 
cet Ouvrage > dont H n'approuvent 
pourtant pas également tous les prin- 
cipes. 

On céfébra à Halle le 18 Janvier 
1701 , la Fête du Couronnement de 
Frédéric L Roi de Prufc. Ce jour 
de joye fut hien malheureux pour JVL 
tfUjfembach. Comme il fe promenoit 
dans la Ville pour voir les illumina- 
tions , il fit fur la glace une chute fi 
rude , qu'il refta pour mort fur la 
place. Ses Amis eurent bien de la 
peine à le relever , à lui faire repren- 
dre fes efprits , & à le foutenir jufques 
chez lui. On eut lieu de craindre pen- 
dant quelque tems , que fon cerveau 
n'eût été offenfé. Il falut plufieurs 
femaines , & de grandes précautions , 
pour difîiper les fymptômes qui 
avoient été caufés par cet accident 1 
mais il eut encore le bonheur de s'en 
remettre parfaitement» 
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Il fut en état de vifiter au mois 
d'Avril la Foire de Ltipfic , & les Li- 
brairies l'y occupèrent beaucoup. Il 
ne ceffoit d'acheter des Livres , & il 
avoit une Colleûion qui égaloit celle 
de la plupart des Profeffeurs. Il s'atta- 
cha beaucoup dans ce tems-là à la 
le&ure des voyages , & il n'y en eut 
guères qui lui echapaflent. Il en faifoit 
des extraits , qui lui ont enfuite beau* 
coup fervi dans fes propres voyages, Il 
. joignit encore à ces leftures celle de 
i'Hiftoire Eccléfiaftique , & s'attacha 
en particulier à VHlfioin des Hèrifus 
de M. Arnold , que le ProfefTeur Tho* 
mafias recommandoit fi fortement à 
fes Difcîples , qu'il leur confeilloît de 
s'épargner le pain ou de mendier % 
p-utôt que de fe pafler de cet Ouvrage. 
Les journaux , qui paroiffbient alors 
en grand nombre , & parmi lefquels 
il y en avoit de fort eftimés, attiroient 
auffi une partie de l'attention de M. 

èiUffembach. 

M. Hoffmann , dont le nom fera 
immortel dans la Médecine , tint au 
mois de Juillet un Collège de Phy- 
fique expérimentale , auquel M. d'&f* 
ftmbach afïifta. Cela lui donna occa- 
feon de lise les principaux Ouvrages 

B b iiij, 
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des Phyficiens, & fur- tout de ceux 
qui ont pris à tâche de démontrer 
Texiftence & les perfe&ions de Dieu > 
par la confidération des merveilles de 
la nature. Son cœur ne profita pas 
moins que fon efprit de ces falutaires 
études , il fut toujours du nombre de. 
ces Savans , les feuls eftimables , qui 
n'attachent de prix aux connoiflan ces 
qu'autant qu'elles rendent meilleur: 
celui qui les poflede. 

Dans fes premières Gaffes , M. 
ÏÏUffcmbach avoit reçu quelque teinr 
ture du Grec , mais il Pavoit négligée 
par un effet du préjugé commun que 
cette Langue eft inutile aux Jurifcon- 
fultes. S'étant convaincu depuis du 
contraire , il reprit fans balancer fa 
Grammaire Grecque ; & fous là di- 
rection d'un bon Maître , il fe mit au 
fait du N. T. en deux mois > & pafla 
de- là à d'autres Auteurs. 

Quand l'efprit a tant de vivacité & 
d'application , il eft prefque impoflible 
que le corps le féconde avec une égaie 
force ; & , fuivant l'expreflion com- 
mune , Tépée ne manque guères d'ufer 
te* fourreau. Les maux d'yeux , & 
d'autres incommodités , avertirent M. 
ttUfftmbach qu'il ne pou voit foutenir 
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le travail dans le cours de la nuit , & 
à la lueur d'une chandelle. Il voulut 
y fubftituer l'aurore > & le grand ma- 
tin , mais il ne put en venir à bout. 
Quoiqu'il fit , le fommeil l'accabloit à 
ces heures - là , tandis qu'envain il 
le follicitoit le foir , afin de fe coucher 
& de s'endormir plutôt , pour fe lever 
plus matin. La nature avoit pris un 
pli qu'elle ne voulut pas changer. 

M. tiUftrnbach employa les derniers 
mois qu'il paffa à Halle , à entendre 
un Cours de M. Buddtus , fur l'Hif-, 
toire & la Politique ; & un de M. 
Thomajîus , qu'il faifoit fur fori propre 
Ouvrage , intitulé Grand-Lehre , ou 
Doctrine fondamentale. Comme M. 
^Ufembach a Iaifle par écrit le juge- 
ment qu'il portoit de ce fameux Pro- 
fefleur , en voici quelques traits qui ♦ 
méritent d'être remarqués. Il le trou- 
voit tout différent en Chaire ^de ce 
qu'il étoit dans fes écrits. Sa trop 
grande vivacité ne lui permettoit pas 
d'enfeigner d'une manière méthodique 
& folide : il perdoit prefque tout fon 
tems en digreflions inutiles > & à ré- 
foudre des difficultés chimériques. 
Avec cela , pour s'attirer la bienveil- 
lance de fes Auditeurs > il avoit re* 
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cours à un artifice , qui n'efi mis ert 
œuvre que par trop de Profeffeurs ; 
c'eft de faire des contes > de dire des 
bouffonneries , de raconter même des 
hiftoriettes ou anecdotes fcandaleufes, 
aux dépens de divers Savans , fans e» 
excepter fes Collègues. Il étoit donc 
plus propre à éveiUer & à orner l J ef- 
prit de ceux qui avoient déjà pofé 
ailleurs de bons fondemens , qu'à don- 
ner la première culture. Ceux squi fe 
font attachés uniquement à lui , ont 
confervé un caraâère de légèreté & 
de frivolité , tfui a influé manifefte- 
mènt dans la luite fur le refte de leur 
vie. Les deux grandes difpofhions > 



& qu'il commufriquoit fans perce aux 
jeunes gens qui y font tout difpofés 
d'eux-mêmes , c'eft le doute univerfel, 
& le penchant à tourner tout en rail- 
lerie. Il étoit Scepticus & Scoptuus. 

En Avril 170a , M. à'iffimbach fit 
fuccéder les voyages aux études Aca- 
démiques. Ce ne fut encore qu'un 
échantillon dés grands voyages qu'il 
fit dans la fuite ; mais cet effai annon- 
çoit déjà un goût & un talent décidé 
à cet égard. De jeunes hommes , pleins 
d'ignorance & de préfomption , vont 




i faifoient le fonds de Thomafius t 
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promener une figure fhipide ou imper- 
tinente, dans un certain nombre de 
grandes Villes , & la ramènent char- 
gée de quelques ridicules de plus. Le 
plus riche fruit de ces courts , c'eft 
d'avoir vu beaucoup d'objets par leur 
face extérieure , & d'en favoir faire 
k d&fcription à ceux qui ne les ont 
pas vus. 

M. ÏÏUfftmback vît tout ce que 
voient les Voyageurs curieux ; mais 
il vit auffi ce qui n'eft point du reffort 
de la curiofite ordinaire : il apprit à 
connoître les hommes , les cara&ères* 
les mœurs ; il démêla , autant qu'il lui 
fut poflible, le fonds même des chofes, 
fans s'arrêter à la fuperficie. 11 vifitoit 
toutes les perfonnes qui a voient quel- 
que réputation , non pour avoir une 
idée de leur vifage , & leur montrer 
te fien , mais pour les engager dans 
des converfations dont il pût retirer 
quelque utilité ; & afin de n'en rien 
perdre , il avoit une habileté bien fin* 
gulière : c'eft que , lorfqu'on lui difoit 
quelque mot ingénieux , ou qu'on lui 
faifoit quelque récit intérefiant , it 
favoit écrire dans fa poche fans que 
perfonne s'en apperçut , & y avoit 
fes tablettes difpofées de telle ma- 
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ni ère , qu'il pou voit y noter quelques 
mots fuffifans pour lui rappeller le 
refte des idées , & fuppléer au défaut 
de la mémoire. Ce crayon invifible f 
qui enrégiftroit des paroles fugitives , 
lui a bien valu des plaifirs dans la fuite, 
lorfqu'il repaflbit les converfations 
qu'il avoit ainfi notées, & dont il auroit 
fans cela entièrement perdu le fouve- 
nir. Si ce fecret étoit plus commun , 
bien des gens feroient fur leurs gardes 
en parlant ; mais alors il perdroit tout 
fon prix , qu'il tire de la fécurité avec 
laquelle ceux qui s'entretiennent , 
difent tout ce qui leur vient dans la 
penfée. 

Des Voyages , M. $Uffcmbach re- 
vint encore à l'Académie , principale- 
lement pour entendre un Cours de 
Droit , que le célèbre Samuel Stryck , 
déjà décrépit , avoit annoncé , & qu'il 
fit en effet , quoiqu'il fut obligé de fe 
faire defeendre dans fon Auditoire à 
Faide d'une Machine. 

Enfin notre infatiable Étudiant crut 
devoir mettre des bornes à une car- 
rière qu'il avoit fournie plus long- 
tems, & tout autrement remplie qu'elle 
ne l'eft ordinairement. Avant que de 
partir ^il reçut des mains de M. Tho- 
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majius le caraôère de Do&eur en 
Droit , & foutint fous fa Préfidence 
une Diflertation inaugurable de Quafi- 
Emancipationc Germanorum. Il reprit 
enfuite le chemin de Francfort 9 & y 
fît tranfporter la Bibliothèque qu'il 
s'étoit formée pendant le cours de fes 
études. 

L'amour des voyages fe ralluma 
auflitôt , ou plutôt il ne fut jamais 
éteint en M* iïUfftmbach. Il fembloit 
que d'avoir voyagé dès le ventre de 
fa Mère , comme il avoit fait , cela lui 
eût donné une difpofition ineffaçable 
à parcourir le globe qu'il habitoit. II 
s'etoit d'abord fait là-deffus des plans 
d'une étendue , dont il rioit lorfqu'il 
fut parvenu à un âge plus mur. II 
avoit tracé d'avance un itinéraire , où 
toutes fes routes étoient marquées , 
& la durée de chaque féjour qu'il 
vouloit faire déterminée. Toute l'Eu- 
rope , jufqu'aux Contrées les plus re- 
culées , y étoit comprife ; neuf ans 
auroient à peine fuffi à l'exécution de 
ce deffein , & les frais en furpaflbient 
de beaucoup fes facultés. Il y eut, 
comme on peut fe l'imaginer, beau- 
coup à réformer à tout cela ; mais le 
fonds ne pouvoit partir que d'un ef- 
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prit très-vafte , & né pour de grands 
projets. Lorfque le plan de M. à'C/f- 
fembach eut fouffert toutes les réduc- 
tions convenables , il demeura encore 
fort fupérieur à ceux des Voyageurs , 
je ne dirai pas ordinaires , mais qui fe 
font acquis le plus de réputation. Il 
feroit à fouhaiter que quelque Puif- 
fance eût alors fécondé fes vues , 
elles auroient infailliblement produit 
la meilleure Defcription de l'Europe > 
&c la Rélation la plus intéreffante 
qu'on ait encore vues* 

En Septembre 1703, ïA.&Uffembach 
fe rendit à Leipjic > & de-là il parcou- 
rut les Villes de Saxe , où il y avoit 
des chofes dignes de fon attention. 
Le 24 du même mois , il arriva à Ber- 
lin , il trouva une ample moiffon à 
faire dans cette Capitale , qui , toute 
éloignée qu'elle étoit de la fplendeur 
oîi nous la voyons aujourd'hui, renfer- 
moit déjà les principales curiofités qui 
intéreffent des Voyageurs favans. 
Après avoir vifité quelques Châteaux 
& Villes des environs, il alla voir 
l'Univerûté de Francfort fur VOder. Il 
y trouva Mrs. Henri & Samuel de 
Cocce/i 9 Becmann, Strimejius , Holt^fus f 
Wefenfeli & Sturtn , qui étoient tous 
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des Hommes diftingués , chacun dans 
ion genre. 

Étant revenu de-là à Berlin , pour 
prendre un nouvel eflbr, des Lettres 
de fes Tuteurs, vinrent troubler ces 
innocentes délices, & le rappellerent à 
Francfort. Il revit Lcipjîc en paffant f 
&C rentra dans les murs de fa Patrie le 
10 Janvier 1704. Il eut bientôt pris 
fon parti ; & fe jettant entre les bras 
de l'étude, il oublia dans la compa- 
gnie des morts les plaifirs qu'il avoit 
eu deffein de goûter dans celle des 
vivans. Quelque part qu'il fut , hors 
de fon cabinet auffi- bien qu'au milieu 
de ce cabinet , on ne l'auroit jamais 
trouvé fans un livre ; l'émail des prai- 
ries , l'ombre d'un boccage , le mur- 
mure d'un ruifleau , n'avoient de 
charmes pour lui qu'autant qu'ils lui 
facilitoient les moyens de lire & de 
méditer à fon aife. 

Ceft alors qui! fe mit tout de bon 
à former fa magnifique Bibliothèque, 
On a vu combien il avoit eu de pen- 
chant à acquérir des livres pendant 
fes études Académiques ; mais ce Ait 
tout autre chofe , quand fa lituation 
& fes revenus lui permirent de ne 
point fe gêner à cet égard. Il pouffa 
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les chofes auffi loin qu'un particulier 
peut le faire ; & ni les foins , ni les 
frais ne l'arrêtèrent jamais. Audi la 
Bibliothèque iïUffemback a-t-elle tenu 
un rang diftingué parmi les plus belles 
de l'Europe ; & M. Schdhorn en a 
donné une hiftoire circonftanciée dans 
le troifième Tome de l'Ouvrage inti- 
tulé , S&Ucla Commerça Epiflalici. 

Pour faire juger de fon empreffe- 
ment à recouvrer tout ce dont il pou- 
voit fe promettre quelque avantage 
littéraire , nous rapporterons les deux 
traits fuivans. 

Les Moines de quelques Cloîtres 
fitués fur le Rhin y & en particulier 
ceux de Cologne, ayant une multitude 
de parchemins qui les embarrâffoient , 
& dont ils vouloient fe défaire , 
avoient pris le parti de les envoyer à 
Francfort pour êtrç vendus i la livre 
aux Artifans , dont les Profeffions 
ont befoin de parchemin ; & afin 
qu'on n'en put faire d'autre ufage, 
les Moines avoient dépecé tous les 
volumes , & brouillé toutes les feuilr 
les , de manière à former un cahos 
. indéchiffrable. M. iïUfftmbach inftruit 
de l'arrivée de ce bagage , & perfuadé 
qu'il y a bonne capture à faire , s'é- 
lance 
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lance au milieu de ces parchemins , 
s'enfévelit clans la pouffière , furéte , 
trie , range , & fait conduire chez lui 
des voitures chargées , à tant le quin- 
tal y qu'il regarde comme autant de 
chars d'un vrai triomphe remporté fur 
la Barbarie. Il fut bien dédommagé 
de fon travail & de fes frais ; il raf- 
fembla de très-bons Manufcrits de la 
Bible & de quelques anciens Écri- 
vains y parmi lefquels fe trouva un 
Martyrologe d'une grandeur &C d'une 
beauté extraordinaires. Mais qu'on 
juge du tems & de la patience qu'il 
falut pour rapprocher toutes ces feuil- 
les éparfes ; 6c Ton verra , non la- 
peine y niais le plaifir que dut éprou- 
ver M. tfUffembach. Celui de l'avare y 
qui remplit fes facs d'efpèces r n'a riea 
qui y foit comparable. 

Voici l'autre avanture. Un Boulan- 
ger avoit les fîx premiers livres de 
l'Énéïde en parchemin , faifant un très- 
précieux Manufcrit. N'ayant aucune 
idée de fon prix , il en deftïnoxt lè& 
feuilles à être mifes au four fous fesr» 
gâteaux. Déjà le premier livre avoir 
été appliqué à cet ufage. M,. dfVft 
fanback eut oecafion de voir ce facri- 
lége ^il en frémît L &. rafferablant les 

Su S- 
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déplorables reftes de ce Manufcrit , if 
v te mit pour jamais à l'abri d'un pareil 
attentat. 

Les Diplômes & les Lettres des 
Savans entroient aufli dans le plan 
de fa Colleftion* Il n'avoit pas moins 
de fagacité pour les retirer des mains, 
de gens ignorans, qui et oient fur le 
point de les détruire. C'eft ainfi , par 
exemple , qu'il conferva la correfpon- 
dance de deux Littérateurs renommés,. 

Jean-Htnri Boeder y Se Mathias Ber- 
mgger. U l'acheta du Libraire Leers r 
comme du papier d'emballage r & il 
lui falut plufieurs mois avant de pou- 
voir la mettre en ordre. Quelquefois 
aufïï il eut le chagrin de voir périr 
des tréfors qu'il auroit ardemment 
defïrë. Cela lui arriva quand il voulut 
acquérir les papiers du célèbre Job 
Ludolff. Il avoit retiré des mains d'un 
Épicier un exemplaire du bel Ouvrage 
de ce Savant , intitulé Hijloria Mthio- 
pica r chargé de remarques manuf- 
crites de l'Auteur ; mais , quand il 
s'informa de ce qu'étoit devenu le reftè 
de fes papiers , il reçut la défolante 
nouvelle que de barbares héritier? en 
avoient fait un facrifice à Vulcain ; & 
ce qjui achevé de rendre la chofe plus 
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touchante , c'eft qu'il vit de fes pro- 
pres yeux -le bûcher qui confumoit 
une partie de ces favantes dépouilles r 
en paffant fortuitement dans l'endroit 
où on les avoit fait porter. Le dom- 
mage ne pouvoit être plus grand ni 
plus irréparable. M* Ludolff ayant eu* 
une correfpondance des plus intéref- 
fantes avec les Savant les plusdiûin- 
gués de fon tems. » 

Ces petits défaftres ne font pour- 
tant pas un' objet au prix de toutes les 
bonnes fortunes qui échurent à M. 
iïUffembuch , dont les Manufcrits s'ac- 
crurent à un point étonnant. Mais r 
comme fes finances diminuoient à pro- 
portion , il crut r quand le premier 
feu de Tâge~& de la paffion fut pafle v 
devoir s'âffeoir & calculer ; & le' 
réfultat de ce calcul fut que les tré- 
fors de Créfus étant au-deflbus de fes> 
premiers deffeins y ilfaloit y renoïicer, 
& fe borner à des Collerions d'un* 
certain genre , pour les rendre le plus* 
complettes qu'il feroit poflible , PHif- 
toire , la Politique , Ù cette Littéral 
ture qui regarde la conrioifTanee des* 
livres & des éditions , eurent la* pré* 
férence ; & quant aux autres genres # 
il fe contenta d'acquérir les Ouvragé 

Ccij; 
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fondamentaux , ou qui avoient le plus 
de réputation. 

S'il falloit des foins pour raffembler 
ces volumes , il en falloit aufli pour 
les loger , les ranger , les diftribuer , 
& même les décorer convenablement. 
Ce qui rendoit fur- tout ces attentions 
louables > c'eft qu'elles ne venoient , 
ni d'efprit de bagatelle , ni d'oftenta- 
tion ; mais que M. tfUffembach fe pro- 
pofoit ^principalement ,& prefque uni- 
quement de rendre l'ufage de fa Biblio- 
thèque commode & facile pour tous 
ceux qui voudr oient y recourir. Ja- 
mais il n'y eut de Savant plus commu- 
flicatif que lui % plus obGgeant, plus 
zélé pour le bien de fes Confrères ; &r 
cette difpofition fï rare doit faire une 
partie conlidérable des Éloges que 
nous donnons à fa mémoire. Il n'y a 
qu'à parcourir les Catalogues qu'if 
avoit pris la peine de drefler avec une 
patience inconcevable, pour voir com- 
bien ilétoit foigneux de faire connoî- 
tre jufqu'à la moindre partie des ri- 
chefles littéraires qu'il poffédoit. Il ne 
fe contentoit pas des titres généraux 
des Volumes ; il indiquoit lès plus pe^ 
tites pièces dont ils étoient compofés ^ 
&, il appelîoit ce Catalogue fa BMo~ 
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thèqtu apocryphe. Il le commença en 
1706. les Articles en montoient à 
18000» en 171 5. & à 60000. en 1725. 
Toutes les précautions qui pouvoient 
rendre une femblable Colle&ion utile 9 
y étoient obfervées à un point d'exac- 
titude qui fait bien regretter que ce 
Catalogue n'ait pas été imprimé. M* 
ïïUjfcmbach en avoit eu le deflein ; 
mais il fut traver£é par quelques ob- 
ftacles. 

Ce fut principalement le defîr de 
faire de nouvelles recrues pour fa Bi- 
bliothèque qui réveilla dans M. à'Uf 
fcmbach l'envie de voyager. II ne dou- 
ta point ^qu'en formant des liaifbns 
particulières avec les Savans qu'il ren- 
contreroit dans lès principales Villes r 
il ne tirât d'eux des lumières & des 
fecours convenables àr fes vues. Il fa- 
voit en particuler qu'il étoit demeure 
dans divers Cabinets bien des cario- 
fités apportées de l'Orient, & qui 
avoient appartenu à des gens îlluftres % 

tels que Busbec , Achille de Rarlay % 
Sancy y Pojlel r Erpenius , Golius % 
Pocock y &c. & en particulier dès 
Manufcrits. & des Livres rares , com«* 
me ceux qu'a voient poffédé Poge,Jac~ 
que* Au%11Jtt.dc Thou. x Pcnfc y Gudius % 
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Gronovius , &c. Il fe propofe donc 
de parcourir exadement la Hollande* 
& l'Angleterre , pour en rapporter 
tout ce dont Pacquifition n ? iroit pas- 
au de-là de fes moyens ; mais il fut 
obligé de différer encore quelque teras 
l'exécution de ce defFein , parce qu'il 
ne trouva perfonne qui voulut fe char- 
ger de l'adminiftration de fes biens en? 
fon abfence. En attendant , il fe bor- 
na à de petites courfes, qui étoient 
comme autant d'effais de fes grands: 
Voyages. Mais il n'en faifoit aucune 
qui lui fut inutile. Sans aller plus loin 
que Hanau , il fit une trouvaille du 
premier ordre en acquérant un des 
plus beaux Manufcrits Grecs qui ayent 
jamais exifté , c'eft celui du Codex Ce- 
umonialis dt Conflantin Porphyrogenete r 

dont M. Reiskt a donné depuis peu: 
une Edition à Leipjîg; 

Il paffa en Hollande une partie de* 
FÉté de 1708. Il y vit avec admiration* 
le Cabinet de M. Vincent , riche négo- 
ciant , qui a voit râfTémblé des quatre- 
coins du monde r ce qu'on peut ima*- 
giner de plus rare en fait de curiofités» 
naturelles. 11 auroit fallu des années 
pour tout voir , & des in-folio pour 
faut décrire,. jLEarkm< x M* SUflim* 
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Bach te fit montrer les premiers monu- 
mens de l'Imprimerie que l'on confér- 
ée à la Maifon de Ville , & en parti- 
culier le fameux Spéculum hum an œ fat- 
vationis ; le refte de la Hollande lui 
offrit encore biea des chofes dignes de 
fon attention. 

En O&obre r il vifîta avec le même- 
foin Maytnct > Darmfiade 9 Worms r 
Franckmthal\ Manheim &C Heidelbtrg, 
Cela lui valut plus d'une centaine de 
Médailles y dont il te formoit auffi ua 
Cabinet, fl revit encore Leipjîc avec 
un nouveau plaifir. La Bibliothèque 
du célèbre D^ôeur/m^w luifitpafler 
plufieurs heures agréables ; c'étoit une 
des plus complettes de l'Allemagne 
pour les Éditions des Pères & l'Hîf- 
toire Eccléfiaftique. Les inftrumens 
de Phyfique & de Mathématique de 
Lthmann , attirèrent auffi tes regards* 
Mais il fut frappé fur- tout de la vue 
d'un Monftre humain vivant à deu* 
corps , dont on fera peut-être bien- 
aife de trouver ici une Dfcfcriptiofi* 
abrégée. 

Ufte Pàïfaflne de S^on^ près de 
Comora en Hongrie , avoit mis au< 
monde eir 1701. deux filles, dont la* 
première qui fortit d'abord jufqu'à m** 
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corps , reçut le nom tfHdcine. Troïs 
heures après le refte àt fon corps for- 
tit avec une autre fille , qui tenoit à la 
première , & qui fut nommée Juditfu 
Ce Monftre avoit deux têtes , quatre 
bras , quatre pieds , deux dos , & c'é- 
toit à l'endroit des deux reins que les 
deux corps fe réuniffoient. Le canal 
des excrémens étoit commun auffi- 
bien que le conduit de Purine ; mais 
chacun de ces corps faifoit toutes fes 
fondions à part. Les cara&ères , les 
humeurs % & en général , les qualités 
tant de l'efprit que du cœur , diffé- 
roient dans ces deux filles. L'une étoit 
^njouée y l'autre férieufe ; elles s'ai- 
moient tendrement Pune l'autre r & fe 
le témoignoient par de fréquentes car 
reffes. Elles partaient Hongrois > Hol- 
landois , François , & quelque peu 
d'Allemand. L'une ne vo.ul.oit pas tou- 
jours ce que l'autre vouloit quand 
ils'agîflbit de marcher , l'ime ne pou? 
voit faire de pas en ayant , fans que 
l'autre en fit à reculons./ Leur bonne 
amitié faifoit cependant , que Pune » 
déféroit prefque toujours aux deiirs- 
de l'autre % malgré les incommodités 
qui y étoient attachées* Enfin la veille 
&c lefommeil * ia faira.& tafoif , la 

* . lantcr 
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fanté & ta maladie , difFéroierit entr'- 
elles , comme entre deux perfonnes 
qui n'auroient point eu cette adhéren- 
ce extraordinaire. 

M. tfUffembach vit à Halle le célèbre 
HeinecciiiS) (*) & fut charmé en particu- 
lier de la grande colle&ion de Sceaux 
qu'avoit formés ce Savant Jurifcon- 
fulte , & qui ont fervi de matière à 
Pun de fes plus beaux Ouvrages, No- 
tre illuftre Voyageur avoit un fecret 
merveilleux pour tirer de tous les Gens 
de Lettres qu'il voyoit , le meilleur 
parti pofïible : ce fecret , c*étoit de 
s'informer foigneufement avant que 
de les voir , de leur goût r & des ob- 
jets favoris de leurs recherches , afin 
de les mettre enfuite là-defllis , & de 
les faire jafer à leur aife, Chacun parle 
volontiers de ce qu'il fait & de ce qu'il 
aime : & pour peu qu'on l'encourage 
à s'étendre, il ne tarit point. Faute de 
cet innocent artifice , la plupart dès 
vifites que les Savans même les pks 
diftingués reçoivent , font la chofe la 
plus pénible & la plus ennuyante: 
c'eft une formalité uniquement de&i- 

née à fatisfaire la curiofité des Étran- 

> 

( * )Voyez fon Éloge dans le Tome fécond. 
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gers , qui , de retour chez eux , veu- 
lent pouvoir dire qu'ils ont vu tel ou 
tel perfonnage , qui a quelque répu- 
tation. 

Pendant un féjour de deux mois en 
Saxe , M. tfUfftmbach fut principale- 
ment occupé à faire une moiffon diplo- 
matique. 11 la groflit confidérablement 
kFulde,&c eut tous les fujets du monde 
de fe louer des talens & de la politeffe 
de M. Ziegler qui étoit alors Gardien 
des Archives de cette Abbaye. Il ne 
pouvpit fe tirer d'un lieu où il étoit 
véritablement dans fon élément , tant 
y abondoient les objets attirans pour 
lui. 

Le 22. Juin , 1709. M. tfUffembach 
étoit de retour à Francfort. Le plaifir 
infini qu'il avoit goûté dans cette der- 
nière tournée , le détermina à ne plus 
retarder le grand voyage qu'il médi- 
toit depuis fi long-tems. Il choifit un 
Compagnon bien propre à en aug- 
menter les charmes; c'etoit fon propre 
frère , & un frère digne de tout fon 
attachement , M. tfUfftmbach encore 
vivant. Ce voyage eft imprimé. Nous 
ne mettrons ici que les noms des prin- 
cipaux Savans qu'il vit fur fa route. 
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MESSIEURS, 



Jean André Schmid.. 
Jaûe Chriftop. Bocbmcr. 
Jean Henri Burckard. 
Gérard Molan» 
Henri Ludolf Benthem. 
Jean Fridcric Wincklcr. 
Dicteric de Stade. 
Gérard de Maeftricht. 
Jfean Henri figgeling. 
Menfo Alting. 
Michel RoflTal. 
Campegms Vitringa. 
Jacques Rhenferd. 
Gisbert Cuper. 
Jean Mayer. 
Jacques Perizontus. 
Antoine Leuvenhock. 
Bernard Picard; 
Wolfgang Senguerd. 
Jacques Gronovius. 
Philippe &einhar4. 
Jean Mufchcnbrock. 
Jacques Aymon. 
Jacques Bernard» 
Herman von der Hardt, 
Philip. Jules Kethmayec* 
G. J. de Leibnirz, 
Philippe Leyfer. 
Jean Albert Fabricius. 
Jean Dlckman* 
Michel Rîchey. 
Théodore Halams, 
Alex. Arn. Pagenftecher. 
Adam Menfo lfingk. 
Antoine Schulting. 
Zacharie Hubert. 
Nicolas Guttler. 



Théodore Janfon d'Aline* 

loveen. 
Pierre Burmann. 
Corneille d'Alkmadc< 
Profper Marchand. 
P.erre Valkcnier, 
Salomon van Til. 
Hérmand Boerhaave. 
Jean- Jacques Vitriarius. 
Thomas Çrenius, 
Jacques Bafiiage, 
Pierre Vlaming. 
Jean Guillaum, van MeeL 
Gofvvin Vilenbroek. 
Jean de Wilde. 
JeaaTheodore Schalbrug, 
Corneille de Bruyn, 
Nicolas Hartfoekcr. 
Jean Flampeed. 
Guillaume Whifton. 
Thomas Hcarne. 
Jean CoveL 
Jean Erneft Grabe. 
D. Ferrart 
Tibère Hemfterhuis, 
Jacques Rau. 
Fr idée te Ruyfch. 
Jacques Barry, 
Hadrien Reland 
Richard Bentley* 
George Holmes. 
Jcan Hudfon, 
Jean Sloanc. 
George Hickes. 
Thomas TennifTon. 
Jean Woody va rd. 



i La Bibliothèque d'O*/^ arrêta loag- 
tems M.à'tfffernbackytant à caufe de fa 
beauté & de l'abondance des Manuf* 

Ddij 
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crits impprtans dont elle eft pourvue , 
que des défauts prefque innombra- 
bles , qu'il trouva dans le Catalogue î 
d'ailleurs fplendide qu'en ont drefle 

Edouard Bernard & Humphrey Wanlty r 

& qui a été imprimé au Théâtre de 
Skddon en 1697. Notre doûe Voya- 
geur remplit deux mains de papier des 
fimples indications des fautes qu f it 
avoit trouvées en comparant les titres 
énoncés dans ces Catalogues avec les 
pièces même qu'ils défignent. Cepen- 
dant , c'eft une prérogative qu'a l'An- 
gleterre fur les autres Pays , d'avoir 
de fçmblables Catalogues ; ils man- 
quent prefque par-tout ailleurs dans 
les Bibliothèques ; & cela prive les Cu- 
rieux de la connoiflance des raretés 
qu'elles renferment. y-^fb' 
M. tfUffembach rapporta plus de 
4000. Volumes de fon Voyage. Les 
troublçs dont l'Europe etoit alors 
agitée, l'empêchèrent de vifiter la Fran- 
ce & ritàlie. Il eut quelque tentation 
de s'expatrier entièrement , & d'éta- 
blir le domicile de fes Mufes à Oxford. 
Mais les alimens & le climat ne lui pa-i 
rurent pas convenables: à fa fan*é> 11 
revint donc à Francfort au commencer: 
ment d'Avril, iju^&l pçuâptè > il 

* 
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contraûa les engagemens les plus pro- 
pres à l'y fixer pour jamais , en épou- 
îant la Veuve de fon meilleur Ami , 
Jean - Nicolas Schneider > furnommé 
Schmidt , qui avoit demeuré dans fa 
maifon , &c avoit préfidé à l'arrange- 
ment de fa Bibliothèque. Cette Dame 
pofledoit toutes les vertus de fon fexe, 
auxquelles elle joignoit une qualité 
bien précieufe pour M. iïUffembach 9 
ç'efl: qu'elle étoit difpofée à favorifer 
plutôt qu'à combattre fon goût pour 
les Livres. Cette union contra&ée au 
mois de Juillet , eut tout le fuccès qu'il 
en avoit efpéré. 

Il fit avec fa Famille dans l'Été de 
1718. un Voyage de plaifir dans les 
Pays-Bas. Mais on comprend qwe 
pour le rendre parfaitement tel à fon 
égard , il falioit des Bibliothèques & 
des Sa vans. Louvain & Anvers lui 
offrirent des chofes qu'il n'avoit pas 
encore vues , & qui méritpient de 
l'être. Il admira dans cette dernière 
Ville les grandes collerions que les 
Jé fuites ont faites pour la compofi- 
tion de l'Ouvrage volumineux , inti- 
tulé Acla SanclorUm. Le R. P. du Sol- 
lier , qui avoit alors la principale di- 
rection de cette entreprife , procura à 

D d iij 
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M. d'Ujfèmbach tous les agrémens qu*îl 
pouvoit fouhaiter , & le combla de 
politeiTes. 

Toujours chargé de nouvelles ac- 
quittions , M. d'Uffcmbach regagna 
fes foyers , & fit fuccéder aux doux 
entretiens qu'il avoit eus avec prefque 
tous les Gens de Lettres fes Contem- 
porains , une correfpondance des plus 
étendues & des plus régulières. Voici 
les Noms de (es Correfpondans qui 
forment une efpèce de Table de l'Eu- 
rope Savante d'alors. 

Messieurs. 

J. Henri Heker. Jean Jacques Breitinger, 

Pierre - Frideric Arpc* Franç. Erneft Bcuckmanv 

Jean - Jacques Bayer* J* Henri 6c Jacques Bur- 
Jean - Henri B«uth* khard , frères. 

Jean - Albert Bengef. J. Iticnnc 5U:**Ftn**ft«r. 

Jean • Adam Bernard» Jean Chriftian Clodius, 

Frideric Jacq. Beyfchlag. Gottlieb Cor te. 

Jufte Chriftop» Bohmcr. Maturin Veyshere la Cro- 
Bayer (*). aie. 

Jacques Bmcker. Erneft Salomon Cyprian. 

Jean Ludolf Biinemann. Raymon Duellius. 

Simon Jean Arnold* Jean George BckharA 

Chriftian Frid. Ayrmann. Jean Albert Fabricius. 

Jacques Henri BaltUafar. Jean Leonhard Frorcifou 

Henri Jacq. deBashuyfen. J. Benedift Gentilot de 
Jean Hermann Bennct. Engelbruna. 

Jean Frideric Berttam. J» Matthias Gefner. 

Jean Jacques Bodmcr. J* Zacharie Gleichmann* 

Louis Boutguet. Jean Daniel Gruber. 



( * ) Biblitthéctite du Prina Eugène. 
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J. Tobie Hageigans. 
J. Chriftophle Harcm- 
berg;. 

j. Adolphe Hartmann. 
Eberh. David Hauber. 
Laurent Heifter. 
Chrift. Aug. Heumann. 
j. Conrad Hoffmann. 
Philibert Hubcr. 
Pierre Janichen. 
Charles Etienne Jordan* 
J # Frideric Kayfer. 
J. Pierre Kohi. 
J. Philip. Kachenbecker. 
J. Chriftian Lange. 
J. Lehnemann. 
Frid. Chriftian LeiTer. 
J. George Liebknecht. 
Valentin Erneft Lofcher. 
Jean George Lotter. 
Woif^ang Paul Burgcr- 

meifter de Deritrifau. 
J. Chriftophle Colcr. 
J. Daniel Cramer. 
Magnus Crufius. 
can André Panz, 
STrTêTT^ïTOTr^^ 
Jean George Eftor. 
Kod. Antoine xibîîuflg. 
J, Herrrran Furftcnau. 
Ephraim Gerhard. 
J. Erneft de Glaubdr£. 
J. Guillaume de Gobcl. 
Valent. Ferd. deGudenus, 
Michel Gottl. Hanfch. 
Chrift. Frid. Harprecht. 
Théodore Hafcus, 
J. Michel Heineccius* 
J. Jacques Helfterich. 
Chriftian Henri Hiller. 
J. Frid. Homberg. 
Cafpar Jacques Huth. 
George Chrift. Johannis. 
Jacques Chriftophe , & 
Jean Rodolphe ifelin. 
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J. David Kohler. 
Raymond Kraft de Del. 

meniîngen. 
Ch. Aug. Lammennann. 
George Chriftian Lehins. 
Jacques Lcnf.int. 
Chrift Siggillnond Liebe. 
Michel Lilienthal. 
Paul Daniel Longolius. 
George Melch. de Ludolf. 
J. Chriftian Lunig. 
J. Henri May , Pere F/7>. 
Henri Guill. Marfchalch. 
J* Godefroi de Mcyer. 
Gerhard Meufchen. 
Jean Henri Mollenbeck. 
J. Jacques Mofer- 
Chriftian Munden. 
Jean Daniel Ochlfchager. 
Jean George Palm. 
Jean Guillaume Peterfcn. 
Charles Friderjd Petzold. 
Erneft Mutin Plarrc. 
Jacques Frid. Reimman. 
J. Frid. Baron de Roth. 
. J* C Santoroc. 

^mm kfm Ba lrhafrScharg;^ 
Chriftian Schlegel. 

Daniel Schneider. 
J. Henri Schramm. 
J. Henri de Scden. 
George Serpilius. 
Jean Baptifte du Soliier, 
J. Guillaume Steinheil. 
Burchard Gothelf Srruve. 
Frideric Thom. 
Michel Bernard Valentini. 
Gottfried Vockerodt. 
J. Jacob Wadfchmidt. 
Emanuel Webci, 
G. W. Comte de Werthern. 
Polycarpe Leyfcr, le jeune. 
J. Gafpar Malfch. 
J. Jacques Mafcov. 

D d iï.j 
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). Burckhard , Se Frcd. Gôttlicb Schwartz. 

* OtroMcnckc,Pfr^Fi/j. Henri Chriftian Baron de 
Louis Chriftian Mieg. Seckenberg. 

T. Laurent Mosheim. George Conrad Siegler. 

J Erneft Millier. Charles Otton Comte de 
George Louis Oeder. Solms. 

Jean-Baptifte Otten. , j. Philippe Storr. 

Dominique Paflîonei. (*) J. Jacques Syrbius- 

Bernard Pet. Gottlieb Samuel Treuer. 

Chriftian Matth. PfafT. J. Michel Verdrier. 

Charles Ott.Xcchenberg. Jean George Walfch* 

Eucbaire Gottlieb Rink. George Wailin. 

rçcnri II. Comte de Reufs. Agide Weifs. 

T. Frideric Schannar. J. Jacques Wieger. 

J. George Schertz. Chriftian Wolf. 

J. Jacques Schmaufs. André Chriftoph. Zellér, 

J. Hermann. Schminck. J.Ehrenfricd Ifchickvvitz. 

J. Dictcric de Schonberg. Jean Chriftophle Wolf. 

J Conrad , Se Chriftian Jacques Zimmermann. 

Aux agrémens de fon commerce 
Epîftolaire , M. tfUffembach joignoit la 
difpofition la plus parfaite à obliger 
ceux avec qui il Pentretenoit , en tout 
ce qui dépendoit de lui. Il ne refufoit 

nablement lui demander ; & il n'exi- 
geoit d'autre retour que celui dont 
tout homme fenfé s'acquitteroit de lui- 
même & fans en être requis. Il étoit 
toujours prêt à faire les différends 
trocs qui pouvoient s'accommoder au 



( * ) // étoit alors Archevêque <f Ephéfe , & Nettce i U 
Cour Impériale. Il efi a préfent Cardinal & Bibliothécaire du 
Vatican , rcfpetlé de tous Us Savans , comme un des plus 
iltuftr»3 Prélats , qui ait jamais été décoré de U Pourpré 
Romaine. 
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plan de fa Bibliothèque, & cette voye 
eft en effet une de celles qui convien- 
nent le mieux à des gens de Lettres , 
pourvu qu'ils fçachent s'entendre , &c 
qu'une baffe jaloufie , ou un defir for- 
dide du gain ne les dominent pas. M. 
ÏÏUfftmÇach ne regardoit point dans 
ces occafions à l'exa&e valeur des 
chofes qu'il échangeoit, il comptoit 
pour beaucoup le plaifir d'obliger : & 
comme ces marchés fe faifoient pour 
l'ordinaire avec des Savans eftimables 
il ne doutoit point de leur difpofition 
à lui rendre la pareille,- & dont il 
recevoit en effet des preuves. Il tenoit 
continuellement quelques copiftes à 
l'ouvrage , pour fournir les Ouvrages 
ou les extraits qu'on lui demando^ 
Aufli peut-on dire cn& rien n'égaloit 
les fentîmens d'eftime & de reconnoif- 
fanee qu'ont eu & que confervent 
pour M. ÏÏUfftmbach tous ceux qui 
ont entretenu quelques liaifons avec 
lui. 

Il avoit fait des projets relatifs à 
divers Cabinets de curiofités natu- 
relles , de Médailles , &c. qu'il s'étoit 
propofé de former. Mais il comprit 
que ce ne pourroit être qu'au détri- 
ment de fa Bibliothèque , & que ce 
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ne feroient toujours que des collec- 
tions fort peu importantes , quand 
même il y employeroit tout fon Patri- 
moine , que les Livres feuls avoient 
déjà fort entamé. fl renonça donc à 
ces entreprises, & troqua même une 
quantité déjà confidérable de Médailles 
qu'il a voit raffemblées contre plus 
d'une centaine de Manufcrits apparte- 
nant à PHiftoire Civile , Eccléfiafii- 
que , & littéraire de la Suiffe > que 
lui procura M, Jean - Baptijlc Otth , 
Théologien de Zurich. 

Les colleâions de Sceaux qu'il avoit 
vues entre les mains de M. Hcincccius , 
& dans l'Abbaye de Juldt lui en firent 
défirer une de cet Ordre. Il trouva des 
fecoun , mais il rencôhrfà âufïr^er^ 
difficultés àé part de plufieurs Ar- 
chivages envieux % ou pareffeux, qui 
aim oient mieux laifler moifir & pour- 
rir ces anciens monumens , que de les 
communiquer aux personnes intelli- 
gentes , qui pouvoient en faire un bon 
ufage. 

Il ne faut pas fe repréfenter M. 
ttUfftmbach comme un homme qui ac- 
quéroit uniquement pour accumuler 
& pour étaler fes acquittions. Il étu- 
dioit lui - même avec affiduité , & fes 
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progrès répondoientà fon application. 
II s'attachoit fur-tout à la DijtJomati- 
que ; & guidé parles direûions que 
le P.* Mabillon a fournies pour cette 
Science , il fe mit en tête d'en donner 
à fon tour aux autres. Il acquit une 
facilité extraordinaire à lire couram- 
ment les Écritures les plus difficiles , 
les abréviations les plus embarraffan- 
tes , & tous les documens des difFé- 
rens fiécles. Il exerçoit, en faifant ces 
leâures , les régies de l'Art de la Cri- 
tique indiquées par de bons Auteurs , 
pour juger de l'authenticité des Manus- 
crits , & de la nature des fautes que 
les Copiftes peuvent y avoir corn* 
mifes. Ce travail auroit été moins pé- 
nible pour lui ; û le bel Ouvrage de 

M. Walthcr , intitulé Lttxicon Diplex 
maticum , eût été déjà mis au jour. 

Chemin faifant, M. tfUffembach aux 
connoiflances purement Diplomati- 
ques en joignoit d'autres , qui décou- 
loient naturellement des leôures dont 
il s'occupoit ; telles que font celles de 
l'Hiftoife , des Généalogies , de la 
Géographie du moyen âge , du Blafon, 
des Droits Politiques , Féodaux & Ec- 
cléfiaftiques , & de tout ce qui eft du 
reffort des Gtoffaires. 
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Quoique la Bibliothèque de M. d'ZTjf- 
fcmbach lui tint lieu de toutes les oc- 
cupations & de tous les plaifirs de la 
vie 9 il ne crut pas devoir fe refufer 
aux defirs de fa Patrie , lorsqu'elle 
l' a gg r égea en 1 7 2 1 . au Gollège de fes 
Sénateurs. Il tourna auffi-tôt fes vues 
du côté de l'exercice de fa charge , 
avec cette ardeur qui l'accompagnoit 
dans tout ce qu'il faifoit , & qui ne le 
porta jamais qu'au bien. 

De cette dignité , il paffa en 1730. 
au rang fupérieur d Échevin , qui tou- 
che de fort près au premier pofte de 
la Ville de Francfort. Ses travaux en 
reçurent .un nouvel accroiffement , 
auquel il fe prêta fans murmure , ac- 
cordant feulement angles foupirs 
fecrets à ce tendre objet de fon atta- 
chement , dont il étoit obligé de fe fé- 
parer. 

Sa carrière n'étoit pas encore bien 
avancée , & cependant elle touchoit 
à fa fin , fa conftitution avoit paru 
dans fa jeunefle propre à le conduire 
jufqu'aux derniers termes de la vie 
humaine. Mais depuis 1728. elle com- 
mença à s'affoiblir fenfibîement. La vie 
fédentaire devint un principe de cette 
funefte hypocondrie , dont tant de 

* 
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Gens de Lettres fe plaignent. Il en 
cachoit les effets autant qu'il pouvoit 
pour ne pas inquiéter fonÉpoufe & 
fa Famille. Il vaquoit à fes devoirs 
publics fans interruption , quoiqu'il 
fentit fes forces diminuer de jour en 
jour. Une fièvre d'étifïe le ininoit con- 
tinuellement ; & quand elle ne trouva 
plus rien à confumer, il fallut fuccom- 
ber. Sa mort douce & chrétienne arri- 
va le 6. Janvier 1734. lorfqu'il n'avoit 
pas encore accompli fa cinquante-: 
uriiéme < année. Il fut universellement 
regretté , & fa mémoire eft vraiment 
en bénédi&ion. 

M. à'Uffcmbach étoit d'un tempéra- 
ment colérique - faftguin , d'une fta- 
ture médiocre , ayant le vifage un peu 
pâle, avec de grands yeux noirs pleins 
de feu , & qui annonçoient une noble 
candeur. Il étoit plus maigre que gras ; 
il avoit un air raflis , & qui imprimoit 
la confidération. Il portoit dans le 
fonds de fon cœur le principe de tou- 
tes les vertus , une véritable crainte 
de Dieu. Il vivoit d'une manière ré- 
glée , haiflant tous les plaifirs bruyans 
ou grofliers. Il prenoit feu aifément f 
mais c'étoit un feu de paille auffi - tôt 
éteint. Il n'avoit pas le moindre fiel. 
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Il étoit droit & jufte r incapable 
d'agir avec acception de perfonnes. 
Il ne cherchoit qu'à faire du bien , & 
ne puifoit dans ces connoiffances qui 
gâtent fi fouvent le cœur humain , 
que des motifs à la vertu. 

En mourant, M. à'Uffembach recom- 
menda que fon corps fût mis au Ci- 
metière , ne voulant point qu'on le 
dépofât dans un Temple , où fon in* 
feftion auroit pû nuire aux Vivans ; 
mais il confentit qu'on plaçât dans 
quelqu'endroit du Temple un Cénota- 
phe avec une infcription modefte : & 
voici celle qu'on y lit. 



» 
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ACCEDE PROPIUS VIATOR 
AC SINE FASTIDIO LEGE 
NON ENXM EPITAPHIUM EST QUOD CERNIS 
CAD AVER VEL PUTRESCENTIA MEMBRA TEGENS 
SED MONUMENTUM HONORARIUM 

ZACàRIjE conradi ab uffembach 

REIPUBLIC^E PATRl/E SCABINI ET SENATORIS 
QUOD AMPLISSIMI SENAT US 1N0ULTU 
MEMORISE SACRUM ESSE VOLUERUNT 
HiCREDES MŒSTISSIMI 
IPSE ENIM EXTRA ECCLESIAM SEPELIRI MALUIT 
IN PROPYLiEO HUJUS TEMPLI QUOD O R1ENTEM 

SPECTAT 
NE POST OBITUM ETIAM CUIQUAM GRAVIS 

E S S E T 
QUOD TOTA VITA SEDULO CAVIT 
TANTUM SUASIT MODESTIA V1RI OPTIMI 
SIC ETIAM VETAT MARMOR JACTARE PROSA 

PIAM EJUS 
INSIGNIORUM MOLÊ 
QUIPPE NOTAM 
NON MERITA IN REM PUBLICAM 
CIV1LEM NEMPE ET LITTERARIAM 
NAM FASTI CURI>E 
JET PERMULTA ERUDITORUM SCRIPTA 

EJUS SERVABUNT MEMORIAM , 
QUI PRO SUMMO IN BONASLITTERAS 

STUDIO 
VIVERE IN ILLIS 
POST FAT A MERUIT. 
NATUS EST IN HAC URBE 

D. XXII Februarii MDCLXXXIIL 
Denatus D. VI Januarii MDCCXXXIIII. 
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JÉ JL G G- JET 

DE 

M. STAHL 




Eorge Ernest Stahl 
naquit à Anfpach en 1660. Après 



avoir fait fes études , & pris fes dé- 
grés à Jena , il fut appelle à Wtimar 
par le Duc Jean Erhcfi , en qualité 
de Médecin du Prince & de la Cour. 
La manière diftinguée dont il rem- 
plit ce pofte , fit jetter les yeux fur 
lui , lorfque PUniverfité de Halle fut 
fondée en 1694, & la Profeflîbn de 
Médecine lui fut conférée/ Il rem- 
plit dignement Pattente qu'on ayoit 
conçue de lui. Sa manière d'errfeigner, 
la folidité de fes Ouvrages , les heu- 
reux fuccès de fa Pratique , concouru- 
rent à lui faire une réputation des plus 
brillantes. La Cour de Prufle voulut 
s'attacher un aufîi habile hommes & 
M. Stahl ayant été appelle à Berlin 
en 17 16 , avec les titres de Confeiiler 
de la Cour &c de Médecin du Roi , il 
y acheva glorieufement fa carrière , 

que 
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que la mort vint terminer le 14 Mai 
1734 , dans fa 75 année. 

Le nom de M. Stahl mérite d'être 
confervé dans les faftes de la Méde* 
cine ; c'eft un des plus grands hom- 
mes que cette fcienCe ait pofledé , & 
il y tient même le rang de Fondateur 
d'une fe&e particulière. Il joignoit à 
une le&ure immenfe une pénétration 
exquife ; il ne s'amufoit point à faire 
des Recueils ; mais faififfant Teflentiel 
des Ouvrages qui tomboient entre fes 
mains , il fe l'approprioit fans effort. 
Il étoit droit & franc dans fes procé- 
dés , n'ayant point d'égard à l'appa- 
rence des perfonnes. Il découvrit fans 
ménagement les fautes capitales dans 
lefqueiles tomboient les plus grands 
Médecins- L'opinion de la multitude 
lui fut toujours fufpefte ; & dans tous 
les cas douteux , il eftimoit que la 
vérité fe trouvoit du côté du petit 
nombre. Ce n'eft guères en effet qu'en 
fortant du chemin battu , qu'on fait 
des progrès ; mais bien des gens n'en 
fortent que pour fe diftinguer , & 
prendre quelque route finguîière où ils 
s'égarent. 

Pendant le féjour de M. Stahl k 
HalU>\\ commença avec Mrs. 77w- 

È e 
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majîus & Buddcus la publication d'un 
Recueil fort eftimé , qui a paru fous 
le titre ftObfcrvationts fdcclœ HalUnfes. 

C'eft par fes connoiffances Chymi- 
ques que notre célèbre Médecin s'eft 
fur- tout rendu recommendable. II en 
puifa le fonds dans des Ouvrages qui > 
avant lui , étoient prefque ignorés , & 
dont il répandit la connoiflance auf£- 
bien que l'ufage : c'étaient ceux du 
fameux Becker. On pouvoit les regar- 
der comme un Recueil d'Énigmes , 
qu'il eut le talent de déchiffrer. La Chy- 
mie 9 a fait depuis ce tems-là de très- 
grands progrès en Allemagne ; mais 
ceux qui rompent la glace ont toujours 
une grande prérogative fur ceux qui 
ne font que développer & perfec- 
tionner. 

Dans la Médecine, l'Hiftoire Cli- 
nique étoit fon fort. Toutes les re- 
cherches Phyfiques , & fur-tout Mé- 
chaniq\ies, ne lui paroiffoient que 
d'une fort médiocre utilité pour la 
guérifon des maladies : il fe mocquoit 
de ces détails d'Ànatomie , qui vont 
jusqu'aux décomposions des plus 
petites fibres , prétendoit que ce 
n!étoit que jeu ou forfanterie , & que 
jamais on n'avoit acquis par cette 
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voye aucune connoiflance appliqua- 
blé à la Pratique. Il mettoit encore 
plus bas tout ce jargon cTefprits vitaux, 
animaux , &c. & autres , qui ramè- 
nent en effet les qualités occultes de 
la Scolaftique, & ouvrent un vafte 
champ à la Charlatanerie. 

Cherchant à mettre la Médecine fur 
un meilleur pied , il propofa fes prin- 
cipes dans un volume in-quarto , im- 
primé à Halle en 1708, fous le titre 
de Tktoria Medica vera , auquel il joi- 
gnit dans la fuite divers autres Trai- 
tés ( a ) , qui , réunis enfemble , for- 
ment un nouveau fyftême de Méde- 
cine. Il déduifoit principalement de 
Famé l'état de fanté & de maladie de 
l'homme , fans exclure cependant les 
caufes matériales. Il avok beaucoup 
d'égard dans les fymptômes au mou- 
vement tonique. Sa do&rine fur les 



( a ) Il faut confulter là-deflus Gott^ii re- 
cenfeo fcriptorum Stahtii. M. Reimmann a donné 
un précis des principes de M. Stahl , en par- 
% lant de ce Médecin dans le Tome VI de {on 
Hiftor. Liur Germanor. Mais Ton trouvera 

Suelque chofe de plus circonftancié à cet égard 
ans une Differtation que M. Barchufin a p*^ 
bliée , De Medicina origine ac progrejfu. 

£e i) 
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fièvres s'accordoit à quelques égards 
avec celle de Campanclla. L'âge des 
malades entroit dans la manière dont 
il les traitoit , au point de faire pref- 
que le fondement de fa Pratique : & 
cette confidération eft en effet trop 
fouvent négligée par les Médecins , 
qui adminiftrent indifféremment les 
mêmes remèdes , pourvu qué les ma- 
ladies foient les mêmes , fans penfer 
à l'effet des années , & aux altérations 
que le tempérament en fonffre. Avec 
cela , M. Stahl a voit quelques hypo- 
thèfes particulières, par exemple ^ fur 
l'origine de la pierre dans les reins ; 
mais nous ne {aurions entrer ici dans 
ces détails. En général , il n'y a guères 
de parties de la Médecine , mais fur- 
tout de la Chymie , de la Pharmacie 
& de la Thérapie , fur laquelle cet 
habile Homme n'ait tâché de répandre 
une lumière dont Ton efprit étoit 
rempli , mais qu'il n'avoit pas l'art de 
faire entièrement paffer dans fon 
ftyle ; fans doute qu'il s'étoit trop 
livré à l'étude de ces écrits ténébreux 
de l'ancienne Chymie , dont nous 
avons déjà parlé. Il ne Iaifla pas de fe 
faire un grand nombre de Partifans & 
de Difciples ; s'il eut des Àdverfaires 
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& des Contredifa ns , c'efî le fort de 
tous ceux qui fe diftinguent , & pour 
ainfi dire , le fceau de la célébrité. En 
1730 , il fît imprimer à Offembach y en 
un volume in-8*. le Traité de Harvee , 
intitulé , Ars curandi morbos cxpecta* 
tione , avec fes Commentaires.. 

L'étude de la Chymie conduifit M. 
Stahl à la compofition de plufieurs re- 
mèdes , qui ont eu & ont encore une 
grande vogue. Tels font fes pilules 
balfamiques , fa poudre antifpafmodi- 
que, fon eflence aléxipharmaque, &c. 
Le débit prodigieux de ces remèdes , 
qui vont dans les climats les plus 
éloignés , prouve la confiance du pu- 
blic , & cette confiance ne peut être 
fondée que fur leur efficace. 

M. Stdhl revit en quelque forte dans 
un fils , qui exerce avec honneur la 
même Profeffion , & qui fait valoir 
l'héritage précieux que fon Père lui a 
tranfmis, non - feulement en habile 
Médecin ; mais ce qui eft plus rare 
encore , & plus louable , en excellent 
r Citoyen. 

Fin du Tome Premier. 
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